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NOTICE 


SUR 

LE  PAPYRUS  GNOSTIQUE  BRUCE. 


Le  document  que  je  publie  est  écrit  sur  papyrus;  il  a  été 
apporté  en  Europe  par  le  célèbre  voyageur  écossais  Bruce. 
Le  1 5  septembre  1882,  j’eus  l’honneur  d’attirer  l’attention  de 
l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  sur  ce  papyrus ^  : 
je  ne  peux  que  répéter  ici,  à  propos  de  ce  document,  ce  que 
j’en  disais  alors;  il  n’y  a  rien  à  changer  :  «  Du  voyage  qu’il 
avait  entrepris  en  1  769  pour  découvrir  les  sources  du  Nil,  le 
célèbre  voyageur  écossais  Bruce  rapporta  en  Europe  un  assez 
grand  nombre  de  manuscrits  coptes  qui  sont  maintenant  dans 
différentes  bibliothèques  d’Angleterre.  Parmi  ces  manuscrits, 
il  s’en  trouvait  un  écrit  sur  papyrus  et  contenant  un  traité 
gnostique.  Dès  l’année  en  laquelle  il  fut  apporté  en  Angleterre, 
ce  papyrus  était  très  endommagé.  Depuis  un  siècle,  faction 

A 

du  climat  humide  des  lies  Britanniques  a  complété  les  ravages 
du  temps,  et  aujourd’hui  les  lettres  sont  tellement  effacées 
qu  elles  défient  les  yeux  les  plus  perçants.  En  outre,  le  tissu  du 
papyrus  lui-même  s’est  ressenti  de  l’humidité  et  quelques  pages 
sont  littéralement  tombées  en  lambeaux.  Cependant  l’Admi¬ 
nistration  de  la  bibliothèque  Bodléienne,  à  laquelle  Bruce 

(1)  Cf.  Comptes  rendus  de  l’Académie  des  inscr.  et  belles-lettres ,  4  e  série,  t.  X,  p.  i84, 
1882. 
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avait  confié  la  garde  du  précieux  manuscrit,  a  voulu  porter 
remède  à  cet  état  du  manuscrit  et  faire  coller  les  feuilles  du 
papyrus  sur  carton.  Mais  comme  le  papyrus  était  écrit  au  recto 
et  au  verso,  il  a  fallu  couper  les  feuilles  en  deux  dans  leur 
épaisseur,  et  soit  que  f opération  ait  mal  réussi,  soit  que  le  ma¬ 
nuscrit  lui-même  fût  en  trop  mauvais  état,  la  plupart  des 
feuilles  sont  échancrées;  peu  ont  été  conservées  intactes;  beau¬ 
coup  sont  réduites  à  la  moitié  de  leur  largeur,  même  au  tiers. 
De  plus,  dans  l’opération,  vingt  feuilles  environ  ont  disparu, 
car  on  ne  les  retrouve  plus  aujourd’hui  dans  le  petit  coffret  où 
l’on  a  renfermé  ces  précieux  restes,  et  l’on  sait  pertinemment 
qu  elles  existaient  à  la  fin  du  siècle  dernier,  puisque  le  célèbre 
Woïde  a  pu  en  prendre  une  copie ,  et  cette  copie  contient  un  bien 
plus  grand  nombre  de  pages  que  le  manuscrit  dans  l’état  actuel. 
La  copie  prise  par  Woïde  et  conservée  avec  tous  les  papiers 
de  ce  savant  à  la  Clarendon  Press  d’Oxford (1)  atteste  que  le  ma¬ 
nuscrit  fut  remis  incomplet  aux  mains  de  Bruce,  et  que  plu¬ 
sieurs  pages  étaient  déjà  tellement  effacées  quelles  ne  pou¬ 
vaient  plus  être  lues.  Les  feuilles  n’étaient  plus  rangées  dans 
l’ordre;  elles  ne  se  tenaient  plus  les  unes  les  autres,  à  part 
quelques  heureuses  exceptions,  et  Woïde  lui-même,  comme 
l’indique  le  pro  memoria  mis  en  tête  de  sa  copie,  ne  savait 
pas  comment  les  ranger  ou  du  moins  ne  l’avait  pas  essayé. 
Cependant  la  chose  n’est  pas  impossible,  pas  plus  qu’il  n’est 
impossible  de  combler  la  plupart  des  lacunes  qui  existaient 
à  la  fin  du  siècle  dernier.  En  effet,  il  y  a  tant  de  pages  qui 
sont  la  répétition  les  unes  des  autres,  tant  de  séries  qui  se 
déroulent  dans  le  même  ordre,  qu’il  est  presque  facile  de 
retrouver  l’ordre  primitif  du  manuscrit.  D’ailleurs,  comme 

1  Ils  sont  maintenant,  transportés  à  la  bibliothèque  Bodléienne  pour  l’usage  du  public 
sans  cesser  d’ètre  la  propriété  de  la  Clarendon  Press. 
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Woïde  a  pris  soin  de  le  copier  page  par  page,  de  manière 
que  chaque  ligne  de  sa  copie  correspondît  à  chaque  ligne  du 
manuscrit,  la  tache  est  encore  simplifiée,  et  Ton  peut  colla¬ 
tionner  la  copie  avec  foriginal  malgré  l'effacement  des  lettres, 
ce  qui  serait  totalement  impossible  si  le  copiste  n’eût  pas  suivi 
la  méthode  indiquée (I).  » 

Cet  état  du  papyrus  a  été,  sans  aucun  doute,  lune  des 
causes  qui  ont  empêché  la  publication  de  l’œuvre  gnostique  : 
la  mise  en  ordre  des  pages  est  en  effet  plus  difficile  que  je  ne 
l’avais  cru  d’abord,  à  cause  du  double  ouvrage  ou  du  double 
titre  que  renferme  le  papyrus.  De  ce  double  titre  naissent  des 
doutes  qui  conduisent  bientôt  à  une  grande  incertitude.  Mal¬ 
gré  cette  difficulté  et  les  incertitudes  qui  m’ont  plusieurs  lois 
assailli,  je  me  suis  déterminé  à  un  ordre  que  les  savants  juge¬ 
ront,  approuveront  ou  condamneront.  Y  eût-il  d’ailleurs  un 
meilleur  ordre  à  proposer  que  celui  dans  lequel  j’ai  rangé  les 
feuillets,  cela  ne  tirerait  pas  à  conséquence;  car  j’ai  pris  soin 
de  noter  minutieusement  les  endroits  où  le  texte  cesse  d’être 
cohérent,  et  ainsi  l’on  pourra  toujours  juger  des  idées  que 
renferme  le  double  traité  gnostique.  Comme  je  le  montrerai 
plus  loin ,  quoique  le  titre  soit  double ,  les  idées  contenues  en 
chacun  des  deux  livres  ne  sont  pas  tellement  différentes  qu  elles 
doivent  forcément  se  ranger  sous  l’un  des  deux  titres  plutôt 
que  sous  l’autre;  c’est  une  difficulté  déplus  dans  l’arrangement 
des  feuillets;  mais  c’est  aussi  un  avantage  négatif,  en  ce  sens 
que  la  valeur  des  idées  et  des  développements  ne  saurait  dé¬ 
pendre  absolument  de  la  place  qu’occupait  telle  ou  telle  page 
de  l’œuvre  dans  l’enchaînement  des  idées ,  car  cet  enchaînement  , 
s’il  existait,  est  purement  artificiel.  Si  le  manuscrit  eût  été 
complet  lorsque  Bruce  en  devint  le  possesseur,  il  serait  sans 

(1)  Comptes  rendus  de  F  Acad,  des -laser.  et  belles-lettres ,  loc.  cit.,  p.  220-221. 
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doute  possible  de  remettre  les  feuillets  à  leur  place;  mais, 
comme  je  l’ai  dit  tout  à  l’heure,  le  manuscrit  était  déjà  incom¬ 
plet  quand  il  vint  aux  mains  du  célèbre  voyageur,  et  l’examen 
même  superficiel  de  ce  que  les  restes  en  contiennent  suffit  à 
le  prouver.  En  un  certain  endroit,  Jésus  apprend  à  ses  dis¬ 
ciples  comment  ils  devront  traverser  tous  les  mondes  pour  ar¬ 
river  au  grand  trésor  de  lumière;  il  donne  un  chiffre  pour  ces 
mondes  qu’il  détaille  ensuite  un  par  un,  et  le  discours  s’arrête 
longtemps  avant  que  la  série  soit  achevée,  ainsi  qu’on  pourra 
s’en  convaincre  en  lisant  la  traduction  que  je  donne  de  l’ou¬ 
vrage  lui-même.  En  outre,  à  la  fin  de  la  copie  de  Woïde,  et 
vraisemblablement  aussi  à  la  fin  du  second  des  deux  ouvrages 
gnostiques  contenus  dans  le  papyrus,  on  trouve  une  série 
de  tableaux  représentant  chacun  des  æons  du  Plèrôme  Va¬ 
lentinien.  Ce  Plérômc  se  composait  différemment  selon  que 
l’on  était  partisan  de  l’école  orientale  Valentinienne  ou  de 
l’école  italique  Valentinienne  (1);  dans  un  cas,  il  était  composé 
de  trente  mondes  ou  æons;  dans  l’autre,  de  trente- deux;  en 
aucun  cas  de  vingt-huit,  comme  dans  le  papyrus  Bruce;  non 
pas  assurément  que  fauteur  eût  adopté  ce  nombre  vingt-huit, 
mais  le  papyrus  est  incomplet.  Donc,  de  quelque  façon  que 
l’on  se  tourne  et  retourne,  il  est  certain  qu’il  restera  toujours 
des  doutes  sur  la  véritable  place  que  doivent  occuper  les  feuil¬ 
lets,  et  lorsque,  dans  le  passage  que  j’ai  cité,  j’écrivais  qu’il  était 
presque  facile  de  remettre  les  feuillets  à  leur  place,  je  me  suis 
servi  d’une  expression  qui  allait  trop  loin,  et  j’ai  pris  mon  dé¬ 
sir  pour  la  réalité.  Un  examen  plus  attentif  du  papyrus  et  des 
études  plus  continues  ont  corrigé  ma  première  manière  devoir. 

Malgré  cette  difficulté,  j’ai  tenté,  et  je  le  devais,  de  remettre 

!1)  Pour  cette  division,  cf.  Philosoph. ,  lib.  Vt,  p.  296/ 1.  3-4;  et  E.  Amélineau, 
Essai  sur  le  Gnosticisme ,  p.  184-189. 
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les  feuillets  en  ordre,  aidé  du  pro  memoria  de  Woïde.  Comme 
ce  pro  memoria  est  une  des  assises  de  ma  classification,  je  ne 
saurais  mieux  faire  que  de  le  citer  ici  tel  qu’il  se  trouve  écrit 
en  tête  de  la  copie  de  ce  savant. 
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CLARENDON  PRESS. 

63.  Woïde.  Liber  Gnosis  Sahidice  M.  S.  Woidii  Apograph. 

Ex  bod.  Ms.  Bruce. 

Pro  Memoria. 

Initiam  Ms.  bis  adest,  et  numéros  X  ÎT  in  primo  folio  periit,  sed  in  tertio 
T  et  X.  exstat;  potest  vero  ex  altero  initio  libri  colligi  hœc  folia  conjun- 
genda  esse.  Qaœ  sequuntur  separata  sunt  folia  qaœ  erunt  ordine  disponenda. 
Sunt  tamen  in  hisce  foliis  iidem  eharacteres  gui  in  seguentibus  foliis  qnæ 
cohærent,  et  quorum  primum  incipit  cum  voce  6T2i.xeN  et  seguens  deinde 
folium  in  Jine  paginæ  primæ  habet  titulum  nûCCDCDMe  MONOff  uxoroc 
katà  MycTHpion  ,  guœ  omnia  adhuc  cohærent,  ad  folium  guod  finit  cum 
CDCDCüCDCDtu.  Sequuntur  dein  folia  majori  charactere  et  melius  scripta, 
guœ  inter  se  cohærent.  Sex  folia  deinde  eodem  charactere  scripta  sed  ad- 
modum  lacera,  ita  ut  plurima  desint.  15  deinde  folia  guœ  de  ieoy  agunt 
a  primo  leoy  usg.  ad  kTT  vigesimum  octavum  unicum  folium  lineis  ad 
marginem  inclusum,  lacerum,  recentius  et  alia  manu  ac  vitiose  scriptum 
videtur. 

Initium  libri  hoc  est  :  xinepe  t  h  y  t  m  xioyciKi)  nhtm  NincDM2  ïc 
neTON2 neTCOoyn  mtmg. 

12  folia  sunt,  dubius  sum  guomodo  disponenda.  Duæ  manus  scrip- 
serunt  ea  W. 

6  folia.  Initium  seeundum  libri  cujus  titulum  modo  allegavi.  Dispo¬ 
nenda  quatuor  ultima  folia;  priora  duo  certe  conjungenda  (2f 

15  folia  cohærent^.  Infolio  secundo  apparet  titulus  n^ccncoMe  MnNO<s> 

(1)  Fol.  i  et  2  a  ;  fol.  3-j  a  b.  —  (2)  Fol.  î  a;  fol.  3,  p.  1  a,  2  b;  fol.  4  ■>  p.  b  ;  fol.  5,6a. 
—  W  Fol.  b.. 
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rixoroc.  Videtar  c/iaracter  paulultim  a  præcedentibus  differre.  Est  tamen 
folium  ubi  una  pagina  ah  hac  manu,  altéra  ab  altéra  manu  scripta  est. 

25  folia  quai  cohœrentd)  ab  alia  manu  tertia  charactere  majori  et  dis- 
lincliori  pulchrius  exarato. 

6  folia  ejusdem  characteris  lacera. 

15  folia  de  ieoy  manu  secunda^. 

1  folium  lineis  inclusum,  lacerum,  a  quarta  manu 

Comme  on  pourra  en  juger,  ce  pro  memoria  ne  pèche  pas  par 
trop  de  clarté;  cependant,  en  l’examinant  bien,  on  voit  qu’il 
est  en  quelque  sorte  double,  et  que  la  dernière  partie,  celle 
qui  commence  par  le  titre  du  livre,  n’est  qu’un  éclaircissement 
de  la  première,  et  qu’elle  donne  l’ordre  et  le  chiffre  des  feuillets 
qui  se  rattachent,  tels  que  Woïde  les  a  trouvés  dans  le  papyrus, 
avec  les  indications  des  pages  à  mettre  à  leur  place.  Le  résultat 
est  que,  sur  les  79  feuillets,  60  seulement  se  suivent  cà  quatre 
reprises,  d’abord  i4,  puis  a5,  puis  6  et  enfin  i5.  Les  douze 
premiers  sont  en  désordre;  les  six  qui  suivent  inspirent  de 
grands  doutes,  et  enfin  le  dernier  est  notoirement  hors  de  sa 
place. 

Je  ne  peux  dire,  dès  maintenant,  en  quel  ordre  je  les  ai 
rangés;  il  faudrait,  pour  cela,  entrer  dans  l’examen  et  l’étude 
même  des  deux  ouvrages,  et,  avant  d’en  arriver  à  ce  point,  je 
dois  résoudre  plusieurs  questions. 

Tout  d’abord,  il  est  souverainement  regrettable  que  Bruce, 
dans  la  relation  de  son  voyage,  n’ait  pas  jugé  à  propos  de  nous 
apprendre  où  il  s’était  procuré  le  papyrus^.  Cet  oubli  cepen¬ 
dant  n'est  pas  complètement  irréparable,  car  le  texte  des  ou¬ 
vrages  nous  permet  de  dire  avec  certitude  que  Bruce  acquit  la 

(1)  Fol.  c.  —  (2)  Fol.  b.  —  (3)  7c)  folia.  —  Cf.  Comptes  rendus  de  l’Acad.  des  inscr. 
et  belles-lettres ,  loc.  cit. ,  p.  221.  Woïde  affirme  cependant  que  Bmce  le  prit  à  Tbèbes. 
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possession  du  papyrus  dans  la  Haute-Égypte.  En  effet,  le  texte 
copte  se  rapporte  au  dialecte  employé  dans  le  Sa’id;  il  est 
ainsi  hors  de  doute  que  le  papyrus  provient  du  Sa’id,  Bruce 
l’eût-il  obtenu  meme  dans  le  Delta.  Mais  si  l’origine  du  manu¬ 
scrit  est  thébaine,  comme  l’affirme  Woïde,  il  ne  s’en  suit  pas 
que  l’origine  des  œuvres  contenues  dans  le  manuscrit  le  soit 
aussi;  je  suis  persuadé  au  contraire  que  l’œuvre  originale  fut 
écrite  en  grec.  En  effet,  les  docteurs  gnostiques  furent  des 
hommes  ayant  reçu  avant  tout  une  culture  hellénique;  leurs 
systèmes  prouvent  péremptoirement  qu’ils  connaissaient  les 
œuvres  des  philosophes  grecs,  qu’ils  en  étaient  imbus,  et  qu’ils 
les  avaient  alliés  en  leur  esprit  avec  les  idées  purement  orien- 

t 

taies ,  découlant  des  antiques  religions  de  l’Egypte ,  de  la  Chal- 
dée,  de  la  Perse  ou  même  de  l’Inde.  Le  but  qu’ils  se  pro¬ 
posèrent  fut  de  faire  un  amalgame  aussi  acceptable  qu’ils  le 
pourraient  des  idées  ayant  vogue  en  Orient,  de  la  philosophie 
grecque  et  du  christianisme  naissant.  Pour  atteindre  ce  but, 
ils  devaient  user  d’une  langue  connue  de  tous  les  esprits  cul¬ 
tivés;  aussi,  d’après  tout  ce  que  nous  savons  par  les  Pères  de 
l’Eglise  ou  les  auteurs  païens,  les  ouvrages  gnostiques  étaient 
écrits  en  langue  grecque.  En  outre,  la  texture  générale  de  la 
phrase  copte  dans  le  papyrus  en  question  dénote  une  influence 
grecque;  il  y  a  des  périodes  nombreuses  qui  découlent  en  ligne 
directe  de  la  construction  grecque  et  qui  sont  absolument  in¬ 
connues  à  la  construction  égyptienne.  Pour  ceux  qui  sont  ha¬ 
bitués  aux  textes  d’origine  égyptienne,  il  est  évident  que  la 
langue  est  forcée  et  qu’on  lui  fait  prendre  des  formes  auxquelles 
elle  n’est  pas  habituée.  Pour  ces  raisons  donc,  je  crois  que 
l’original  du  double  traité  gnostique  contenu  dans  le  papyrus 
Bruce  fut  écrit  en  grec,  traduit  ensuite  en  égyptien.  Je  pour¬ 
rais  trouver  une  autre  preuve  de  traduction  dans  l’emploi  d’un 
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nombre  considérable  de  mots  grecs  :  cette  preuve  pourrait 
sourire  et  sembler  bonne  à  nombre  d’esprits  sérieux;  mais  le 
commerce  fréquent  avec  les  œuvres  coptes  m’a  montré  que  cet 
emploi  ne  peut  fournir  de  base  à  un  argument  sérieux,  car 
l’emploi  des  mots  grecs  fut  considéré  par  les  auteurs  coptes 
comme  un  ornement  de  style,  tout  comme  chez  leurs  ancêtres 
des  temps  pharaoniques  l’emploi  des  mots  sémitiques.  Quant  à 
l’époque  où  fut  laite  cette  traduction,  je  ne  puis  la  fixer;  il  n’y 
a  aucune  donnée  pour  résoudre  le  problème;  mais  il  me  semble 
nécessaire  d’admettre  que  cette  traduction  dut  être  faite  à  une 
époque  où  le  gnosticisme  était  en  Égypte  dans  toute  son  efflo¬ 
rescence  et  sa  vogue,  c’est-à-dire  au  second  et  au  troisième  siècle 
de  notre  ère.  Les  deux  grands  gnostiques  égyptiens,  Basilide 
et  Valentin,  nous  le  savons  avec  certitude,  parcoururent  les 
nomes  de  l’Egypte  pour  recruter  des  adhérents  à  leurs  sys¬ 
tèmes  :  vraisemblablement  ils  ne  s’adressèrent  pas  qu’aux  Grecs 
ou  aux  indigènes  connaissant  le  grec  :  eux-mêmes  devaient 
connaître  l’égyptien,  et  l’emploi  de  plusieurs  mots  d’origine 
égyptienne  dans  certaines  formules  de  leurs  œuvres  montrent 
qu’ils  le  connaissaient;  ils  durent  donc  veiller  à  ce  que  leurs 
œuvres  fussent  traduites  et  peut-être  les  traduisirent-ils  eux- 
mêmes.  Pour  ce  qui  regarde  l’auteur  du  double  ouvrage  que  je 
publie  et  traduis,  il  connaissait  certainement  l’ancienne  écriture 
symbolique  et  monumentale  de  l'Égypte,  les  hiéroglyphes; 
car  en  plusieurs  endroits,  dans  les  sceaux  de  ses  æons,  il  em¬ 
ploie  des  signes  hiéroglyphiques  ayant  à  peine  subi  une  légère 
déformation  ou  n’en  ayant  subi  aucune;  tels  sont  les  signes  de 
a  lyre,  du  bassin,  de  l’eau,  etc.(1).  Je  développerai,  d’ailleurs, 


(1)  Ces  signes  se  retrouvent  dans  les  la  main  en  pénétrant  dans  chaque  æon. 

sceaux,  c’est-à-dire  les  amulettes  gnos-  On  y  reconnaîtra  facilement  les  liiéro 

tiques,  que  les  disciples  devaient  tenir  à  glyphes  J,  =■— =,  et  etc. 
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ces  idées  plus  loin  comme  elles  le  méritent.  Les  signes  hiéro¬ 
glyphiques  ne  sont  pas  les  seuls  employés  dans  le  papyrus  :  le 
copiste  ou  Fauteur  a  employé  aussi  des  signes  ou  des  formes 
d’abréviations  qui  sont  tout  à  fait  dans  le  goût  de  l’Egypte.  Sous 
les  Pharaons,  quand  on  devait  écrire  une  formule  connue,  les 
scribes  l’écrivaient  tout  entière  ou  l’abrégeaient  à  leur  guise(1): 
l’interprétation  n’en  est  pas  plus  facile  pour  nous.  De  même  en 
ce  papyrus.  Le  scribe  ou  l’auteur  a  employé  deux  sigles  qui 
sont  de  véritables  hiéroglyphes  idéographiques  et  des  abrévia¬ 
tions  qui  m’ont  donné  d’abord  beaucoup  de  peine,  parce  que 
je  n’étais  pas  fait  à  l’idée  d’une  pareille  manière  d  écrire,  d’au¬ 
tant  plus  que  le  signe  de  l’abréviation  est  accompagné  d’un 
nombre  plus  ou  moins  grand  des  mots  qui  composent  la  for¬ 
mule.  Ces  divers  signes  sont  les  suivants  $,  0,  @,  J“°  et  ^». 
Le  premier  de  ces  signes  est  fort  connu  de  tous  ceux  qui  ont 
un  peu  pratiqué  les  manuscrits  coptes  :  c’est  celui  qui  est  em¬ 
ployé  pour  écrire  en  abrégé  le  mot  MApTypoc.  Ainsi,  dans 
la  formule  dont  se  servent  ordinairement  les  scribes  pour  dater 
leur  copie,  on  trouve  ce  signe,  comme  dans  l’exemple  suivant  : 
xpono  TON  An  $,  ère  des  saints  martyrs.  Mais,  dans  l’œuvre 
gnostique,  on  ne  peut  songer  à  une  pareille  abréviation  quand 
on  rencontre  des  phrases  comme  celle  qui  suit  :  6T6TNü)AN- 


ncup  .a. g  enTonoc  gtmmay  cgnanay  gpcdtn  gatg- 

TMXl  N  N  G  $  THpOy  Cl}  AT  N  N/J\  M11KA  NOBC  GBOA 
CGNAAHA2T6  MMCDTN  2M  IlTOnOC  GTMMAY  GSOXX6 
GMnATOyXl  Mn$  MnKA  NOBG  XGKAAC  GTGTNGipe 
NMMAY  NNG1$  GNTATGTNX1TOY  6TBG  NAI  GG  -|oC(l) 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


On  peut  voir  un  exemple  frappant 
de  cette  sorte  d  abréviations  dans  les 
Denkm.  de  Leps. ,  Bd.  V,  Abth.  ni,  Bl.  8, 
où  il  s’agit  de  la  purification  du  jeune 

tome  xxix,  ire  partie. 


Aménophis  IV,  après  sa  naissance.  La 
formule ,  qui  se  compose  d’une  quarantaine 
de  mots  environ,  est  réduite  à  quelques 
signes. 

1  O 
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MMOC  NHTN  X.G  MN  ü)XOM  6Tp6T6TNB(DK  Cncy- 
20YN  Ü)ÀMT6TNX1  Mril  M11KA  NOBG  GROA  NÜ^Opn. 

Ainsi,  dans  cette  phrase,  le  signe  /R  revient  cinq  fois  et  en  de 
telles  circonstances  qu’on  ne  peut  songer  à  le  traduire  par 
martyr  :  je  le  traduis  par  mystère  et  c’est  une  abréviation  pour  le 
mot  m  yCTi  ipso  N  écrit  en  son  entier  en  d’autres  passages.  D’où 
il  suit  qu’il  faut  traduire  ainsi  la  phrase  qui  précède  :  «  Lorsque 
vous  serez  arrivés  en  ce  lieu-là,  ils  (les  Archons  et  les  Anges  de 
ce  lieu)  verront  que  vous  avez  reçu  (la  connaissance  de)  ces 
mystères  à  l’exception  du  mystère  de  remettre  les  péchés;  ils 
se  saisiront  de  vous  en  ce  lieu,  parce  qu’ils  n’ont  pas  encore 
reçu  le  mystère  de  la  rémission  des  péchés ,  afin  que  vous  leur 
fassiez  les  mystères  que  vous  avez  reçus.  C’est  pourquoi  je  vous 
dis  qu’il  n’est  pas  possible  que  vous  entriez  en  l’intérieur  de 
leur  (monde)  avant  d’avoir  reçu  tout  d’abord  le  mystère  de  la 
rémission  des  péchés.  »  Sans  contredit,  le  mot  mystère  est 
pris  ici  dans  un  sens  particulier  :  il  signifie  une  sorte  de  sacre¬ 
ment  conféré  par  initiation  aux  disciples  du  Jésus  gnostique; 
mais  ce  sens  est  le  sens  premier  du  mot  et  n’a  pas  reçu  encore 
cette  acception  spéciale  que  le  christianisme  doit  lui  donner. 
D’ailleurs,  le  même  mot  est  employé  dans  la  Pistis  Sophia  pour 
désigner  le  même  mystère,  et  là  le  mot  est  écrit  sans  abrévia¬ 
tion  :  AyCD  •j'NA'f-*  MHTM  MilMyCTHpiON  MMKA  tlOBG 
gboa  2!XM  n KA2  :  «  et  je  vous  donnerai  le  mystère  de  la 
rémission  des  péchés  sur  la  terre (1)  ».  II  n’y  a  donc  aucun 
doute  à  avoir  sur  la  lecture  et  le  sens  de  cette  première  abré¬ 
viation. 

La  seconde  et  la  troisième  sont  connexes  :  0  et  §.  Il  n’est 

(1)  Pistis  Sophia,  éd.  Schwartze,  p.  3 7 4  du  texte,  ta k  verso  du  ms.  et  2  33  de  la  tra¬ 
duction.  Le  mot  se  retrouve  un  millier  de  fois  peut-être  ;  j’ai  choisi  le  passage  topique 
par  excellence. 


DES  MANUSCRITS. 


75 


pas  si  facile  d’en  déterminer  la  valeur.  Le  premier  représente 
une  sorte  de  maison  carrée  avec  un  O  inscrit;  je  le  prends  pour 
l’équivalent  du  mot  aicdn,  æon.  H  y  a  tout  d’abord  en  faveur 
de  mon  explication  que  l’auteur  même  du  livre  gnostique, 
voulant  représenter  la  figure  des  æons  l’a  fait  en  traçant  plu¬ 
sieurs  carrés  inscrits  les  uns  dans  les  autres,  comme  les  artisans 
emballeurs  qui  exposent  à  la  devanture  de  leurs  boutiques 
toute  une  série  de  boîtes  de  diverses  dimensions,  contenues  les 
unes  dans  les  autres.  En  outre,  le  sens  semble  bien  demander 
que  ce  sigle  reçoive  cette  interprétation  toutes  les  fois  qu’on  le 
trouve;  par  exemple,  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  ha  Ain  on 
AM  G!  GKOA  GFSMG2  G  Mi  .  .  .  .  .  CCDTM  GG  TGMOy  e'I'ffi 
N  K  CD  G2gA!  MM610  GTGTNQ)  ANG1  G  K  O  A  GFIGI®  C<|>pAriXG 
MM  CD  T  H  2M  TGtc<j>pAnc.  Comme  dans  ce  passage  il  s’agit 
pour  Jésus  d’enseigner  à  ses  disciples  le  moyen  de  traverser 
tous  les  mondes  ou  æons  pour  parvenir  au  grand  trésor  de 
toute  lumière  où  réside  le  Père  de  toutes  choses,  on  est  natu¬ 
rellement  amené  à  traduire  le  sigle  par  æon,  puisque  c’est 
le  nom  générique  donné  à  tous  les  mondes  gnos tiques  et  que 
ce  mot  se  trouve  employé  et  écrit  en  toutes  lettres  en  d’autres 
passages  de  l’ouvrage  gnostique.  Il  y  a  cependant  des  difficultés 
apparentes  à  cette  explication  :  dans  des  phrases  tout  à  lait  ou 
presque  semblables,  on  trouve  employés  le  mot  toüoc  ou 
le  troisième  sigle  @.  Mais  je  crois  que  ce  n’est  là  qu’une  diffi¬ 
culté  apparente;  le  mot  TOîiOC,  qui  signifie  lieu,  endroit, 
comme  dans  le  grec  classique,  est  employé  souvent  en  copte 
avec  une  acception  un  peu  différente  et  toute  déterminée.  Ainsi 
on  parle  souvent  dans  les  œuvres  coptes  du  tgmoc  d’un 
saint,  pour  désigner  une  église  dédiée  à  ce  saint,  avec  les  mai¬ 
sons  en  dépendant  pour  le  logement  du  clergé  attaché  à  l’église 
et  quelquefois  les  propriétés  foncières  données  au  saint  et  à  son 
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église.  Dans  le  document  présent,  il  semble  bien  quelquefois 
comporter  la  même  idée  cpie  le  mot  aicdn  et  s’échange  avec 
celui-ci;  mais  il  signifie  aussi,  avec  certitude,  une  partie  déter¬ 
minée  de  l’æon,  car  dans  un  æon  il  y  a  plusieurs  Tonoc,  et 
les  gnostiques  égyptiens  avaient  reproduit,  dans  leurs  mondes 
célestes,  les  divisions  géographiques  qui  existaient  en  leur 
patrie.  Quant  au  sigle  @,  il  semble  aussi  s’échanger  avec  le 
sigle  0;  mais  cependant  on  les  trouve  employés  côte  à  côte, 
et  d’une  manière  telle  que  la  différence  de  leur  sens  spécifique 
saute  aux  yeux,  comme  dans  cette  phrase  où  Jésus,  s’adressant 
à  ses  disciples,  dit:  kcdtg  Gpoi  ma  îb  mmaohthc  \yci> 

MMAOHTpiA  MC  21  MG  i  ITA.XCl)  GfCDTN  N  N  N  O  G  M/f\  MHG 
0  MFI@  MAI  GT6  MM  A  AA  Y  CGOyM  MMOOy  2M  IIA- 
20PAT0C  NMoyTG.  Evidemment  ici  le  @  et  le  @  ne  dé¬ 
signent  pas  la  même  chose,  puisque  le  premier  fait  partie  du 
second.  Il  y  a  donc  une  différence  entre  le  tomoc  et  I’aicdm, 
et  entre  f  aicdn  et  le  @.  Or  ce  sigle,  que  je  crois  être  un  e 
renfermant  un  omicron  me  semble  être  l’abrégé  du  mot  OM- 
GAypoc.  En  effet,  ce  mot  GMGAypoc  est  employé  à  satiété 
pour  désigner  certaines  parties  d’æon  ou  certains  æons  supé¬ 
rieurs,  entre  autres  pour  le  monde  où  réside  le  Dieu  de  vérité, 
c’est-à-dire  le  grand  principe  de  l’émanation  gnostique.  Je 
traduirai  donc  la  phrase  citée  ainsi  :  «  Entourez-moi,  ô  mes 
douze  disciples,  ainsi  que  les  femmes  disciples,  afin  que  je  vous 
dise  les  grands  mystères  de  l’æon  du  trésor,  que  personne 
11e  connaît  dans  l’invisible  divin.  »  Que  si  l’on  m’objectait 
que  le  mot  trésor  est  un  terme  nouveau  dans  la  nomenclature 
gnostique,  je  répondrais  que  là  encore  f apparence  est  trom¬ 
peuse,  et  que  dans  le  système  de  Basilide  un  semblable  mot 
est  employé  pour  désigner  le  lieu  où  étaient  rassemblés  tous 
les  germes  à  leur  triple  état  de  puissance  avant  de  passer  à 
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l’acte (1).  11  n’y  a  donc  rien  d’étonnant  à  ce  qu’un  disciple  de 
Valentin,  qui  était  lui-même  disciple  de  Basilide(2),  se  soit  servi 
d’un  mot  employé  dans  le  premier  en  date  des  grands  systèmes 
gnostiques  de  l’Egypte.  D’ailleurs,  le  mot  OHCAypoc  se  trouve 
souvent  avec  son  orthographe  complète  ou  l’abréviation  faci¬ 
lement  reconnaissable  OHCp.  On  pourrait  objecter,  avec  plus 
de  raison  que  dans  le  passage  cité,  que  la  copie  de  Woïde  porte 
deuxfois  Mnc@  M0etnonMne0  mii§;  mais  c’est  là  certainement 
une  erreur  de  copie  commise  par  ce  savant  (il  en  a  d’ailleurs 
commis  un  fort  grand  nombre,  à  cause  de  l’état  du  manuscrit) , 
et  lui-même,  dans  la  même  page(1),  fournit  le  moyen  de  le 
corriger,  ce  qui  n’est  pas  toujours  facile,  en  écrivant  correcte¬ 
ment  Mn@.  D’ailleurs,  la  présence  de  la  lettre  m  indique  un  mot 
qui  doit  commencer  par  un  b  ou  par  un  n,  ce  qui  demande 
l’insertion  de  l’article  entre  la  préposition  et  le  nom.  La  lecture 
et  la  traduction  du  sigle  me  semblent  donc  certaines. 

Outre  ces  abréviations  de  mots,  je  pourrais  citer  un  très- 
grand  nombre  de  mots  qui  sont  écrits  plus  que  sommairement, 
comme  nx,  pour  nxpiemoe,  pour  2Apooy,  6<f>£ 
pour  c<j>pAnc  ou  le  verbe  c^pAnxGCOAi ,  62  pour  620 yn , 
th|  pour  THpoy,  AXCD^pour  AxœpHTOG,  etc.  Ces  abré¬ 
viations  n’offrent  aucune  difficulté,  car  le  plus  souvent  le  mot 
tout  entier  se  trouve  écrit  non  loin  de  la  forme  abrégée,  et  c’est 
sans  doute  la  raison  qui  a  porté  le  scribe  à  se  servir  de  la  der¬ 
nière,  principalement  à  la  fin  des  lignes. 

J’en  viens  maintenant  aux  deux  derniers  sigles  fa  et  <p, 
auxquels  on  peut  ajouter  les  deux  suivants  qui  ne  se  rencon- 


(1)  Cf.  E.  Amélineau ,  Essai  sur  le  Gnost. , 
livre  IJ I ,  ch.  i,  p.  176.  Il  n’y  a  qu’à  com¬ 
parer  les  deux  systèmes  pour  en  être  per¬ 
suadé. 

Cf.  Philosoph. ,  lib.  Vil,  p.  352.  — 


E.  Amélineau,  Essai  sur  le  Gnost.  éqypt., 
p.  124  et  suiv.  Le  mot  employé  est  le  mot 
ŒMpôs.  L’idée  est  bien  la  même,  si  le 
terme  est  nouveau. 

(3)  C’est  la  page  42  de  la  copie  de  Woïde. 
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trent  qu’une  seule  fois,  et  2 h..  Je  considère  les  deux  pre¬ 
miers  sigles  comme  une  indication  de  répéter  une  formule  qui 
se  trouve  précédemment  et  que  le  scribe  ne  prend  pas  la  peine 
d  écrire  chaque  fois  qu’il  lui  faudrait  le  faire.  Les  deux  signes 
s’échangent  l’un  avec  l’autre,  sans  que  je  puisse  trouver  une 
raison  de  ce  changement  réciproque.  Voici  le  passage  sur  le¬ 
quel  je  fonde  mon  interprétation  :  Jésus  a  assemblé  ses  disciples 
pour  rendre  gloire  à  son  père;  il  leur  dit  :  neXAH  a.  G  iuy 
XG  NA  MnMNTÏB  KCÜT6  GpOî  THfTN  .  NTOOy  XaG  Ay- 
KCDTG  GfOH  Tl  îpO  y  .  I  IG.X.AH  MAY  .XG  Oyü)ü)B  NCCD1 
MT6TM  j'  GOOy  NM  MAI  NTA-|'  GOOy  G20yN  MNAGICDT 
GTBG  T  61  N  CCD  p  GBOA  NNGOl  ICAypOC  THpOy  NTOH 
JAG  AHAPXGI  NgyMNGye  GH GOOy  G20yîl  MlîG^GSCDT 
GH.X.CD  MM  OC  N  T  G 1 2  6  XC  GOOy  N  AK  GTG  NTOK 

ne  na  iiiioe  mpan  ntg  ngîcdt  gtg  ng^csai  mg  mngi- 

TOilOC  cLll.  XG  NTOK  ÎIG  NTAKCOKK  GpOK  T  H  p  K 
NT  AAHOGI A  Cl)  AN  T  KK  A  NM  A  MNGIKOyi  MMGGyG  GBOA 
6M11KCOKM  GpOq  X.G  Oy  GG  SIG  nGKOyCDCl)  NNOyTG 
niATNpATH  .  TOTG  AHTpG  NCHMAONTHC  O  y  CD  Cl)  B  XC 
2AMHN  2AMHN  2  AM  HN  NCi)OMNT  NCOS  l  .  1 IGX.VI  I  !  A  y 
SIOYCD2M  XCGOyCD2M  NCCDI  X.G  2  AM  H  N  KATAGOOyiliM. 
I1AÀ1 N  ON  S SGJXAq  XG  “j-2YMS  iGYG  GpOK  CD  ÎHlOyTG  FÏA- 
GKDT  .XG  NTOK  NGNTAKKA  NM  A  MNGSKOyi  MMGGyG 
GMGBOyBOy  2pAS  N2HTK  XG  Oy  GG  116  OGKO yCDCl)  CD 

SSNOyTG  NSAUTipATq  .  TOTG  i  IGX.Ay  X.G  fa  UV  NCON. 

A 

C’est-à-dire  :  «  11  leur  dit  :  0  mes  douze,  entourez-moi  tous;  » 
et  ils  l’entourèrent  tous.  Il  leur  dit  :  «  Piépondez  après  moi  et 
glorifiez  mon  père  après  moi,  afin  que  je  le  glorifie  d’avoir 
fait  dilater  tous  les  trésors  !  »  Alors  il  commença  de  chanter 
un  hymne  en  rendant  gloire  à  son  père  et  en  prononçant  ces 
paroles  :  «Je  te  rends  gloire,  car  c’est  toi  qui  es  le  grand  nom 
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dont  les  lettres  sont  en  ce  monde  Zl-  Zm. ;  car  c’est  toi  qui  as 
fait  émaner  de  ton  être  entier  la  vérité,  jusqu’à  ce  que  tu 
eusses  créé  par  ton  émanation  le  lieu  de  cette  petite  pensée, 
car  telle  est  ta  volonté,  ô  Dieu  immuable.  »  Alors  il  fit  répondre 
par  trois  fois  à  ses  disciples  :  «Amen,  amen,  amen.»  11  leur 
dit  en  outre  :  «  Répétez  amen  après  moi  à  chaque  glorification.  » 
1!  dit  de  nouveau  :  «Je  te  chanterai  un  hymne  de  louanges,  ô 
Dieu,  mon  père;  car  c’est  toi  qui  as  créé  le  lieu  de  cette  petite 
pensée,  afin  qu’elle  brillât  en  toi,  car,  ô  Dieu  immuable,  telle 
était  ta  volonté.  »  Alors  ils  dirent  :  «  fa  trois  fois.  »  Il  est  évi¬ 
dent  qu’ici  le  sigle  fa  tient  lieu  de  ce  que  devaient  répondre 
les  disciples,  c’est-à-dire  amen.  On  pourrait  donc  croire,  avec 
un  semblant  de  raison,  que  ce  sigle  répond  au  mot  amen 
(2 AMI  in)  ;  mais  la  suite  du  texte  ne  permet  en  aucune  ma¬ 
nière  cette  conclusion,  car  le  meme  sigle  est  employé  pour  le 
commencement  de  la  formule  :  «j^yMNeye  epOK  CD  fa 
X.e  NTOK  ne.  La  formule  entière  est  :  ^yMneye  epOK 
eu  riNOyre  nuTNpATq  xe  ntok  ne,  etc.  En  ce  dernier 
cas,  le  sigle  fa  tient  donc  la  place  de  nrioyTe  ni  atnpath . 
Il  est  donc  un  signe  que  la  formule  dont  il  s’agit  est  abrégée 
lorsqu’on  l’emploie,  et  ce  n’est  pas  une  abréviation  d’une 
formule  toujours  la  même.  J’ai  dit  que  ce  sigle  s’échangeait 
avec  T°  ;  la  preuve  en  est  dans  la  même  formule  :  X6  O  y  (?e 
neKoycDQ)  iig  expe  nai  THpoy  crjcDne  cd  nrif,  c’est- 
à-dire  cd  MNoyTG  niAT’NpATH.  Ces  sigles  sont  assez  sou¬ 
vent  suivis  des  dernières  lettres  de  la  formule,  comme  x.Gfa 
TH  OU  CDTH(l),  c’est-à-dire  2AMHN ,  2AMHN,  2AMHN,  CD  n- 
NOyxe  s  11  atnpath.  On  rencontre  même  l’abrégé  suivant  : 
xe  fa  cDTqp  xe  ntok  akcokk,  etc.;  c’est-à-dire  xe 

(1)  Ces  lettres  sont  mises  pour  feu  initial  delà  formule  eu  nNoyre  et  les  lettres 
finales  tm,  niATNpxTM. 
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2  AM  H  N  2  AM  H  N  2  AM  UN  CD  nNOyTG  ni  ATNgAXH  -J-2yM- 

NGye  gpok  cd  nNOyTG  ni at’npath  x.e  ntokak- 
cokk ,  etc.  Des  deux  sigles,  est  le  plus  souvent  employé; 
le  second  est  assez  rare.  Quant  aux  deux  autres  2^.  et  22l.  qui  se 
suivent,  ils  ne  se  rencontrent  qu’une  fois  et  semblent  former 
un  seul  mot;  ils  rappellent  assez  certains  sigles  hiératiques 
et  démotiques.  Je  crois  qu’ils  sont  employés  dans  le  passage 
cité  pour  ne  pas  écrire  le  nom  sacré  du  Dieu  ineffable,  incon¬ 
naissable  et  incompréhensible.  Quant  à  savoir  ce  nom,  c’est 
une  chose  plus  difficile  et  sur  laquelle  je  n’ai  pas  d’idée  assez 
nette  et  assez  arrêtée  pour  la  consigner  ici.  Quand  on  étudiera 
ce  document,  on  ne  manquera  pas  sans  doute  de  le  recher¬ 
cher;  peut-être  réussira-t-on  î  il  est  bien  plus  probable  qu’on 
échouera. 

J’en  aurai  fini  avec  les  questions  préliminaires  en  disant  que 
le  texte  de  Woïde  est  criblé  de  fautes  :  il  n’y  a  pas  une  seule 
page  qui  n’en  contienne  plusieurs,  quelquefois  un  grand 
nombre.  Je  l’ai  déjà  dit  plus  haut,  mais  il  est  bon  cl’y  revenir 
ici  plus  longuement.  La  cause  première  de  ces  fautes  très  nom¬ 
breuses  est  double,  et  Woïde  n’en  est  responsable  qu’en  partie. 
L’état  du  manuscrit  à  l’époque  où  il  l’a  copié  explique  le  plus 
souvent  les  erreurs  de  lecture,  car  les  signes  étaient  tellement 
effacés  qu’on  ne  pouvait  guère  les  lire  avec  certitude,  à  moins 
d’avoir  une  connaissance  très  grande  des  systèmes  gnostiques  et 
une  science  approfondie  de  la  langue  copte.  A  la  fin  du  siècle 
dernier,  on  ne  pouvait  avoir  ni  l’une  ni  l’autre.  Il  n’est  donc  pas 
étonnant  qu’un  copiste,  même  savant,  en  de  pareilles  condi¬ 
tions,  n’ait  pu  tirer  de  l’original  qu’une  copie  très  imparfaite. 
En  outre,  il  est  évident,  d’après  la  copie  même  de  Woïde,  que 
le  scribe  lui-même  a  fait  un  grand  nombre  de  fautes;  car,  dans 
les  formules  qui  reviennent  et  que  Woïde  avait  parfaitement 
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remarquées,  le  scribe  a  fait  de  grossières  erreurs.  Je  crois  vo¬ 
lontiers  qu’il  n’était  pas  très  ferré  sur  la  grammaire  et  que  sa 
traduction  s’en  ressent.  Il  y  en  a  un  exemple  évident  dans  le 
passage  que  j’ai  cité  plus  haut,  dans  la  clause  finale  de  la  formule 
-Xe  oy  6G  neKoycDQ)  ne  expe  mai  'rupoy  a)coue 
«  car  telle  était  ta  volonté  de  faire  exister  tout  cela  ».  Le  scribe 
écrit  tantôt  xe  oy  ne  nei<oycDCi)  et  tantôt  x.g  oy  gg 
neKOycLKi)  ne.  C’est  la  dernière  tonne  qui  est  la  bonne. 
Il  s’est  donc  trompé  lui-même  et  assez  souvent,  comme  on  le 
verra  d’après  la  lecture  du  texte.  S’il  en  est  ainsi,  le  traducteur, 
qui  doit  compter  à  la  fois  avec  les  fautes  du  copiste  moderne  et 
avec  celles  du  scribe  ancien,  se  trouve  dans  une  position  assez 
embarrassante.  Souvent,  les  fautes  sont  tellemenl  grossières 
qu’elles  sont  tout  à  fait  visibles;  mais  d’autres  fois,  quand  même 
la  faute  se  sent,  il  n’est  pas  facile,  il  m’a  même  été  impossible 
de  la  corriger.  Par  tout  cet  ensemble  de  faits,  on  comprendra 
aisément,  je  l’espère,  que  la  traduction  est  rendue  le  plus  sou¬ 
vent  très  difficile  et  quelquefois,  rarement  cependant,  impos¬ 
sible.  Il  ne  faudra  donc  pas  trop  en  vouloir  an  traducteur 
si  l’on  découvre  que  quelques  passages  ont  été  mal  traduits; 
j’avoue,  en  toute  franchise,  avoir  fait  tous  mes  efforts  pour 
que  le  nombre  de  ces  j^assages  soit  le  plus  petit  possible,  et 
quand  ma  propre  traduction  ne  me  suffisait  pas,  j’ai  indiqué 
mes  doutes. 
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tome  xxix,  ire  partie. 
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AlMGpG  THyTI I  AlOyCDGJ  IIHTM  MFICDIIS 
IC  FI6TON2  riGTCOOyN  N  TM  G 

nxl  116  nXCDü)M6  NNCTNCDCIC  MnA20pAT0N  NNOyTG  2itm 
M  M  yCTH  p  I O  N  GT2H  fl  6TXI  MOG1T  G20ytl  G  n  T  6  M  O  C  GTCOTü 
2M  nGMTOM  620yn  GnCDM2  MniO)T2M  T 61  ï  1 6 1  HHCCDTHp  MtipGU- 
ccdtg  m  M^yxooye  gtnagpcdfi  cpooy  Mmxoroc  ncdn2 
GTXOCG  HApA  G)N2  M 1 M  2N  nCOOytl  NIC  nGTON2  nGNTAM 6 1 
GBOA2ITN  niCDT  2M  FIAI  CD  N  NOyOGlN  2M  njXXDK  M  FIG  Fl  Al  1  PCD  M  A 
2N  T  G  G  B  G)  GTG  MM  6G  1 1 BAAAC  GF1t[a  ic]  NGTOI12  -J-  CBCD  MMOG 
f  1 1 1  GM  A  Fl  O  CTO  AO  C  G'IXd)  MMOG  XC  |T6  TGCBCD  GTGpG 
ncooyn  TFi[pq]  oyn2  2pAi  n2htc.a  fc  figton2  oycDG)B  figjxau 


Je  vous  ai  aimés,  je  vous  ai  souhaité  la  vie  :  Jésus  le  vivant  et  con¬ 
naissant  la  vérité. 

Voici  le  livre  des  gnoses  de  l’invisible  divin ,  d’après  le  mystère 
caché  dans  le  livre  qui  conduit  à  la  race  élue  dans  la  quiétude  de  la 
vie  du  Père  W,  par  la  venue  du  Sauveur  qui  a  racheté  les  âmes  qui 
recevaient  ce  Verbe  de  vie,  élevé  au-dessus  de  toute  vie,  par  la  connais¬ 
sance  de  Jésus  vivant,  qui  est  descendu  d’auprès  de  son  père  dans  l’æon 
de  lumière,  dans  la  plénitude  du  Plérôme,  dans  la  science  qui  seule 
existe  et  que  Jésus  a  enseignée  à  ses  apôtres,  en  disant  :  «Je  donne 
la  science  dans  laquelle  est  contenue  toute  connaissance  » 

Jésus  le  vivant  prit  la  parole  et  dit  à  ses  disciples  :  «  Heureux  celui 


il  s’agit  ici  du  chef  du  Plérôme  qui 
a  déjà  déterminé  de  toute  éternité  quels 
seront  les  élus. 

(2)  Toute  cette  première  phrase  n’est 
qu'un  préambule  ajouté  sans  doute  après 
coup.  Il  est  très  obscur,  et  l’obscurité  vient 
en  partie  de  la  répétition  de  la  préposition 


2M  ,  sans  que  rien  fasse  voir  à  quelle  partie 
de  la  phrase,  ou  principale,  ou  relative, 
elle  unit  son  régime.  La  construction  est 
bizarre  et  inusitée.  C’est  aussi  la  première 
fois,  à  ma  connaissance,  que  l’on  trouve  le 
mot  n baaac,  c’est-à-dire  boa  en  com¬ 
position  avec  le  suffixe  de  la  troisième 


GXOSTIOUE 

RRUCE. 
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NNCUAMOCTOXOC  XG  MAÏATq  M  riGIITÀMXCl)T  nKOCMOC  AyCD 
M  nGM  K  A  nKOCMOC  CAO)Tq  .  A  I  î  A  I  lOGTOXOC  OyCDO)5  2N  OyCMH 

noycDT  eyxa>  mm  oc  xe  nxoeic  matcabon  ct[z]  e  maü)t 

nKOCMOC  XCKAAC  N MC(IAC1)TN  MTMTAKO  Ay[o>]  MTCMCtDpM 
M nCMÜ)M2  .  A  IC  HCTOM2  OyCDClJB  IICXAU  XC  nCMTAMAU^Tq  OC 
n ai  enTAq&[n]  nA<i)Axe  AqxoKq  cbo\2m  noyœcç  MiienrAq- 
TnnooyT.  AyoycoajiB  nci  iiatioctoxoc  eyxœ  mmooc  xe 
axic  epon  nxoeic  riTApncœTM  mak  amom  ne  nTAyoyA2ti 

IICCDK  2M  nCN2HT  TH  pq  AM  K  A  C 1  CD  T  Ail  KA  MAay  Ail  K  A  MMKAAM 

mm  neneia>2C  ahka  k[th]cic  amkcd  mtmhtnog  Mnppo  Aiioy- 
A2[n]  î!  C  CD  K  XCKAAC  CKCTCABOII  CnCDM2  Mn[eK]eiCDT  C  II  T  Aq  - 


qui  crucifie  le  monde  et  qui  ne  l’a  pas  laissé  le  crucifierai  »  Les 
apôtres  lut  répondirent  d’une  seule  voix  en  disant  :  «  Seigneur,  enseigne- 
nous  la  manière  de  crucifier  le  monde,  afin  qu’il  ne  nous  crucifie  pas, 
de  sorte  (pie.  nous  ne  soyons  pas  perdus  et  cpie  nous  n’égarions  pas 
notre  vie  »  Jésus  le  vivant  leur  répondit  en  disant  :  «  Celui  qui  crucifie 
le  monde  est  celui  qui  observe  mes  paroles,  (pii  accomplit  la  volonté 
de  celui  qui  m’a  envoyé.  «  Les  apôtres  lui  répondirent  en  disant  : 
«  Parle-nous,  Seigneur,  afin  que  nous  t’écoutions;  nous  sommes  ceux 
qui  t’avons  suivi  de  tout  notre  cœur;  nous  avons  laissé  père,  nous 
avons  laissé  mère,  nous  avons  laissé  nos  jardins  (Pjw  et  nos  champs, 
nous  avons  abandonné  les  richesses,  nous  avons  abandonné  la  grandeur 
royale,  nous  t’avons  suivi  afin  que  tu  nous  enseignasses  la  vie  du  Père 


personne  du  féminin.  Cf.  Peyron ,  Lexicon, 
p.  2  1 ,  2e  col.  Le  livre  commence  vraiment 
avec  la  phrase  suivante,  d’une  manière 
identique  cà  la  Pistis  Sopliia,  mais  sans  le 
préambule  d’exposition.  Toute  cette  pre¬ 
mière  partie  est  reproduite  deux  fois  dans 
la  copie  de  Woïde. 

PI  Ce  sens  est  certainement  le  sens 
général,  tout  ce  passage  de  la  première 
copie  étant  très  fruste. 


Ne  perdions  pas  notre  vie. 

(3)  Le  mot  kaxm  avec  cetle  ortho¬ 
graphe  est  nouveau  pour  moi.  On  ne 
trouve  daus  le  lexique  de  Peyron  que  le 
mot  k am  avec  la  signification  de  jonc , 
roseau.  Ce  sens  ne  peut  convenir  ici,  et 
le  contexte  cl’après  la  tradition  historique 
semblerait  bien  emporter  le  sens  de  barque 
ou  peut-être  de  filet;  mais  l’autre  texte 
donne  ccdm  ,  qui  signifie  jardin. 
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TNMOoyK .  a  ic  neTOM2  oycDci^K  nexxq  xe  nœN2  HnAeicüT  ne 
1IAI  GTpGTGTFLXI  GBOA2M  nr6NOC  MÜNOyC  HTeTN'fyXH  [c- 
\Jo  eco  MxoïKH  MCü)ü)ne  ruioepon  2M  figt-J'Xcd  mmoh  nhtn 

MIIGKTQ  MHAÜ)XXe  GTPGTGt[f|]xQKM  GBOX  A  y  CD  HTCTflOy- 
XAÏ  Gn  ApXCDN  M  11  Al  CDU  MN  MGWOpffC  GTGMNTAy  2AH  MMA\* 
MTCDTM  .A. G  NTCDTN  FlAMAOilTHC  Cl)  CD  II  G  GTGT[l  ij&Gll  H  GCjpCDH 
GPCJDTH  MUAUjAXG  211  OyCDp.X  M  A  P  GTG'l'  I)  C  O  y  (JD  1 1 H  XGKAC 
MIIGU  |NMMHTM  M  61  nApXü)M  MÜIAICDN  FIAI  GTG  M  fl  GH  2G  GAAa[y] 
MOyG2CA2I!G  FFTAU  2pAI  N 2 HT  XGKAAC  2(DCd[tt]  H  yTN  CD  [IA- 
AFIOCTO AOC  GT6TNNAXOK  GBOX  MFIAC1)AXG  620yN  GpOl  AFIOK 
2  CD  CD  T  HTAP  TH^TN]  FipM2G  NTGTNCqCDFlG  2ITFI  OyMIITG- 
XGyOGfpOc]  Gcoyox  GFIM  XAAy  HXBII1  UjOOn  2pAI  M2HTC 
A[yCD  m]g6  GTGPG  HG11HA  M FlApAKAFITOC  GyOX  m[m]oüC  T  AÏ 
TG  GG  2CDTTHyTN  GTGTÜAGyXAI  [m]mOOC  21TH  TM FITp M2G 


qui  t’a  envoyé.  »  Jésus  le  vivant  répondit  et  dit  :  «  La  vie  de  mon  père 
est  celle-ci  :  que  vous  receviez  le  genre  de  l’esprit,  que  votre  âme 
cesse  d’être  bylique  et  devienne  spirituelle  par  le  moyen  de  ce  que  je 
vous  dis  dans  le  cercle  de  mes  discours,  afin  que  vous  les  accom¬ 
plissiez  et  c[ue  vous  soyez  sauvés  du  chef  de  l’æon  et  de  ses  ruses  éter- 
nelles.  Mais  vous,  vous  mes  disciples,  hâtez-vous  de  recevoir  mes 
paroles  avec  une  ferme  croyance,  apprenez-les ,  afin  que  le  chef  de 
l’æon  ne  vous  combatte  pas,  celui  qui  n’a  trouvé  en  moi  aucun  ordre 
qui  lui  appartînt,  afin  que  vous  aussi ,  ô  mes  apôtres,  vous  accomplissiez 
en  moi  mes  propres  paroles  M.  C’est  moi-même  qui  vous  ai  faits  libres, 
afin  que  vous  viviez  dans  la  liberté  saine,  en  laquelle  il  ne  se  trouve 
aucune  tache,  et  comme  le  Paraclet  a  été  rendu  sain,  c’est  ainsi  que 
vous  serez  sanctifiés  par  cette  liberté  du  Saint-Esprit  consolateur.  » 


(1)  11  s’agit  ici  des  différents  mondes 
superposés  les  uns  aux  autres  et  formant 
le  Plérôme ,  mondes  que  devait  traverser 
l’âme  après  avoir  triomphé  des  embûches 


que  lui  tendaient  les  Âp^orxss  ou  chefs 
de  l’æon.  Le  lecteur  trouvera  plus  loin 
la  nomenclature  détaillée  de  tous  ces 
mondes. 
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MnenNA  MnxpA[Kx]iiTOC  eToyxAB .  Ayoyo>a;B  1 1<> i  iiaiioc- 

TOAOC  [th]pOY  211  OyCMH  MOyCDT  MAGOAIOC  MM  ÏC1>  [?a]nNHC 
<)>IAinnOC  MM  BApOOAOM  Al  OC  MM  [|]aKKCDEOC  CyXCD  MMOOC 

xe  njxoeic  ic  ne  [t]qm2  mctcpc  tgm  m  mtataooc  nopo)  cboa 
[c]xm  MCMTAye-iMC  mtg^co^ia  mm  neM[e]iMe  eiiTAqp  oyoeiM 
M2i itm  noyoeiu  CTMnoyoeiM  cmtamp  oyoein  cm6M2ht  ü)aii- 
[tm]xi  MMOyOCIM  MÜCDM?  nAOrOC  MMC  [2] ITM  TCrilCDCIC  6T- 
cabo  mmom  encooyM  [ct]hm  Mn.xoeic  ic  neTOM2.  a  ic  ne- 

TOM2  IICX.A  M  XC  !l)  MAI  ATM  M  M  p  Cl)  M  C  CMTAMCOyCDN  MAI  AMCI 

MTne  enecHT  Ayco  ammi  m<A2  [amxooym  e]  tmg  Ayct)  amp 
tmhtc  xe  oyA\\y  tc  .  Ay[oya)o)B  1 1  ] cv  1  iiAnocToxoc  eyxo> 
mmooc  xe  ic  [11GTOH2  n]xoGic  bcüa  epoM  mtmc  xe  ea>Ay- 

MTC  [cMCCHt]  MAO)  U 26  GMTAtlOyA2N  TAp  NCü)K  [xGKAC]  6K6T- 

(1)  Toute  cette  page  a  le  commencement  des  lignes  frustes.  Je  l’ai  rétabli  d’après  l’autre 
texte.  Il  manque  ici  rtexx. 


Tous  les  apôtres,  Mathieu  et  Jean,  Philippe,  Barthélemy  et  Jacques, 

A 

lui  répondirent  d’une  seule  voix  :  «  0  Seigneur  Jésus  le  vivant  à),  dont  la 
bonté  se  répand  sur  ceux  qui  ont  obtenu  ta  sagesse  et  ta  ressemblance, 
qui  illumines  par  toi-même,  lumière  qui  es  dans  la  lumière,  qui  as 
illuminé  nos  cœurs  jusqu’à  ce  que  nous  recevions  la  lumière  de  vie; 
Logos  véritable  qui,  par  la  gnose,  nous  enseignes  la  science  cachée  dans 
le  Seigneur  Jésus  le  vivant!  »  Jésus  le  vivant  dit  :  «  Heureux  l’homme 
qui  a  connu  ces  choses,  a  descendu  le  ciel  en  terre,  a  pris  la  terre,  l’a 
élevée  au  ciel  et  a  fait  que  le  milieu  n’existe  pas!  »  Les  apôtres  répon¬ 
dirent  en  disant  :  «Jésus  le  vivant,  Seigneur,  explique-nous  comment 
on  peut  faire  descendre  le  ciel,  car  nous  t’avons  suivi  afin  que  tu  nous 


(I)  Je  dois  dire  ici ,  une  fois  pour  toutes , 
que  l’épithète  de  vivant  est  accolée  au  nom 
de  Jésus  pour  marquer  que  les  discours 
qui  sont  rapportés  ici  étaient  censés  avoir 
été  tenus  après  sa  résurrection  et  non  dans 


sa  première  vie.  Le  silence  des  Evangiles 
sur  ce  point  et  le  vague  de  leur  récit 
donnaient  toute  latitude  aux  romanciers- 
philosophes  des  deux  premiers  siècles  de 
notre  ère. 
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cabon  enoyoem  ntmg.  a  ic  [neTONz]  oycoo)B  nexxq  xg 
nci)AXG  GTüjoon  2pAÏ  [211  thg]  m nATG  iiKA2  aucune  naï  G(i)Ay- 
MOy[T6  GpG>q]  XG  KOCMOC  MTCDTM  .A. G  GTGTNUJANCOyCDN 

[nacijaxg]  tgtman  tu  g  GnGCHT  Nqoytü2  2  p  aï  [m2httJ  H  yTN 
TnG  n g  FiüjAxe  ma2o[pa]toh  m[ngicdt]  gtgtncljan  co  yconq 
Il  Al  A  G  ApGTGTN  AN  [TnG  GNG]cHT  IIKA2  2CDCJL>q  GXOOy^  G2pAI 
GTFIG  -  j-  M  AT  AM  (JD  T  N  GfOq  XG  MAO)  Î12G  GTGTN  ACOyCDliq  [xG 

n]ka2  2CDcoq  cxooyq  G2pAi  gtüg  ne  1  igtccdtm  [gnJc^axg 
nnitncdcic  Gxqxo  eqo  ntioyc  [npm]nka2  aaaa  Aqp  pn  nriG 
ga  ncqnoyc  [xo  Gq]o  nxoikoc  aaaa  Aqp  GnoypANiON  [gtbg] 

TAl  TGTNAOyXAl  GNApXCDN  NM  NlApXCDN  .  .  .Nqp  TMHT6  XG 

oyAAAy  tg.  Ayci>  on  [n6XA]q  ngi  ic  ngtoiî2  xg  gtgtn- 


enseignes  la  lumière  de  la  vérité.  »  Jésus  le  vivant  répondit  et  dit  : 
«  Le  Verbe  était  dans  le  ciel  avant  que  la  terre  existât,  celle  que  l’on 
nomme  Kosmos  pour  vous,  si  vous  connaissez  ma  parole,  vous  ferez 
descendre  le  ciel  en  terre,  afin  qu’il  habite  en  vous.  Le  ciel,  c’est  le 
Verbe  invisible  du  Père;  si  vous  en  avez  connaissance,  vous  ferez  des¬ 
cendre  le  ciel®.  Quant  à  la  terre,  pour  l’élever  au  ciel,  je  vous  ensei¬ 
gnerai  la  manière  dont  vous  la  connaîtrez ,  car  la  terre  qu’on  élève  au 
ciel,  c’est  celui  qui  écoute  la  parole  de  ces  gnoses,  qui  a  cessé  d’ètre 
un  esprit  terrestre  et  est  devenu  céleste,  dont  l’esprit  a  cessé  d’être 
choïque  et  est  devenu  céleste.  A  cause  de  cette  gnose  vous  serez  sauvés 
du  chef  de  cet  archôn  ® . qu’il  fasse  que  le  milieu  n’existe  pas.  » 


(1)  Je  fais  rapporter  le  mot  Kosmos  à  la 
terre.  Le  verbe  a  un  suffixe  masculin  pour 
régime  :  ce  suffixe  peut  se  rapporter  à 
terre  et  à  Verbe,  lesquels  sont  tous  deux, 
du  genre  masculin  en  copte.  Cependant 
le  sens  général  semble  bien  demander  le 
rapport  que  j’ai  attribué  au  suffixe.  Toute 
cette  plirase  est  peu  grammaticale  et  dé¬ 
cèle  la  traduction. 


W  Ce  mot  Verbe  renferme  un  jeu  de 
mots.  Le  mot  copte  cyxxe  s’applique  au 
Verbe  et  à  la  parole  humaine.  Le  Verbe 
de  Dieu  a  son  verbe  humain;  de  là  le  jeu 
de  mots. 

O)  Ce  passage  est  tellement  criblé  de 
fautes  et  rempli  de  lacunes ,  la  fin  de  toutes 
les  lignes  étant  frustes,  que  j’ai  renoncé 
en  grande  partie  à  le  traduire. 
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a)XMa;cDne  .  .  .  moc  tbtmxp  tmhtc  xe  oyxxxy  eyexe  .  .  .xp 
ne  nxpxH  mn  Nesoycix  Mnonupon  .  .  .  nmmhtm  xyo>  ey<|>- 
oom  epcDTN  e b o x  [xe  T]eTMCoya>NT  xe  xiiok  oyeBox  xn 

M[nei]KOCMOC  xyci>  eeine  xn  nnxpxn  mmmg . m 

MnoMKpon  th[po]y  N2eri  cbox  N2HT  xn  ne  xyœ  on  nen... 

NTCXPX  NT X.A.1  Kl X  MNTXH  MCpfoC  ejTMNTppO  M  NX61CDT  XyCD 

on  neT[xyxnoH]  kxtx  cxps  mhiitxm  2exmc  mmoh[gtmn] 
Tepo  MnnoyTe  nicdt. xyoycocpB  Nffi  [nxnocTOxoc]  211 
oycMH  noycdt  nexey  .xe  ic  [neTON2  neiijxoeic  xiioii 
eNTxyxnoN  kxtx  cxps  x[xxx  xnJcoycdnk  kxtx  exps.  xxic 
epon  nxoe[ic  xiioii]  rxp  xnapTopTp.  x  ic  n€ton2  oyœcpB 
iineMxnocToxoc  xe  eixepo  Tcxps[xn]  jeToyn2  2pxi  ii2htç 

XXXX  TCXpS  NTM . MCTXNOIX  eTÜ)OOIl  2 N  TM  NTXT6 1  M  e 

txi  erccopM  noyMiiaje  ncxbox  m . nxckdt .  x  nxnoc- 

toxoc  oya)ci)B  Mn . nie  neTON2  nexey  xe  xxic  epon 

.  Txrnoix  o  nxa)  N2e  NTxpn  2e[xeyoejpoc  ecpœne 


Et  Jésus  le  vivant  dit  de  nouveau  :  «  Si  vous  devenez . vous 

ferez . car  ce  sont  des  commandements  et  des  puissances  qui 

vous  (combattent)  et  qui  vous  haïssent,  parce  que  vous  me  connaissez, 

à  savoir  que  je  ne  suis  pas  de  ce  monde . 

tous  ne  sont  pas  de  moi.  Et  aussi . de  la  chair  d’iniquité,  il  n’a 

point  de  part  au  royaume  de  mon  père;  et  aussi  celui  qui  a  été  engendré 
selon  la  chair,  il  n’a  point  d’espérance  au  royaume  de  Dieu  le  Père. 
Les  apôtres  répondirent  d’une  seule  voix;  ils  dirent  :  «  Jésus  le  vivant, 
notre  Seigneur;  nous  qui  avons  été  enfantés  selon  la  chair,  nous  te 
connaissons  selon  la  chair!  Parle -nous  donc,  Seigneur,  car  nous 
sommes  troublés.  »  Jésus  le  vivant  répondit  à  ses  disciples  :  «  Je  ne  dis 

pas  la  chair . qui  habite  en  elle;  mais  la  chair . qui  est 

dans  l’ignorance  qui  fait  errer  une  foule  loin  de . de  mon  père.  » 

Les  apôtres  répondirent.  .  .  à  Jésus  le  vivant;  ils  dirent  :  «  Dis-nous 
. quelle  est  l’ignorance  afin  que  nous  devenions  libres,  si,  oui 
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M  MON  6NNABCDK  MM  ne  (?)  (l).  A  IC  n6TON2  O yCJDQ) B  llGXAq  XG 

oyori  [nim  6T]c)>opi  NTAMNTnxpoenoc  Aycn  TAn .  .  .  mn 

TA2BCBCD  eMneqtioei  MMoq  e . MMoei  euxi  oyx  enApAN 

Ayu)  eriTAi  ...  (?)  m iitako  \yu>  on  amp  ajupe  nao.  .  .  mng- 

qeiMe  eriAU)Axe  2N  oyopx . ta  nicdt  xooy  xgkaac 

2ÜHDT  GIN . GNGTNACOyCDNT  2M  PIXCDK  MNenyAH  MnCM- 

TAMTNNOOyT .  A  NANOCTOAOC  [oyCDO)B]  NGXAy  X6  NX06IC 
16  N6TON2  MATCA[BON]  .  ....  2  CD  CD  II  GriXü)K  AyCD  2  CD  epON  . 

AycD  nex[e  ic  xe]  nü)axg  e-J-f-  mmoh  nhtn  2cdct^2).  ...... 

.  .  .  .  AUTA2Qtl  epATq  GTpeyNA.  .  .  CD!  !  .  .  .662  N6THOXIC  TAÏ 

6T6 . 6  T  6T61  KCDM  N  2  II  TC  AyCD  MTOC  ri6TOyKlM  N2HTC 

AycD  eyoii2  n2htc.aycd  mtoc  ne  rmï  MneicDT  AycD  neii- 
xyMA  Mncjqiipe  AycD  tgom  ntmaay  \ycD  oikcdii  Mnenxn- 
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(1)  La  copie  de  VVoïde  porte  ces  lettres,  qui  paraissent  inexplicables, 
une  lacune  qui  devait  être  considérable. 


_ m 


Ici  vient 


ou  non,  nous  entrerons  au  ciel(?).  »  Jésus  le  vivant  répondit;  il  dit  : 

«Quiconque  porte  ma  virginité  et  ma . et  ma . et  mon 

vêtement  sans  qu’il  pense  être . blasphémant  mon  nom  et . 

à  la  perdition,  et  aussi  il  est  devenu  fils  .  .  .  sans  savoir  ma  parole 
.  .  .  que  le  Père  a  envoyés,  afin  cpie  moi  aussi  je.  .  .  à  ceux  qui  me 
connaissent  dans  la  plénitude  de  la  porte  (?)  de  celui  qui  m’a  envoyé.  » 
Les  apôtres  répondirent;  ils  dirent  :  «  Jésus  le  vivant,  enseigne-nous 
.  .  .  jusqu’à  la  fin,  et  cela  nous  suffit.  »  Et  Jésus  leur  dit  :  «  Le  Verbe 
que  je  vous  donne,  afin  de . .  . . 


.  .  .  pour  elle,  c’est  celle  en  qui  l’on  se  meut  et  vit,  c’est  la  maison 
du  Père,  le  vêtement  du  Fils  et  la  force  de  la  Mère;  c’est  l’image  du 
PI  érôme.  C’est  le  premier  père  de  toutes  choses,  c’est  le  premier  éter¬ 
nel  (?),  c’est  le  roi  de  ceux  que  l’on  ne  peut  toucher;  c’est  celui  dans 
lequel  toutes  choses  se  perdent;  c’est  celui  qui  a  donné  en  lui-même 
la  forme  à  toutes  choses;  c’est  le  lieu  qui  a  crû  de  lui-même,  qui  est 
tome  xxix,  ire  partie.  12 
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p cd m a  nAï  ne  ncyopn  ngicdt  nnmTHpq  nAï  ne  nci)opn  NAei 
haï  ne  nppo  nmiat<5-m<5-cdmoy  nAï  ne  CToycopH  n2htm  Ntfi 
MinTnpq  riAi  ne  nTAq|  mop<|>h  epooy  N2htm  .  nAï  ne  nTonoc 
NAyTo^yHC  a  y  cd  riAyTorenriHToe  nAï  ne  nBxooc  mim- 
Tiipq.nAi  ne  nnoe*  N2A  nnoyn  mamc  nAï  ne  nta  nmpq  ncD2 
epoq  AyKA  pcDoy  epou  MnoycgAxe  epou  ;xe  AyAT<j)A;xe  ne 
epoq .  oyATMOi  mm  on  ne.nAi  ne  ncpopn  MnHm.nAi  ne  mta 
neu20oy  .xcdtg  2m  ma  nim  nAï  ne  ncjpopn  ncncn  <j)ant6 
riTHpq  AicoAne  ncepnoi  fiai  ne  exepe  NeuMexoc  eipe 

MOyTBA  NTBA  MAyilAMIC  GTOyi  TOyi  N2HTOy. 

n m e 2  cnay  nTonoc  u)o>ne  nxi  eToyruMoyTe  epou  .xc; 
AHMioyproc  a  y  cd  neicDT  xyœ  nxoroc  \ycD  MnHni  xyœ 
NMoyc  xycD  npcDMe  xycD  naiajoc  xyœ  NAnepAMToe  nxi 
ne  necryxoc  tiai  rie  nerncKonoc  xycD  nxi  ne  nicdt  mm- 
Tiipq  AycD  nxi  ne  nexepe  naicdn  o  nkaom  gx.cdo  eytiex 

a* 

AKTIM  eBOA.HKCÜTe  MHeM20  T6  TMNTATCOyCDNC  2M  MKOC- 
moc  6T21BOA  mai  eTa)iMe  Moyoeici)  NIM  MCA  n6M20  eycycDO) 


né  de  lui-même;  c’est  l’abîme  de  toutes  choses;  c’est  le  grand  et  véri¬ 
table  qui  est  dans  l’abîme,  c’est  celui  en  lequel  le  Plérôme  est  arrivé 
et  s’est  tu  pour  lui  :  ils  ne  l’ont  point  nommé  parce  qu’il  est  innom¬ 
mable  et  qu’on  ne  peut  le  penser;  c’est  la  première  source;  c’est  celui 
dont  l’âge  atteint  en  tous  lieux;  c’est  le  premier  son,  afin  que  toutes 
choses  entendent  et  comprennent  ;  c’est  celui  dont  les  membres 
forment  une  myriade  de  myriades  de  Puissances,  chacune  en  elle- 
même  (P). 

Le  second  lieu  est  celui  qu’on  appelle  Démiurge,  Père,  Logos, 
Source,  Nous,  Homme,  Eternel,  Infini.  C’est  la  colonne;  c’est  le  sur¬ 
veillant,  c’est  le  père  de  toutes  choses;  c’est  celui  sur  la  tête  duquel 
les  æons  forment  une  couronne  en  lançant  leurs  rayons.  La  plénitude 
de  son  visage  est  ce  qui  est  ignoré  des  mondes  extérieurs  qui  recher¬ 
chent  en  tout  temps  son  visage ,  désirant  le  connaître  parce  que  son  Verbe 
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ecoycDNq  xe  neqci)Axe  riH2  o)Apooy  xyœ  ceoycuci;  g n a  y 
epoq  xycD  noyoeiM  MneqBAx  xccdtg  cjl>a  mtoiioc  MnenxH- 
Pcdmx  MncxNBOxxya)  nxoroc  ne  gtmhygboxzn  pœq  hxccdtg 
nmx  Tne  mn  na  necHT  AycD  nqœ  NTeqAne  ne  mne  nn- 
kocmoc  eoHn.Aya)  nœps  e2oyti  Miie.q20  ne  n kag i koii 
n n a i cd n  .  n q cd  Mneq20  ne  rnne  mnkocmoc  eT2i  iica  nbox. 
AycD  nncnpcp  gbox  nneq^ix  ne  noycDii2  gbox  Mnec^oc 
nntüpcp  gbox  nnec-foc  ne  eennAc  gtca  oymam  mn  NeT2i 
2Boyp  n  T  o  y  ci)  e2pAi  Mnec-poc  ne  npcDMe  matmaxtc  m  Moq  . 
nai  ne  mcDT  nAi  ne  nnrn  eTBeese  mnka  pœq.nAï  ne  eToy- 
cyine  Nccoq  2M  ma  nim  Ayco  tiai  ne  nicdt  nta  tmonac  ee 
gbox  MMoq  Née  noy|k  Noyoein  taï  exepe  mkocmoc 

THpoy  noe  NoyxAAy . 2iac  gntoc  Te  mtackim  gnka 

nim  2m  necBoyBoy  Ayco  Ayxi  NTemocic  Ayco  ncdn2  Ayco 
oexmc  Ayco  TANAnAycic  Ayco  TmcTic  Ayœ  nexno  nkg- 
con  Aycn  Tec4>pAnc  tai  tc  oeNMAc  2M  incdt  nnanapxoc 


est  parvenu  jusqu’à  eux  et  qu’ils  désirent  le  voir.  La  lumière  de  ses 
yeux  pénètre  jusqu’aux  lieux  du  Plérôme  extérieur  et  le  Verbe  sort  de 
sa  bouche;  il  parvient  à  ceux  qui  habitent  le  ciel  et  à  ceux  qui  habitent 
en  dessous.  Les  cheveux  de  sa  tête  sont  en  nombre  égal  aux  mondes 

O 

cachés;  les  traits  (?)  de  son  visage  sont  le  type  des  æons,  les  poils  de 
sa  barbe  sont  en  nombre  égal  à  celui  des  mondes  extérieurs.  L’extension 
de  ses  mains  est  la  manifestation  de  la  croix.  La  tension  de  la  croix, 
c’est  l’Ennéade.  Ce  qui  à  droite  et  à  gauche  germe  de  la  croix,  c’est 
l’homme  insaisissable.  C’est  le  Père,  c’est  la  Source  qui  fait  jaillir  le 
silence;  c’est  celui  qu’on  cherche  en  tout  lieu,  c’est  le  Père  dont  sort 
la  Monade  comme  une  étincelle  de  lumière,  celle  que  tous  les  mondes 
comme  un  rien  .  .  .  c’est  elle  qui  a  mis  toutes  choses  dans  son  rayon¬ 
nement  de  splendeur,  et  ils  ont  reçu  la  gnose,  la  vie,  l’espérance,  le 
repos,  la  foi,  la  naissance  une  autre  fois  et  le  sceau.  C’est  l’Ennéade 
qui  est  sortie  du  Père,  sans  commencement,  qui  seul  a  été  son  propre 
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nxï  6to  ngicdt  epou  Mxyxxu  2i  <x)  Mxxy  nxï  eTepe  neunxn- 
po mx  kü)T6  enMNTCMooyc  NBxeoc .  nqjopn  nbxooc  ne  a 
nnxnnHm  gmtx  MriHru  Tnpoy  ei  cbox  n2htu  .  nM62  cnxy  ïï 
MBxeoc  ne  nnxncocj>oc cmtx  neoc|)OC  THpoy  ei  cbox 

MMOU  .HH62  (gOMNT  MBXOOC  NC  nnXNMyCTHpiON  6NTA  MyC-  r 
THpiON  niM  ei  CBOX  M NOM  H  6BOX  N2HTM  .  HM62  UTOOy  A.C  X 

NBxeoc  ne  nnxnrnœcic  cntx  rncDcic  nim  ei  cbox  m2htc. 
nMes-J  oy  nbxooc  ne  nnxN2xrNON  bmtx  2xrnon  nim  ei  cbox  ë 
N2HTq.nHe2  cooy  mbxooc  ne  cim  nxi  rie  exepe  kx  pom  ë 
nim  ei cbox  M2HTq  .  HM62  exci)q  nBxooc  ne  nponxNoycioc (4)  7: 

6NTX  oycix  NIM  61  CBOX  MMOM^  H  CBOX  N2HTU  .  HM62 

o)Moyn  xc  mbxooc  ne  nenponxTœp  cntx  nponxTcnp  nim 
U)CDne  CBOX  MMOU  h  CBOX  N2HTq  .HM62  'v|/'l C  .A.6  NBXOOC  oy- 


(1)  La  dernière  lettre  de  ce  mot  avait 
disparu  et  a  semblé  douteuse  à  Woïde. 

(2)  Cod.  ne  nNACO<{)OC,  faute  évi¬ 
dente  produite  par  un  changement  d’ordre 
dans  les  lettres.  La  barre  qui  est  au-dessus 
de  n  n  a  prouve  que  la  faute  doit  être 
attribuée  au  copiste. 

La  copie  de  Woïde  répète  ici  le  mot 


mim,  ce  qui  est  inutile.  La  formule  est 
rétablie. 

Cod.  npoNANOYCioc  ,  ce  qui  n’est 
susceptible  d’aucun  sens. 

w  Jusqu’ici  un  chiffre  indique  à  la 
marge  le  numéro  cl’ordre  des  abîmes  :  ce 
chiffre  cesse  ici  pour  reprendre  à  la  page 
suivante. 


père  et  sa  mère,  celui  dont  le  Plérôme  entoure  les  douze  abîmes.  Le 
premier  abîme,  c’est  la  Source  universelle ,  dont  toutes  les  sources  sont 
sorties.  Le  second  abîme,  c’est  la  Sagesse  universelle ,  dont  toutes  les 
sagesses  sont  sorties.  Le  troisième  abîme,  c’est  le  Mystère  universel , 
dont  tous  les  mystères  sont  sortis.  Le  quatrième  abîme ,  c’est  la  Gnose 
universelle ,  dont  toute  gnose  est  sortie.  Le  cinquième  abîme,  c’est  la 
Pureté  universelle ,  dont  toute  pureté  est  sortie.  Le  sixième  abîme,  c’est 
le  Silence,  qui  contient  tout  silence.  Le  septième  abîme,  c’est  {'Uni¬ 
verselle  Essence  avant  ( toute  essence ),  dont  toute  essence  est  sortie.  Le 
huitième  abîme ,  c’est  le  Propator,  duquel  ou  par  lequel  existent  tous 
les  propators.  Le  neuvième  abîme,  c’est  le  Pantopator  ou  ÏAutopator, 
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nxNTonxTCDp  ne  TxyTonxTCDptf  nxi  ne  eTepe  mntcicdt  nim 
(ei  cbox  n2h)tm  euo  ncicdt  epooy  nxxyxxy.  nne?  mut  nbx- 
goc  ne  nnxNTOxynxHic  eNîxsoM  nim  ei  cbox  n2htu  . 
nMe2  MNToye  A.e  mbxooc  neTepe  ncijopn  N2xopxToc  N2htm 
nxi  6NTX  X20pXT0C  NIM  61  6BOX  N2HTM  .  nM62  M  N  TC  N  O— 
oyc  A.e  mbxooc  ne  txxhocix  enrx  Me  nim  ei  cbox  n2ht<* 

TXÏ  Te  TXXHOCIX  6T2CÜTBC  MMOOy  THpoy.TXÏ  T6  01KCDN 
MneiCDT .  TXl  T6  -J-2XH  MIlTHpq.  TXl  Te  TMXXy  MIIXIÜ) N 
TH poy .  TXl  TC  6TKCDT6  CNBXOOC  TH poy .  TXÏ  T6  TMONXC 
6TO  NXKXTXm  CDCTOC  H  610  NXTCOOyN  MM  OC  TX1XTXX- 

Pxkth p  txi  e-repe  riexxpxKTnp  th poy  N2htc  txï  ctcmxmx 
xt  o)x  Niene2.nxi  ne  mcuT  nxTojxxe  epoq  nxTnoei 

MMOM  NXTMOKM6K  6pOU  MXTXlOOp  MMOM.  nXI  ne  NTX 

nTHpq  p  eynoycioc  (sic)  M2HTq.xycD  xypxuje  xyTexux  xy- 

La  copie  de  Woïde  porte  ici  un  mot,  en  marge  sic.  Je  considère  le  texte  comme 
Te,  qui  se  trouve  reproduit  au  commen-  altéré  en  ce  passage  :  ce  qui  en  rend  l’ex- 
cement  de  la  page  qui  suit.  Woïde  a  mis  plication  difficile  et  incertaine. 


celui  en  qui  est  toute  paternité,  qui  est  lui  seul  leur  père  à  tous.  Le 
dixième  abîme,  c’est  la  Toute-Puissance ,  d’où  sont  sorties  toutes  les 
puissances.  Le  onzième  abîme,  c’est  celui  où  se  trouve  le  premier 
Invisible,  celui  d’où  sont  sortis  les  invisibles.  Le  douzième  abîme,  c’est 
la  Vérité,  d’où  est  sortie  toute  vérité  :  c’est  la  Vérité  qui  les  a  tous 
recouverts,  c’est  l’image  du  Père,  c’est  la  lin  de  toutes  choses,  c’est  la 
mère  de  tous  les  æons,  c’est  celle  qui  entoure  tous  les  abîmes,  c’est  la 
Monade  qui  est  inconnaissable  et  que  l’on  ne  connaît  pas;  elle  est  sans 
caractère  et  tous  les  caractères  sont  en  elle;  elle  est  bénie  de  siècle  en 
siècle. C’est  le  Père  ineffable,  inconcevable , incogitable ,  immuable. C’est 
celui  auquel  toutes  choses  sont  devenues  semblables  en  substance  (?). 
Ils  se  sont  réjouis  W  et  ont  été  remplis  d’allégresse;  ils  ont  engendré 

(1)  Il  s’agit  des  æons  qui  sont  compris  dans  le  nm  pM  que  je  traduis  par  toutes  choses 
et  qu’il  faudrait  peut-être  traduire  par  Plérôme. 
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xno  M26N  tbx  m'tba  n m x KD n  2M  nGypxcDG  xyMoyTG  epooy 
x.e  nexno  Mnpxtge  xe  xypxcye  mn  n  1  (jdt .  rixï  Me  mkocmoc 
gnta  nec-poc  ^  oyu)  gboa  N2HTOY  xyœ  gmtx  npœMe  u)œne 

GBOA2M  MGÏM6AOC  NXCCDHXTOC  nXl  nG  FI I CDT  AyCD  TGFIHrH 

Moyon  mim  nxi  gpg  mgxoc  mim  MTxqxnK  gbox  xyœ  gntx 
fXN  NIM(Ùci)tDnG  GBOX2M  niCDT  G1TG  A2PHTON  GITG  Xcj>OXp- 
TON  GIT6  A20PAT0C  61T6  2XnXOyM  GITG  GpHMOC  GITG  A.y- 
MXMI C  GITG  nXNAYNXMlC  GITG  PAN  NIM  6T2M  KX  pCDM  GMTXy- 
0)0)116  THpOy  2M  nGlCDT.nXl  GTGpG  N<>1  MKOCMOC  THpOy 
6T2IBOX  NXy  GPOM  N06  NNClOy  MnGCTGPGCDMX  2N  TCyACl^H  . 
nee  GTGpe  MPCDHG  GFlIGyMGl  GNAy  GnpH  NT6126  2CDCDq  CG- 
GmeyMGi  GNxy  Gpou  nom  mkocmoc  gt2ibox.gtbg  tgm m mt- 
xTiixy  epoc  GTMneqKCDTe  ntom  NoyoGiup  mim  neT^  m- 


(1)  Le  manuscrit  porte  la  répétition  de 
nim,  ce  qui  est  fautif.  D’ailleurs  tout  ce 
passage  est  mal  construit  :  ou  il  manque 
un  verbe  après  ntamxhk  gbox,  ou  le 
verbe  pour  les  deux  membres  de  phrase 
est  cqcune  gboxzm  mcuT.  La  présence 


de  ce  dernier  mot  ne  laisse  pas  que  d’être 
embarrassante ,  et  sans  doute  elle  provient 
de  ce  que  le  traducteur  n’a  suivi  que 
d’assez  loin  l’original  grec.  J’ai  traduit 
comme  si  la  première  supposition  était 
la  bonne. 


des  myriades  de  myriades  d’æons  dans  la  joie,  car  ils  se  sont  réjouis 
avec  le  Père.  Ce  sont  les  mondes  où  a  poussé  Stauros  W,  et  Tliomme 
est  sorti  de  ses  membres  incorporels;  c’est  le  père  et  la  source  de  tous 
les  êtres,  qui  a  produit  les  membres.  Du  Père  existent  tous  les  noms, 
soit  Ineffable,  soit  Incorruptible,  soit  Invisible,  soit  Simple,  soit  Solitaire, 
soit  Puissance,  soit  Toute-Puissance,  soit  tout  nom  qui  est  dans  le 
silence  :  ils  sont  tous  dans  le  Père.  C’est  celui  que  tous  les  mondes 
extérieurs  voient  comme  les  étoiles  du  firmament  dans  la  nuit.  Comme 
les  hommes  désirent  voir  le  soleil ,  ainsi  les  mondes  extérieurs  désirent 
le  voir  à  cause  de  son  invisibilité  qui  l’entoure.  C’est  lui  qui  en  tout 
temps  donne  la  vie  aux  æons  et  c’est  par  son  Verbe  que . la 

(1)  Il  y  a  ici  un  jeu  de  mots,  parce  que  le  mot  CTxypoc  signifie  croix  et  est  en  même 
temps  le  nom  d’un  æon. 
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n <d n 2  nnxiüjn  xyœ  2it*m  neqü)xxe  ght\  nxTnœ . coyn 


thonxc  eeme  epoc  xyœ  2itm  neqcyxxe  eNTxqoyœne  nsi 
cJ>i6poN  MnxHpcDMX .  nxi  ne  mcjDT  Mne2  cnxy  MA-HMioyproc 
nxï  2 itm  nmue  npœq  x  Tenportoix  p  2cdb  eneTe  Ncecpoon 
xn.xyayœne  2itm  neeexHMX  mhxï  :xe  ntom  neToye2cx2Me 
M nTH pM  6TpeMCl)CDne  .  XMTXMIO  M<j>iepon  MnXHpCDMX  MT6I26  . 
uqTO  MriyxH  epe  mto  mmonxc  N2htu  oyx  mmonxc  emyxH 
TnyxH  xyco  cooy  MnxpxcTXTHC  emyxn  rnyxH  2x  xoy- 
Txqre  MnxpxcTXTHC  xyo  xoyrxqTe  ntbx  n.a.ynxmic  6t- 
nyxH  TnyxH  xyœ  ^iTe  m26mnxc  exnyxH  xnyxH  xyœ  mhtg 
nagkxc  emyxH  rriyxii  xyœ  mmcmooyc  NAa>A6Kxc  gt- 
nyxH  TnyxH  xyœ  j-e  Mnewrxc  mcom  emyxH  TnyxH.xyu) 
oyerncKonoc  eoyn  ujomnt  n20  mmom  oy20  Nxren m htoc 
mm  oy20  nxxHoeix  mm  oy2o  nx2phtoc  GTnyxH  TnyxH. epe 
oyx  nneq2o  <yœu)T  cbox  NmyxH  enxicDN  6T2ibox  xyœ  e- 
riKeoyx  <>œci)T  gbox  e2oyn  encneeyc  epe  nKeoyx  <yœa)T 


Monade  pour  la  connaître  :  c’est  par  son  Verbe  qu’a  existé  le  saint 
Plérôme.  C’est  le  Père,  le  second  Démiurge;  c’est  par  le  souffle  de  sa 
bouche  que  la  Pronoia  a  travaillé  en  faveur  de  ceux  qui  n’existaient  pas, 
et  ils  ont  existé  par  la  volonté  de  celui-ci,  car  c’est  lui  qui  a  ordonné 
à  toutes  choses  d’exister.  Il  a  créé  le  saint  Plérôme  de  cette  manière. 
Aux  quatre  portes  du  Plérôme  sont  quatre  Monades,  une  Monade  à 
chaque  porte,  et  six  Parastates  à  chaque  porte;  en  tout  vingt-quatre 
Parastates  et  vingt-quatre  myriades  de  Puissances  à  chaque  porte y 
neuf  Ennéades  à  chaque  porte ,  dix  Décades  à  chaque  porte ,  douze  Do- 
décades  à  chaque  porte,  cinq  pentades  de  Puissances  à  chaque  porte, 
un  Surveillant  à  trois  visages,  un  visage  inné,  un  visage  de  vérité  et  un 
visage  ineffable,  à  chaque  porte.  L’un  de  ces  visages  regarde  en  dehors 
de  la  porte  lesæons  extérieurs,  l’autre  regarde  dans  le  CHeeycdUle  troi- 
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(1)  Je  ne  sais  pas  le  moins  du  monde  ce  que  c’est  que  ce  CHGeyc. 
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enxice  a  y  en  tm  nto)  upc  2M  tmonxc  tmomxc  epe  A<j>pHA.cni] 
MMAy  MM  n6H  MNTCMOOyC  NXC.6MMMAy  N(îl  M6  npOMATCDp 
cpe  AA.AM  nx  noyoein  m n m a  gtmmay  xyci)  figmcçommt 
Mcge  mmaicdm  .  Aycn  epe  nTexeioc  riMoyc  mmay  eyKcme  eoy- 
KGMoyrj W  eqMi'AOAMACiA  epe  <|>o  ma2phton  MneniCKonoe 
<>axi}T  e2oyn  eneToyxxB  ntg  MeyoyxxB  gtg  nAnepAirroe 
ne  eqo  MKe<j>A\tt  M<|>iepoN .  epe  20  cnay  mmom  epe  oyx 
oyHM  enTonoc  mmbagoc  Aycn  epe  nKeoyA  oyiiM  enronoc 
MneniCKonoe  ecgAyMoyTG  epoq  ^ce  nAAoy.Aycn  epe  oy- 
bagoc  mmay  6ü)AyMoyTe  epoq  xe  noyoem  h  neTp  oyoein 
epe  oyMonorenHC  M2inq  eq2nn  mtom  neToycnN2  gbox  m- 

C1)MMT  M()OM  .  nAI  6TÇMffOM  2N  GOM  M  IM  .  MAI  M6  11  AT  n  CD  (JL) 

nAi  ne  eTGMnqncna)  eue2  nAï  ne  mta  rrmpq  oycnn  NAq  xe 
Noyq  ne  neyoM.oyn  ü)ommt  M20  m  m  oq  oy20  na<|>ph.a.cdn 
etpAyMoyTe  epoq  xe  A^pruxcnn  nnxoc  eyn  oyMonoreriHC 

(l)  Cocl.  GYKANoyN,  ce  qui  n’offre  aucun  sens;  mais  je  dois  avertir  que  la  cor¬ 
rection  est  loin  d’être  certaine. 


sième  regarde  en  haut;  dans  chaque  Monade  est  la  Filiélé  W.  C’est  là  que 
se  trouve  a<J>pha.cüm  avec  ses  douze  Christs,  là  qu’est  Propator,  et  dans 
ce  lieu  est  aussi  Adam ,  celui  de  la  lumière ,  avec  ses  trois  cents  æons.  Là 
est  le  Nous  parfait.  Ils  environnent  un  autre  abîme  d’immortalité  :  le 
visage  ineffable  du  Surveillant  regardant  dans  le  Saint  des  saints,  qui 
est  l’Infini  ,  chef  du  (Plérôme)  saint.  Ce  chef  a  deux  visages,  dont  l’un 
est  ouvert  du  côté  du  lieu  de  l’ abîme  et  l’autre  du  côté  du  Surveillant 
que  l’on  nomme  le  Serviteur,  il  y  a  là  un  abîme  que  l’on  nomme  lu¬ 
mière,  ou  celui  qui  donne  la  lumière ;  en  cet  abîme  se  trouve  caché  un 
Monogénès.  C’est  lui  qui  manifeste  les  trois  Puissances,  celui  qui  est 
puissant  entre  toutes  les  Puissances.  C’est  l’indivisible,  c’est  celui  qu’on 
ne  divise  jamais;  c’est  celui  à  (pu  tout  est  découvert  parce  que  les 
Puissances  sont  siennes.  Il  a  trois  visages  :  un  visage  a<]>ph.a.cün  que 

(1)  Ce  mot  Filiété  (MNTqjHpe)  nous  reporte  en  plein  dans  le  système  de  Basilide. 
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2H  TI  2  P  AÏ  U  2  HTM  6T6  NTOM  ne  nGTp  lAyil  AM  I C  Ù)  epU)AN  HM6- 
eye  ei  6boa2h  iibaooc  ci)Ape  a<|>ph.a.cdh  .xi  iiTermioiA  iim- 
rrrc  MmuonoreiiHC  mtg  nMonorennc  nceiiTC  miiaaoy 

MC6NTC  6 BOA  6NAICDN  TlipOy  CI) A  I1TOIIOC  M HGTpi JAyHAM IC 

McexoKoy  ncexiTc  e2oyri  Mri^oy  tiArennHToe .  oyn  kg- 
tohoc  on  eyMoyTe  epoM  xe  baooc  oyn  ü)ommt  mmntgicdt 
ii2htm  nci)opn  epe  n kaayhtcd  mmay  gtg  htom  ne  nnoyTe 
eo h n  AycD  n m e 2  ciiAy  MeicüT^  epe  n-j-oy  iicl)Hm  A2epAToy  n- 
2 h tm  Ay(»  oyn  oy  rpAnezA  211  TeymiTe  eyn  oyxoroc  mmo- 
noreiiHC  A2epATM  2ixn  TeTpAnezA  gmo  mmiitcmooyc  1120 
Mniioyc  mothpm  Aycn  nconcn  tioyon  mim  eyxi  mmom 
epATM  .  nAi  ne  mta  iitiipm  pAo>e  gtbhtm  xe  am oycDM2  gboa. 
AycD  nAï  ne  hta  nATiicDO)  Arconize  ecoycuriM  .  AycD  nAï  rie 

HTA  npCDMC  OyCDH2  6BOA  6TB  H  HTM  .  riM62  Cl)  O  M  II  T  6P6  TCITH 

(1)  il  semble  qu’avec  ce  nom  grec  fé-  culin.  C’est  pourquoi  je  n’ai  pas  osé  le  cor- 
minin  il  faudrait  l’article  féminin;  mais  riger. 

comme  ce  nom  désigne  un  æon  mâle,  il  (2)  11  faudrait  ici  mmnt€icdt;  mais  la 

peut  se  faire  que  l’article  doive  rester  mas-  copie  est  formelle. 


l’on  nomme  A(|>pH.A.CDri  nnsoc ,  dans  lequel  se  trouve  caché  un  Mono- 
génès,  qui  est  la  Triple  Puissance.  Si  la  Pensée  sort  de  l’abîme,  A<j>pH- 
acdii  prend  l’Epinoia  pour  la  conduire  au  Monogénès  du  Monogénès, 
pour  cju’on  la  mène  au  Serviteur,  pour  qu’on  la  conduise  jusqu’au  lieu 
de  la  Triple  Puissance,  pour  se  perfectionner,  pour  la  conduire  dans  le 
lieu  des  cinq  Innés.  Il  y  a  aussi  un  autre  lieu  que  l’on  nomme  abîme, 
où  il  y  a  trois  Paternités;  la  première,  où  se  trouve  kaayhtcd,  c’est 
le  Dieu  caché;  dans  la  seconde  Paternité  il  y  a  cinq  arbres,  au  milieu 
desquels  est  une  table.  Un  verbe  Monogénès  se  tient  sur  cette  table, 
ayant  les  douze  visages  du  Nous  de  toutes  choses;  et  les  prières  de 
tous  les  êtres,  on  les  place  devant  lui  :  c’est  à  cause  de  lui  que  le 
Plérôme  se  réjouit,  parce  qu’il  s’est  manifesté.  C’est  lui  que  l’invisible 
s’est  efforcé  de  connaître ,  et  c’est  à  cause  de  lui  que  l’Homme  a  paru. 
Dans  le  troisième  se  trouvent  le  Silence  et  la  Source  que  douze  Christs 
tome  xxix,  ire  partie.  i3 
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H2HTM  mm  rrinrn  cpc  mmtcmooyc  mxc  ccdcljt  epoc  cyiiAy 
epooy  N2HTC  AycD  epe  tatamh  n2htu  AycD  nnoyc  MiiTHpq 
ay<jd  nc<t>pAnc  .  AycD  mnnccdc  iuummhtcdp  gnta  ogmiuc 

oyCUM2  G  BOX  N2HTct  GTG  MAÏ  MG  MGCpAM  T6  npCDTIAÔ)  TMAM- 
AJA  TriAlirGNIA  A.Q20<|>ANIA  JAOSOrGMIA  A.OSOKPATIA  Ap- 
CGMOrGM  I A  A  CD  ÏA  I  OyH  A  .  TA1  TG  riO)Opn  M  A  K  AT  ATMCDCTOC 
TMAAy  MG  GM  N  AC  G  Cl)  A  G  X.  CD  K  GyA-GKAC  6BOA2N  TMONAC  M- 
TG  n  I A  T  M  CD  CT  OC  .  M  N  M  CA  MAI  OyM  KGTOMOC  GHOyCDCl)C  6BOA 
GOyilTq  OyMOff  MMMTPHMAO  GC2H  n  2pAÏ  M2HTCI  GCXCDpH TGI 
MMTHpq  GTG  nAÏ  MG  MBAOOC  MAMGTpHTOC  .  GyM  OyTpAnGXA 
M  M  A  y  GYCOOY2  Gpoc  NC!  C1)0  M  MT  MMMTMOff  OyHpGMOC  MM 
OyA  K  AT  A  T  11  CD  CTO  C  MM  OyAnGpAMTOC  GyM  OyM  MTG)  H  H  PG 
2M  TGyMHTG  GyMOyTG  GpOC  XG  I1GXC  n.A.OKl  M  ACTHC  .  NTOM 
MGTAOKI MAX6  MnOyA  MOyA  AyCD  GHC()>pAriX6  MMOq  2M  T6- 
c<|>pAric  mmicdt  eqxoy  m  m  ooy  62oyn  Mncipopn  mgicdt  gt- 
G)OOn  2Ap  1  2Apoq  .  MAI  GTBHHTq  G  M  T  A  IlTHpM  Ci)Q)nG  AyCD  A- 

(1)  Je  conserve  l’orfliographe  du  papyrus  pour  ces  noms  barbares. 


contemplent,  se  voyant  en  elle.  En  lui  se  trouvent  aussi  agamii  et  le 
Nous  du  Plérôme,  et  de  plus  nAMMHTCDp,  duquel  est  sortie  l’Ennéade 
dont  voici  les  noms  :  npcDTiA,  iiaiitia,  n  an  tgn  i  a  ,  a.05,ocJ>amia, 
AOîOrGM  IA  ,  jAOXOKPATGIA,  ApCGMOrGM  IA  ,  ACD1A,  lOyHA.  C’est 
le  premier  Inconnaissable,  la  mère  de  l’Ennéade  qui  complète  une 
Décade  sortie  de  la  Monade  de  l’inconnaissable.  Ensuite  il  y  a  un  autre 
lieu  plus  étendu  où  est  cachée  une  grande  richesse  qui  entoure  le  Plé¬ 
rôme  :  c’est  l’abîme  incommensurable,  où  est  une  table  sur  laquelle 
sont  rassemblées  trois  Puissances  :  un  Solitaire,  un  Inconnaissable  et 
un  Infini ,  au  milieu  desquels  se  trouve  une  Filiété  que  l’on  nomme 
Christos,  le  glorijicateur.  C’est  lui  qui  glorifie  chacun  et  lui  imprime 
le  sceau  du  Père,  qui  introduit  tout  le  monde  dans  (l’æon)  du  premier 
père  qui  est  seul ,  celui  à  cause  duquel  tout  existe  et  sans  lequel  rien 
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3CNTq  MnexAxy  a>cDne.Aycu  neixc  q<|>opi  mmmtciiooyc 
1120  oy20  NxnepxMTOC  mu  oy20  maxcdphtoc  mm  oy20  ma2- 

pHTOC  MM  0y20  M2AM\OyM  MM  0y20  1 1 A(J> OXpTOM  MM  0y20 
MH  PGM  OC  MM  0y20  NAKATATMCDCTOC  MM  0y20  MA20PAT0C  MM 
0y20  MTpiA-YMAMlC  MM  0y20  M ACAAGyTOC  MM  0y20  MATGN- 
MHTOC  MM  0y20  M2G1A1  KpiMGC  .  M  MA  GTMMAy  OyM  MMTÎK 
M  n  H  T  H  M  M  A  Y  GyMOyTG  Gpooy  3CG  MMHTH  MXOriKOM  GyM62 
MCDM2  Q)A  M  IGM  62  GyMOyTG  GpOOy  OM  JX6  MBAOOC  AyCD  OU 
CL)  Ay  M  OyTG  Gpooy  JXG  nMMTCMOOyC  M  X  CD  p  H  M  A  GBOXXG  CG- 
ci) ci) 1 1  Gpooy  MTonoc  mim  mmmtgrot  Ayo)  MKApnoc  mmthpm 
nAï  GToyp  2 cd b  cpoq  nAÏ  ne  nexc  gtü)ü)m  m mth  pq  epoq  . 

M  M  M  CA  MAÏ  TH  poy  nBAOOC  NCHOGyC  MG  MAI  6T2I20yM  MMOOy 
TH poy  MGTGPG  MMTCMOOyC  MMMTGICDT  KCDTG  Gpoq  .  MTOq 
.A.  G  MGT2M  TGyMHTG  GpG  llOyA  MOyA  O  MC1JOMMT  M20  n- 


n’existe.  Et  ce  Christ  porte  douze  visages;  un  visage  Infini,  un  visage 
Incontenable,  un  visage  Ineffable,  un  visage  Simple,  un  visage  Impé¬ 
rissable,  un  visage  Solitaire,  un  visage  Inconnaissable,  un  visage  Invi¬ 
sible,  un  visage  Tridynamique,  un  visage  Inébranlable,  un  visage  Inné 
et  un  visage  Pur.  Les  lieux  où  sont  ces  douze  sources,  que  l’on  nomme 
Sources  logiques,  pleines  de  vie  pour  l’éternité,  on  les  appelle  Abîmes 
et  on  les  appelle  aussi  les  douze  Contenances ,  parce  qu’ils  reçoivent  à 
eux  tous  les  lieux  de  paternité  de  la  part  du  Plérôme  et  le  fruit  du 
Plérôme  que  l’on  a  fait,  qui  est  le  Christ  qui  a  reçu  le  Plérôme  en  lui  Ùf 
Ap  rès  tout  cela  vient  l’abîme  de  cnoeyc.  C’est  celui  qui  est  en  eux 
tous  et  qu’entourent  douze  Paternités,  au  milieu  desquelles  il  se  trouve. 
Chaque  Paternité  a  trois  visages.  La  première  d’entre  elles  est  l’indivi¬ 
sible;  il  a  trois  visages  :  un  visage  Infini,  un  visage  Invisible  et  un  visage 
Ineffable.  Le  second  père  a  un  visage  Incontenable,  un  visage  Inébran¬ 
lable  et  un  visage  Incorruptible.  Le  troisième  père  a  un  visage  Inconnais- 

(1)  La  mention  de  ce  fruit  du  Plérôme,  nommé  par  les  Pères  grecs  Fruit  commun  du 
Plérôme,  nous  reporte  au  système  de  Valentin. 

1  3  . 
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q)o p n  M2HToy  ne  hathcxi)  .  oyn  cçomnt  1120  mmoh  oy20 
MAnepXNTOC  MN  0y20  MA20pAT0C  MM  0y20  MA2pHTOC  .  xycD 
n m 62  criAy  hêkdt  oy20  maxcophtoc  ne  mm  oy20  iiaca- 
xeyToc  mm  oy20  hamiamtoc  .  mm62  ü)omnt  ncicdt  oyn  0y20 

MMOq  NAKATArNCDCTOC  MM  0y20  MA(|>eApTOC  MM  0y20 
NA^PHACDM  .  riM62  HTOOy  NCICDT  OyM  0y20  MMOH  NCI  TH  MN 

oy20  m  n  h  r  h  mn  oy20  HATCMffCDMq  .  nM62  |oy  ncicdt  oyN 

0y20  MM  OH  NHpCMOC  MN  0y20  M  nAMTOAyNAM  I C  MN  0y20 
NAreNNHTOC  .  MM  62  COOy  N61G)T  OyN  0y20  M  M  OH  M  N ANTO- 
NATCüp  MN  0y20  NAyTONATCDp  MN  0y20  M  Fl  pOTCN  N  HTO)  P  . 

nM62  6aci)h  rieio)T  oyn  oy20  mm  oh  m  nAi  1  MycTHpi  on  mn 
oy20  mnanco<|>oc  mn  oy20  MnAnnurn .  nmc2  h  ncicdt  oyti 
oy20  m  m  oh  Noyoein  mn  oy20  nananaycic  mn  oy20  iia- 

ÜACTAC1C  .  nM62  ^IC  NCICDT  OyN  0y20  M  M  OH  N  KATAAH  nTOC 
MM  W  Qy20  MnpOTOc|>ANHC  .  I1MC2  MHT  A6  NCICDT  OyN  0y20 
M  M  OH  NTpiCApCHC  MN  0y20  I IAAAMAC  MN  0y20  N261  Al  Kpi  NCC  . 

n  m  e  2  MNToye  .a.c  ncigit  oyN  oy20  mmoh  ntpi.a.ynamic  mn 

(1)  Cod.  mm  n.  Il  doit  y  avoir  un  visage  d’omis,  puisqu’on  n’en  trouve  que  deux  pour 
ce  neuvième  Père  et  que  tous  les  douze  doivent  en  avoir  trois. 


sable,  un  visage  Impérissable  et  un  visage  a<|>ph.a.cdn.  Le  quatrième 
père  a  un  visage  Silence,  un  visage  Source  et  un  visage  Impalpable. 
Le  cinquième  père  a  un  visage  Solitaire,  un  visage  Toute-Puissance 
et  un  visage  Inengendré.  Le  sixième  père  a  un  visage  Pantopator,  un 
visage  Autopator  et  un  visage  Pro-engendreur.  Le  septième  père  a 
un  visage  Mystère  universel,  un  visage  Toute-Sagesse  et  un  visage 
Source  universelle.  Le  huitième  père  a  un  visage  Lumière,  un  visage 
Repos  et  un  visage  Résurrection.  Le  neuvième  père  a  un  visage  Sai- 
sissable,  un  visage  de  Proto-visible.  .  .  Le  dixième  père  a  un  visage 
t  p  1  c  a  p  c  h  c ,  un  visage  Adam  et  un  visage  Pur.  Le  onzième  père  a 
un  visage  Triple  Puissance,  un  visage  Parfait  et  un  visage  ccJmnohp, 

r 

c’est-à-dire  Etincelle.  Le  douzième  père  a  un  visage  Vérité,  un  visage 
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0y20  MTGAGIOC  MM  0y20  NC(J)IN0Hp  H  M|K.nM62  MNTCNO- 
oyc  MGicoT  oyn  oy20  mm  oh  maxhqia  mm  oy2o  mmpomoia 

MM  0y20  MGMIMOIA .  MAI  MG  MMNTCMOOyC  MGICDT  GTKCDTG 

encHeeyc  cycipc  nmaab  tacg  2m  tgyhmg  .  Ayci>  gmta  ngt- 

M  MGy  BOX  XI  XAPXKTHP  M2HTOy  AyCD  GTBG  MAI  CG'|'  GOO\* 
MAy  MOyOGlO)  MlM.OyM  KGMMTCMOOyC  OM  GyKCMTG  6TGH- 

AMG.oyti  oye’pH  mg  2ix<T>oy  Gyncx  aktim  gbox  gmkoc- 

MOC  GyKCDTG  GpOOy  6BOA2M  MOyOGIM  M  M  M  O  II  O  TG 1 1 H  C  GT2HH 
M2HTH  MAÏ  GTOyKCDTG  MCtDq.MU)AXG  M  GM  GXpGMXCDpGI  M  M  OH 
GBOA2ITM  MGTOyOTB  GpOOy  GC1)AXG  6TB1IHTM  1 I.AI  I  MM  ü)<jOM 
MMOOy  M  KG  2  G  GMOÏ  MMOOy  GTG  A  M  O  M  MG  6C1)AXG  MGM  GpOH 
GBOA2ITM  OyXAC  MCApS.  MOG  GTHU)OOM  MMOC  OyAT6'OM  MG 
MAÏ.2GM  MOff  FA  p  MG  GyOyOTB  GMAyMAMIC  GTpGyCTMOy 
GBOX2ITM  OyGMMOI  A  Ay<JD  G0yA20y  M  CCJDH  G1MHTI  MC62G 


Pronoia  et  un  visage  Epinoia.  Ce  sont  les  douze  Paternités  qui  en¬ 
tourent  CHOGyc.  Elles  forment  en  tout  un  nombre  de  trente-six; 
ce  sont  celles  de  qui  celles  de  l’extérieur  ont  reçu  le  caractère,  et  c’est 
pourquoi  on  leur  rend  gloire  en  tout  temps.  Il  y  en  a  encore  douze 
autres  qui  environnent  sa  tête  et  qui  portent  une  couronne  sur  la  leur: 
ils  lancent  des  rayons  sur  les  mondes  qui  les  entourent,  grâce  à  la 
lumière  du  Monogénès  qui  est  caché  en  lui,  celui  que  l’on  cherche. 
Quant  au  Verbe,  pour  le  faire  parvenir  à  lui  par  le  moyen  de  ceux  qui 
leur  sont  supérieurs,  pour  parler  à  notre  sujet,  désormais  ils  ne  peuvent 
avoir  une  autre  manière  pour  parler  à  eux,  c’est-à-dire  à  nous f1 h  mais 
quant  à  lui  parler  avec  une  langue  de  chair  comme  elle  est,  c’est  ce 
qui  est  impossible.  Ce  sont  en  effet  des  Grandeurs  trop  supérieures 
aux  Puissances  pour  qu’on  les  fasse  obéir  par  une  pensée  et  qu’on  les 


(1)  Tout  ce  passage  semble  défier  la  tra¬ 
duction  dans  l’étal  présent  du  texte.  Je  ne 
présente  la  mienne  que  comme  un  pis  aller, 
et  j’avoue  que  je  ne  comprends  presque 


rien  à  ce  passage,  sinon  que  l’on  devait 
avoir  besoin  d’employer  la  parole ,  et  non 
plus  seulement  la  pensée,  pour  se  rendre 
maître  des  æons  de  cette  catégorie. 
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eoycyrreiiHC  ntb  neTeMMxy  2pxï  2N  oyx  eyn  u^om  mmou 
6CCDTM  6TB6  HMA  6MTXM61  6BOX  M2HTOy .  <j>CÜB  rxp  <|>CDB 
eo)ApeqoycD2  nca  TeqNoyne  ïoti  mgn  xe  oycNyrreNHC 
riT6  MMycTHpioN  ne  npcDMe  gtbg  nAi  ne  auccotm  enMyc- 

THpiOM  AyOyCDU)T  NCI  N  N  OC  NAyNAMIC  NNMOC  N  N  Al  CD  N 
THpOy  MTAyMAMIC  6T2N  MApCANHC  nGXAy  X6  NI  M  ne  HAÏ 

eMTAMNAy  e n a i  h n e m to  e boa  Mneq20  .xe  ctbhhtm  Aqoya>N2 
€bo\  NTeï2e.A  niKo[cM?]oc  ü)Axe  eTBHurq  xq n Ay  epoq  xe 
iiToq  ne  neTMMAy.nexAq  .xe  qa)oon  nci  n i cdt  eqoyoTB 
erexeioc  nim.  xqoycDN2  cbox  MnA2opAToe  NTpiA/yNAMic 
MTexeioc  a  noyx  noyx  NiipcDMe  Nrexeioc  nxy  epoq  Ayci)x- 
xe  epoq  ey^  eooy  uxq  rata  pooy.nxï  ne  nMoiioreNnc 
eT2Hn  2M  ncnoeyc  nai  ne  NTAyMoyTe  epoq  xe  n kakc 
noyoeiN  eTBe  ne  2oyo  Mneqoyoeiu  xyp  kakc  iiTooy 
epooy  MAyAxy.  nxï  ne  exepe  ncHoeyc  o  Nppo  eBOX2iTOOTq  . 


fasse  le  suivre  M,  à  moins  qu’on  ne  trouve  quelque  parent  de  ceux-là, 
par  le  moyen  de  quelqu’un  qui  ait  pu  apprendre  au  sujet  des  lieux  d’où 
il  est  sorti.  Car  de  toute  chose  il  cherche  la  racine;  c’est  parce  que 
l’homme  est  le  parent  des  mystères,  c’est  pour  cela  qu’il  a  entendu  le 
mystère.  Les  grandes  Puissances  de  tous  les  grands  æons  de  la  Puis¬ 
sance  qui  se  trouve  dans  mapcanhc  ont  adoré;  elles  ont  dit  :  «  Quel 
est  celui  qui  a  vu  des  choses  en  présence  de  son  visage?  car  c’est  à 
cause  de  lui  qu’il  s’est  ainsi  manifesté.  Le  (monde?)  a  parlé  à  cause  de 
lui,  il  a  vu  cpie  c’est  celui-là;  il  a  dit  :  «  Le  Père  est  plus  puissant  que 
tout  parfait,  il  a  apparu  à  i’Invisihle  de  la  Triple  Puissance  parfaite.  » 
Tous  les  hommes  parfaits  font  vu,  ils  lui  ont  parlé,  ils  lui  ont  rendu 
gloire  de  leur  propre  houche.  C’est  le  Monogénès  qui  est  caché  dans 
cnoeyc,  c’est  celui  que  l’on  nomme  les  Ténèbres  lumineuses;  car  c’est 
par  l’excès  de  sa  lumière  qu’ils  sont  devenus  ténébreux  pour  eux  seuls; 
c’est  celui  par  lequel  règne  CHGeyc.  C’est  le  Monogénès  qui  tient  dans 

(l)  Cette  phrase  me  semble  aussi  peu  compréhensible. 
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nAï  ne  nMonorennc  oyn  mhtÎb  mmntgicdt  211  tg^&ix  n- 
oyiuM  MiiTynoc  m n m ntcmooyc  nxnocTOxoc  xyœ  2M  tgu- 
2Boyp  eoyn  maabg  nayiiàmic  n2htc  epe  Toyï  Toyï  eipe 
MMMTCMOoye  6TN20^  cm  Ay  NToyï  Toyï  MnTynoc  MI1CH- 
oeyc.noyA  M20  gmc>  cna/r  ensAooc  6T2t  ncA  M2oyn  nKeoyA 
.AC  G'cna)  r  e boa  gxm  ncTpixytiAMic  AycD  noyA  noyA  nn- 
MNT61CDT  2N  TG^fflX  NOyNAM  CGGipG  MÜ)MTÜ)G  CG  TH  MAy- 
MAM1C  KATA  n(l)AXG  N  TA  A-AyeiA.  XOOy  6UXCD  MMOC  XG 
-j'HA(JL)NT  nGKAOM  NTGpOMnG  2 H  TGKMNTXC  .  MGlAyMAM  IC  GG 
TH  poy  CGKCDTG  6  n  M  O  M  O  TG 1 1  H  C  HOG  M  OyKAO  M  Gy-)-  OyOGHl 
MNA1(DN  2M  nOyOGIH  M  H  M  O  M  O  T  G  M  H  C  HOG  GTCH2  X.6  2M  HGK- 
oyoeni  tm  h  am  a  y  eoyoyoeiH  .  Aycu  epe  n  m  o  ri  o  r  e  m  h  c  taahy 
G2PAÏ  GXCDOy  MOG  OH  eTCH2  X6  4>APMA  MHMOyTG  OyTBA 
m k cd b  ne.AycD  on  xg  2gn  cyo  eypooyT  ne  epe  nxoeïc 

(I)  Cocl.  e t n 2 o .  La  seconde  lettre  n’est,  pas  certaine.  Tout  ce  passage  me  semble 
peu  sûr. 


sa  main  droite  les  douze  Paternités  selon  le  type  des  douze  apôtres,  et 
dans  sa  main  gauche  sont  trente  Puissances.  Chacune  en  fait  douze 
qui  ont  chacune  deux  visages,  selon  le  type  du  CHoeyc.  L’un  de  ces 
visages  regarde  l’abîme  qui  est  à  l’intérieur;  l’autre  regarde  au  de¬ 
hors  sur  la  Triple  Puissance.  Chacune  des  Paternités  qui  sont  dans 
sa  main  droite  fait  trois  cent  soixante-cinq  Puissances,  selon  la  parole 
qu’a  dite  David  en  disant  :  «  Je  chérirai  (?)  la  couronne  de  l’année 
dans  ta  christitê.  »  Toutes  ces  Puissances  entourent  Monogénès  comme 
une  couronne,  elles  éclairent  les  æons  par  la  lumière  de  Monogénès, 
comme  il  est  écrit  :  «  Dans  ta  lumière  nous  verrons  la  lumière.  »  El  Mo¬ 
nogénès  est  élevé  sur  elles,  comme  il  est  encore  écrit  :  «Le  char  de 
Dieu  est  une  myriade  de  multiplications;  »  et  encore  :  «  Ce  sont  des 
milliers  d’êtres  qui  se  réjouissent;  le  Seigneur  est  en  eux.  »  C’est  celui 
qui  habite  dans  Ja  Monade  qui  se  trouve  dans  le  cnocyc,  celle  qui 

(1)  Cette  traduction  n’est  pas  certaine  à  cause  de  l’incertitude  même  du  texte. 
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MZHToy .  nAi  ne  neToyH?  211  tmoiuc  6T2m  ncHeeyc  taï 

GM  TAC  61  6BOX2M  NMA  6MT6  C6NAa)XOOC  AN  ,X6  6TG)N  ne 
eilTACGl  6BOX2M  HAÏ  6T2AOH  NMinTHpM  nAI  N6  niOyA  MAy- 

aam  .  riAÏ  ne  gnta  -)-momac  ei  gboa  mmou  noe  noyxoi  e^om 
nmka  nim  n a tao on  AycD (l)  noe  iioyccDcçe  ecM62  n  e c p h t 
nrenoc  nim  ncjljhn  Aycn  noe  oynoxic  ecM62  nrenoc  nim 

NpCDMe  AyG)  N  261  K  O)  N  NIM  NppO  TA1  T6  06  NTMONAC  6yri2HTC 
TH  poy  .  Oyi  1  MNTCNOOyC  MM  ON  AC  O  NKAOM  21XCDC  6P6  TOyï 

Toyï  eipe  mntcnooyc . Aycn  oyn  mhtg  nagkac  miircütc 

NN6CNA2B  .  AyCD  OyN  ^pITe  N  26  N  MAC  M  n  KCDT6  1 12HTC  AyCD 

oyn  CAcpqe  m26baomac  2A  necoyepuTe  epe  royei  Toyei 
eipe  NOy26BAOMAC  .  AyCD  neCKATAUGTACMA  6TKCDT6  6pOC 
noe  uoyiiyproc  oyN  m ntcn ooyc  Mnyxn  MMoq.oyn  mnt- 
ctiooyc  NT  B  A  NAyilAMlC  2IX.N  THyXH  TnyXH  AyCD  C6MOyT6 
epooy  3ce  ApxArrexoc  Ayco  on  ^ce  Arrexoc.TAi  Te  tmh- 
Tponoxic  MOMONorenHC .  nai  ne  nMOMoreimc  gnta  cj>œ- 


(1)  Ce  mot  est  mis  à  la  fin  de  la  page 
de  la  copie  de  Woïde  comme  appartenant 
au  commencement  de  la  première  ligne 


de  la  page  suivante,  où  cependant  il  ne 
se  trouve  pas;  mais  il  faut  évidemment 
le  suppléer. 


vient  du  lieu  dont  l’on  ne  dira  pas  :  Où  est-il  ?  Elle  vient  de  celui  qui 
est  avant  ces  Plérômes.  C’est  le  Un  unique  :  c’est  celui  dont  est  sortie 
la  Monade,  comme  une  barque  chargée  de  toutes  bonnes  choses,  ou 
comme  un  champ  rempli  ou  planté  de  toute  espèce  d’arbres,  ou  comme 
une  ville  remplie  d’hommes  de  toute  race  et  de  toutes  les  statues  du 
roi.  C’est  ainsi  qu’est  la  Monade  où  tout  se  trouve.  Douze  Monades 
forment  une  couronne  sur  sa  tête;  chacune  en  fait  douze.  Dix  Décades 
entourent  son  cou,  neuf  Ennéades  entourent  son  cœur  et  sept  Heb- 
domades  sont  sous  ses  pieds,  et  chacune  est  une  Hebdomade.  Le 
Firmament  qui  l’entoure  est  comme  une  tour  ayant  douze  portes,  et  à 
chaque  porte  sont  douze  myriades  de  Puissances  :  on  les  nomme 
.archanges  ou  anges.  C’est  la  métropole  du  Monogénès.  C’est  de  Mono- 
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ciuMnHC  a)xxc  cpoq  xe  qujooN  2àoh  mnthpm  haï  gmtaugi 

GBOA2M  n  Ail  6  P  ANTON  Ay(JD  N  ATXApAKTH  P  AyCD  NATCXHMA 
AyCD  N  Ay  T  O  T  G  N  H  C  NAÏ  GNTAMXnOM  M  MIN  MMOH  MA!  GMTAMGI 
GBOX2M  N 1 ATCQAJXG  GpOM  AyCD  NAM  GTp  H  TOC  GTO)OOn  ON- 
TCDC  NAM  G  NAÏ  GT(l)OGN  N2HTM  HCI  MGTC1JOOM  NAMG  GTG  HAÏ 
NG  NICDT  NATTA20M  MO)OOn  2M  NG^CQHpC  M  M  ONOTGN  HC  GpG 
NTHpq  20pK  2  M  NlATq)AXC.G  GpQM  A  Y  CD  NA2pHTOC  NppO.AyCD 
CyATGNCDXAI  NAM  NG  GM  N  AAAy  riAüJQ)AXG  GTGMMNTNOyTG 
TA!  GTG  NOyMNTGpCD  AN  .  TG  AyCD  NTCPCMNOÏ  MMOM  Nffl 
<j)CDCI  AAM  nHC  nGjXAM  jXG  GTBHHTM  I  IGTÜ)OOII  ONTCDC  NAMG 
Mil  NGTGNCGtpOOn  AN  NAMG  NA!  GTOyd)OON  GTBHHTM  MGI 
NGTÜjOOn  NAMG  GO!  I  n  MN  N6T6NC6CI)OON  AN  NAMG  GTO\- 
0112  GBOA  nAI  ne  riNOyTG  MMONOrGNHC  NAMG  NAÏ  NG  GNTA 
NTiipq  coycDNq  Ayp  noyTG  Ayœ  Ayp  ngtng  mngïpan  xg 


génès  que  <]>cdciaamnhc  ^  a  dit  :  «  J1  est  avant  toutes  choses.  »  C’est 
lui  qui  est  sorti  de  l’Infini  :  celui  qui  l’a  lui-même  engendré  n’a  ni 
caractère  ni  forme  et  s’est  donné  naissance  à  lui-même.  C’est  celui 
qui  est  sorti  de  l’ineffable,  de  l’incommensurable,  qui  existe  vraiment, 
celui  dans  lequel  se  trouve  celui  qui  existe  vraiment,  qui  est  le  Père 
Incompréhensible.  Il  est  dans  son  fils  Monogénès,  pendant  que  tout  se 
repose  dans  l’ineffable  et  l’indicible  Roi,  qu’on  ne  peut  embarrasser  (?) 
et  dont  personne  ne  dira  la  divinité,  celle  qui  n’est  pas  d’un  royaume. 
Et  lorsque  <|>cdciaamnhc  pense  à  lui,  il  dit  :  «  C’est  à  cause  de  lui 
qu’est  vraiment  ce  qui  existe  réellement  et  ce  qui  n’existe  pas  réellement; 
c’est  à  cause  de  lui  qu’existe  ce  qui  existe  réellement  en  étant  caché  et 
ce  qui  n’existe  pas  réellement  (quoique)  manifesté^.  »  C’est  lui  le  vrai 
Di  eu  Monogénès;  tout  le  Plérôme  reconnaît  que  c’est  par  1m  qu’ils  sont 
devenus  dieux  et  qu’ils  sont  devenus  supérieurs  en  ce  nom ,  Dieu.  C’est 

!1)  J’ignore  complètement  quel  æon  clé-  hension  forl  difficile.  Il  s’agit  de  l’acte  et 

signe  cette  appellation.  de  la  puissance  d’être,  comme  il  est  dit  en 

(2)  Tout  ce  passage  est  d’une  compré-  scolastique. 

tome  xxix ,  i rc  partie.  1  h 

taipnnmuE  nationale. 
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noyre  haï  ne  gntx  ïcd2Ammhc  xooc  6tkh htm  xce  2ti  re- 
2oyeiTe  neqo)oon  ne  n<yi  nxoroc  xyœ  nxoroc  neucijoon 
HNA2pn  ntJoyTe  Ayco  ne  oynoyTe  ne  nxoroc  haï  axciitu 
Mne  xxxy  cgœne  xycn  neirrxqqjcmie  2pxï  N2htu  ne  no>H2. 
nxi  ne  iiMOMorennc  6T2M  tmoiixc  eToyH2  N2htc  noe  noy- 
noxic  Ayü)  fai  Te  tmonac  6T2m  cnoeyc  noe  noyennoiA 
haï  ne  cnoeyc  eToyn2  2M  <|>iepoN  W  wee  noyppo  Ayœ  euo 
NMoyTe  n ai  ne  nxoroc  MAiiMioyproc  haï  ne  eToye2CA2ne 
Mnmpq  eTpeyp  2cdb  haï  ne  nnoye  njAHMioyproc  kata  noy- 
e2CA2ne  Mnnoyre  neicnr  haï  eTepe  ncœiiT  eonen  mmou 
2cdc  noyre  Ayo)  2cdc  xcoeie  Ayœ  2cdc  ccdti i p  \yci>  2<jdc 


(1)  Cod.  cjiiepo.  Le  mot  îepo  est  un 
mot  copte  très  connu;  c’est  le  nom  du 
Nil  et  il  signifie  fleuve.  Cependant  il  ne 
saurait  ici  s’agir  du  Nil  ni  d’un  autre 
fleuve ,  quel  qu’il  soit.  En  effq£,,  ce  mot  est 
précédé  de  l’aspirée  cj>  ;  cette  lettre ,  dans 
le  dialecte  tliébain  ,  remplace  l’article  suivi 
d’une  aspiration,  ce  qui  n’a  jamais  lieu 
que  pour  les  mots  empruntés  au  grec. 


c|>  i  g  p  o  est  clone  mis  pour  rmepo;  mais 
aiepo,  en  grec  iepo ,  n’est  pas  un  mot 
grec,  et  c’est  ispov  qu’il  faut  lire,  en  copte 
rmepoN,  cjjiepoN.  L’absence  de  la 
lettre  n  s’explique  avec  d’autant  plus  de 
facilité  que  le  mot  suivant  commence  par 
cette  même  lettre.  D’ailleurs,  le  mot  en 
question  se  retrouve  plus  liaut. 


celui  dont  Jean  a  dit:  «  Au  commencement  était  le  Verbe,  et  le  Verbe  était 
en  Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu ,  celui  sans  qui  rien  n’a  existé ,  »  et  ce  qui  a 
été  fait  en  lui,  c’est  la  vie.  C’est  le  Monogénès  qui  se  trouve  dans  la 
Monade ,  qui  habite  en  elle  comme  dans  une  ville ,  et  c’est  la  Monade  qui 
est  dans  CHoeyc  comme  une  pensée,  c’est  le  CHoeyc  qui  habite  dans 
le  temple  (d  comme  un  roi  et  qui  est  Dieu.  C’est  le  Verbe  Démiurge, 
celui  qui  a  commandé  au  Plérôme  de  faire  œuvre,  c’est  le  Nous  Dé¬ 
miurge,  d’après  l’ordre  de  Dieu  le  Père,  celui  que  toute  création 
implore  comme  Dieu  et  comme  Seigneur,  celui  auquel  tout  est  soumis. 
C  est  celui  que  le  Plérôme  admire  à  cause  de  sa  beauté  et  de  sa  bonté. 
C’est  celui  autour  de  la  tête  duquel  ceux  de  l’intérieur  du  Plérôme 

''  Je  ne  sais  quel  est  le  temple  dont  il  est  ici  question. 
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eygyriOTxcce  oau  haï  epe  uth pu  pgnHpe  mmo«i  erse  ueueA 
mu  neMAUAï  UAïexepe  riTHpq  iià  U2oyo  o  iikxom  2ix.a)M  xya) 
ua  uboa  2A  uenoyepuTe  Aya)  iia  tmhtg  eyKŒTe  epoo  ey- 
CMoy  epoq  eyjxœ  mmoc  x.e  uoyAAB  uoyAAB  hoyaab  ueï 

AAA  .  H  H  H  .  666  .  OOO  .  YYY  •  0)0)0)  .  6T6  HAÏ  06  X6  KOU2  20  M6T- 
002  AyCl)  KOyAAB  20  M6TOyAAB  AyO)  KOJOOU  20  M6TCÇOOO 
Ay(l)  KO  0  6ICDT  20  06IOT6  Ayü)  KO  OOOyrO  20  OOOyTG  AyCD 

ko  oxcoeie  20  ojxoeiG  Aya)  ko  otooocW  20  oToooc.Ayci) 
cecMoy  epoq  eyxa)  mmoc  ,xe  otok  og  nui  Aya)  mtok  og 
6Toyo2  2M  ouï  AycD  oo  cycMoy  ey.xo)  mmoc  eno^ope  6T2hii 
2  P  AÏ  M2HTM  X.6  KCljOOri  KCÇOOO  OMOMOrGOHC  OOyOGOl  Aya) 
oa)02  Aya)  TGXApiG .  tot6  Gooeye  amtmnooy  Moecooioup 
62pAï  eoATO(Dü)Aya)  ao  Boysoy  Aq p  oyoei o  gotoooc  oropq 
Mc|>iepoo  m  o  a  h  p  a)  m  a  Aya)  AyoAy  erioyoeoi  Moecomoiip 

!)  Ce  mot  que  je  traduis  par  œon  plus  nonymes  dans  cet  ouvrage,  en  tant  quïls 
bas  a  été  habituellement  traduit  par  lieu.  désignent  une  même  espèce  de  monde, 
Je  prie  les  lecteurs  de  regarder  ces  deux  quoique  sous  des  appellations  d’étymologie 
mots,  œon  et  lieu,  comme  parfaitement  sy-  dilïérente. 


forment  une  couronne;  ceux  de  l’extérieur  sont  sous  ses  pieds  et  ceux 
du  milieu  l’entourent,  le  bénissant  et  disant  :  «  Il  est  saint,  il  est  saint , 
il  est  saint;  aaa,  h  ho,  666,  000,  yyy,  0)0)0),  »  ce  qui  veut  dire  : 
«  Tu  es  Vivant  parmi  les  vivanls,  tu  es  Saint  parmi  les  saints,  tu  es  Etre 
parmi  les  êtres,  tu  es  Père  parmi  les  pères,  tu  es  Dieu  parmi  les  dieux, 
tu  es  Seigneur  parmi  les  seigneurs,  tu  es  Æ011  parmi  les  æons.  »  Ils  le 
bénissent  en  disant  :  «  Tu  es  la  demeure  et  c’est  loi  qui  habites  la  de¬ 
meure;  »  et  ils  le  bénissent  en  disant  au  Eils  qui  est  caché  en  lui  :  «  Tu 
es,  tu  es,  ô  Monogénès,  lumière  et  vie  et  grâce.  »  Alors  cnoeyc 
envoya  l’Etincelle  vers  l’indivisible;  elle  brûla  et  devint  lumière  pour 
tout  lieu  du  temple  du  Plérôme.  Et  ils  virent  la  lumière  de  l’Etincelle, 
ils  se  réjouirent,  ils  firent  (entendre)  des  myriades  de  myriades  de 
glorifications  en  l’honneur  de  cooeyc  et  en  l’honneur  de  l’Etincelle 

1  à . 
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NOTICES 


AypAQje  \y ci)  Ay  f-  1126M  tba  htba  neooy  62oyn  cnecnoeyc 
avcd  G2oyn  enecniNOup  Moyoem  haï  6MTAqoycüU2  gboa 

r.NOSTIQUE  1 

chocb.  GAyMAy  6POM  XG  HGyGlMG  THpoy  M2HTq  Ayœ  AyüCDrpAc)>GI 
Mnecnmenp  2pAi  M2HToy  NoypœMG  noyoGin  Ayœ  mmg  Ay- 
MoyrG  cpou  xg  riAMTOMop<|>oc  Ayœ  xe  <])G I Al Kp 1 1 ! GC  Ayœ 
AyMoyTG  cpoM  xg  AGAAcyroc  Ayœ  a  maicdm  THpoy  moytg 
GpOU  XG  nANTOA.yNAMOC.nAl  nG  FIAI AKONOC  N MA1CD n  Ayœ 
TAIAKONGI  M  NGriAUpCDMA  Ayœ  A  nATn«)2  TNOOy  MIlGCniM- 
OHP  GBOA2M  nenXHpCDMA  Ayœ  CIJAPG  nGTpiAYNAMOC  G1  6- 
neciiT  GNTonoc  m  n  a  yro  r  g  n  h  g  Ayœ  AyriAy  gtgxapic 

NMA1CDN  M  n  OyOG  1 N  GNTAyXApiZG  MMOC  NAy  AypACL)G  XG  A 
HGTQlOOn  G 1  G  BOA  2ipATOy.TOTG  AyOyCDM  N  N  KAT  A  n  6T  AC  M  A 

Ayœ  a  noyoGin  xœre  cqa  ogcht  goah  MncciiT  Ayœ  ngt- 
GMNTOy  CMOT  GMNTOyGING  Ayœ  TAÏ  T6  06  GNTAyKœ 
niNG  MnoyoGin  NAy  20GIN6  mgn  naypacj^g  ^cg  a  noyoem 
G1  NAy  GAyp  PM  MAO  26  N  KOOyG  AypiMG  XG  Ayp  2H  KG  Ayœ 


de  lumière  qui  s’était  manifestée,  voyant  qu’en  elle  étaient  toutes  leurs 
images,  et  ils  représentèrent  l’Etincelle  en  eux-mêmes,  comme  un 
homme  lumineux  et  vrai.  Ils  le  nommèrent  Pcintomorphe  et  Par,  et  ils 
le  nommèrent  acaagytoc,  et  tous  les  æons  l’appellent  nANTOAy- 
iiamoc.  Il  est  le  serviteur  des  æons  et  il  sert  le  Plérôme.  Et  l’indivisible 

r 

envoya  l’Etincelle  hors  du  Plérôme,  et  le  Tridynamos  descendit  dans 
les  lieux  de  1’ a yr orc n  h c  ,  et  ils  virent  la  grâce  des  æons  de  lumière 
qui  leur  avait  été  accordée;  ils  se  réjouirent  de  ce  que  celui  qui  est 
était  allé  vers  eux.  Alors  on  ouvrit  les  firmaments  et  la  lumière  des¬ 
cendit  en  bas,  jusqu’à  l’extrémité  inférieure  et  vers  ceux  qui  étaient 
sans  forme,  étant  sans  ressemblance.  Et  c’est  ainsi  qu’ils  acquirent  la 
ressemblance  de  la  lumière  pour  eux.  Quelques-uns  se  réjouissaient  de 
ce  que  la  lumière  était  allée  à  eux  et  de  ce  qu’ils  étaient  devenus  riches; 
d’autres  pleuraient  de  ce  qu’ils  étaient  devenus  pauvres  et  de  ce  qu’on 
leur  avait  enlevé  ce  qui  étai  t  à  eux.  Et  c’est  ainsi  qu’il  arriva  à  la  Grâce 
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Ayui  m nGTNTOOToy  Ayœ  taï  Te  oe  MTACcgcDne  riTexApic 
6MTAC6I  e BOA  GTBG  HAÏ  AyAI X M AACDTIZG  MOyXMAACDClA  Ay-j- 
taïo  n n a i (jd n  GNTAyci)Gn  riecniMOHp  epooy  aytmmooy  riAy 
M26M  <l>yAA5,  GTG  TAMANHX  ne  MM  6TP6 M'foyXOC  MM  ATpAMAC 
MM  MGTMMMAH  Ayp  BOHOOC  M  NGNTAyn  I  CTGye  G 1 1 G  C  li  IM  O  H  p 
Mnoyoeni .  Ayco  ?pAï  2M  mtomoc  MMATnœci)  oyn  m MTCtiooyc 
M  n  H  TH  M2HTM  GpG  MMTCMOOyC  MMIITGICDT  21.XCDOY  GyKCDTG 
G n AT n CD MGe  M MGÏBAOOC  H  N06  MM 61  KATAMGTACMA  AyC13 
oyn  oykaom  21X.M  matmcdu;  eoyn  renoc  mim  mcdm2  m2htu 
a  y  tD  r  g  m  o  c  mim  MTpiAyMAMOc  Ayœ  renoc  MIM  MAXCDPHTOC 
Ayo)  renoc  mim  mamgpamtoc  Ayco  renoc  mim  ma2phtoc  Ayœ 
renoc  mim  ncirn  Ayœ  renoc  mim  tiArnœcTQc  Aya>  renoc 
mim  m  h  p  e  m  o  c  Ayœ  renoc  mim  m  ACAxeyTOC  Ayœ  renoc  mim 
MnpœToc|)AMHC  Ayœ  renoc  mim  m  a  yT  o  r  e  n  h  c  Ayœ  renoc 
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qui  sortit.  C’est  pourquoi  on  la  fit  prisonnière  b).  Gloire  fut  rendue  aux 

æons  qui  avaient  reçu  l’Etincelle,  et  des  gardiens  leur  furent  envoyés, 

qui  sont  :  tamamhx,  eTpeM^oyxoc  et  ArpAMAC,  avec  ceux  qui 

! 

sont  avec  lui.  Ils  portèrent  secours  à  ceux  qui  avaient  cru  à  l’Etincelle 
de  lumière.  Et  dans  le  lieu  de  l’indivisible  sont  douze  Sources,  au-dessus 
desquelles  se  trouvent  douze  Paternités  qui  environnent  l’indivisible, 
comme  ces  abîmes  ou  comme  ces  firmaments,  et  forment  une  couronne 
au-dessus  de  l’indivisible,  en  lequel  se  trouve  toute  espèce  de  vie,  toute 
espèce  de  Tpi A.YMAMoe ,  toute  espèce  d’AxœpHTOC,  toute  espèce 
d’infini,  toute  espèce  d’ineffable,  toute  espèce  de  Silence,  toute  espèce 
d’inconnu,  toute  espèce  de  Solitaire,  toute  espèce  d’ACAxeyTOC , 
toute  espèce  de  npœTO<J>AMHC ,  toute  espèce  d’AyToreniic,  toute 


(1)  Mot  à  moi  :  «ils  emprisonnèrent  un 
emprisonnement;»  ou  même  :  «ils  rendi¬ 
rent  captive  une  captivité.  »  Cependant  il 
ne  serait  pas  impossible  qu’il  y  eût  un  mot 
d’omis  et  que  le  texte  dût  porter  \y\i- 


X  A  M  A  X  CO  Tl  Z  6  MMOC  2M  O  y  A  I X  M  A  - 

acjocia;  mais  cela  n’est  pas  certain.  D’ail¬ 
leurs,  la  traduction  mot  à  mot  que  je  viens 
de  donner  répond  a  une  tournure  tout  à 
l’ait  copte. 
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n i m  maaiiggia  eoyn  2|>aï  m2htu  th poy  Ayœ  nAï  ne  gtgpg 
reiioe  nim  1 121  itm  Ayœ  rnœcic  nim  Ayœ  epe  gom  mim  x.i 
oyoeill  G  KO  A  M2HTM  Ayœ  II  TA  IlOyC  MIM  Oyœil2  GBOA  N2HTU  . 
HAÏ  ne  I1GKAOM  G  HTA  MICDT  NHinTlipU  T  AAH  MriATnœci;  nAi 
epe  ci) mt ci; e  ce  th  nrenoc  M2HTU  Ayœ  GyBoyBoy  eyMoy2 
MMTiipq  noyoein  mattako  Ayœ  natzidgb  tiaï  ne  kaom  gt-J- 

COM  MAytlAM  I C  MIM  Ayœ  MAI  ne  KAOM  GTOyCJL)Al  I A  6TBHHTM 
1 1 <3  I  1 1A0AMATOC  THpoy  Ayœ  G  BOA2M  riAÏ  eynA'J'  MnA20pAT0C 
M2HTM  Mne2ooy  MripAci;e  nei  nenTAyoyœn2  gboa  ncgopn 
2  P  AÏ  2M  neOGAHMA  MniATCOyCDIiq  GTG  TAÏ  T6  TGMpOTlA 
TMAMAIA  TnAMreniA  IlTOOy  MM  MGTMMMAy.Ayœ  MIIIICA 
HA20PAT0C  iiMAiœn  Tnpoy  iia.xi  neyKAOM  gboa  M2HTq  nce- 

1I(DTG  2PA1  MM  I1A20PAT0C  Gy^CI  KAOM  THpOy  MMAy  2M  06- 


espèce  de  Vérité  :  tout  est  en  lui.  C’est  en  lui  qu’est  toute  espèce, 
toute  gnose,  en  lui  que  toute  Puissance  a  reçu  la  lumière,  en  lui  que 
tout  uoyc  s’est  manifesté.  C’est  la  couronne  que  le  Père  du  Plérôme 
a  placée  sur  l’indivisible,  celui  dans  lequel  se  trouvent  les  trois  cent 
soixante-cinq  espèces,  brillant  et  remplissant  le  Plérôme  d’une  lumière 
incorruptible  et  indéfectible.  C’est  la  couronne  qui  couronne  toute 
Puissance;  c’est  la  couronne  qu’implorent  tous  les  Immortels;  et  par 
lui,  en  lui,  deviendront  invisibles V),  au  jour  de  la  joie,  ceux  qui  ont 
d’abord  été  manifestés  parla  Volonté  de  l’inconnaissable,  c’est-à-dire 
npœTiA,  HAHTiA,  n am T6N ia ,  eux  (ces  æons)  et  ceux  qui  sont  avec 
eux.  Et  ensuite  tous  les  æons  invisibles  recevront  de  lui  leur  couronne 
pour  se  précipiter  vers  les  Invisibles  qui  recevront  là  leur  couronne 
dans  la  couronne  de  l’invisible ,  et  le  Plérôme  recevra  sa  perfection  de 
l’incorruptible.  C’est  à  cause  de  cela  que  ceux  qui  ont  pris  corps  font 

1  La  Iraduction  mot  à  mot  de  ce  s’il  s’agit  de  la  couronne.  Mais  qu’il  s’agisse 
passage  n  est  pas  du  tout  certaine ,  à  cause  ou  non  de  la  couronne ,  il  est  certain  qu  il 
de  l’ampbibologie  des  suffixes  masculins.  s’agit  de  celui  qu’on  appelle  aussi  Cou- 
On  pourrait  traduire  «  en  elle  et  par  elle  », 


ronne. 
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kaom  mmatmcdo)  xycD  mth  pu  riAXi  MneyxcüK  gboxïm  miat- 

TAKO  A  y  CD  GTBG  MAÏ  CCU)AMA  MCI  NGNTAyXI  CG)MA  eyoyCDO) 
GKA  MCCDMA  MCCDOy  (ICGXI  M  n  G  KAOM  HAÏ  GTKH  MAy  C2pAÏ  2M 
nAlCDM  (IATTAKO  Ayci)  MAI  nG  M  ATM  CD  Cl)  GIITAU  P  MAICDM^  2A  M- 
TlipM  AyCD  AyXApiXG  MAG  MMKA  MIM  21TM  MGTOTB^  GM  K  A  MIM 
AyCD  AyXApiZG  MAU  MMBAOOC  MAMGTPMTOM  MAÏ  CMMOyXI  HM6 
MMMNT6ICDT  CTN2MTU  AyCD  MAI  GTCpC  T6M2GN MAC  O  HATXA- 
PAKTH  P  AyCD  GpG  MCXApAKTlip  MM  CCD  MT  T  H  pu  M2HTC  MAÏ  GpG 
TGG26MMAC  O  MMMTCMOOyC  M2GM MAC  CpC  Oy'l’OMOC  MTCM- 
mhtc  eyMoyTC  epou  xe  mka2  iipcgmcc  m oyTC  m  mpcmxmc 

llOyTC  MAÏ  MC  MKA2  CIITAyXOOC  CTBHMTG  jXC  MCTp  2  CD  B  CMCG- 
KA2  GMACI  MOCIK  AyCD  M  MAX  ICC  MMCqXIMOOy  AyCD  OM  .XC 
MppO  M  T  C  CD  Cl)  6  CMTAyp  2CDB  CpOC  U21X.M  OyOM  MIM.  AyCD  MCÏ- 
COM  THpOy  6T2M  MCI  KA2  MpCMXMC  MOyTC  CCX1  KAOM  2IXCDOy 


nArcuN.  G’esl  bien  le  texte  de  la 
copie.  Ce  mot  xtcdn  me  surprend  assez, 
car  dans  aucun  système  il  n’est  question  de 
lutte.  La  correction  semble  tout  indiquée; 
mais  il  ne  devrait  pas  y  avoir  d’article. 


(2)  Ce  mot,  que  je  décompose  ainsi, 
neT  et  otb,  doit  être  une  variante  de 
oy^tb.  Le  sens  n’est  pas  très  certain, 
quoiqu’il  convienne  parfaitement  à  tout 
l’ensemble  du  passage. 


une  prière,  désirant  abandonner  le  corps  pour  recevoir  la  couronne 
qui  leur  est  réservée  dans  l’æon  incorruptible,  et  c’est  l’indivisible  qui 
le  premier  a  été  æon  avant  tout  et  cpii  a  été  gratifié  de  tous  les  biens 
par  celui  qui  est  supérieur  à  tous  les  biens,  et  il  a  été  gratifié  de 
l’ abîme  incommensurable,  celui  où  se  trouvent  des  Paternités  innom¬ 
brables,  celui  dont  i’Ennéade  est  sans  caractère,  ayant  en  elle  les  ca¬ 
ractères  de  toute  créature  :  celui  dont  l’Ennéade  se  compose  de  douze 
Ennéades  et  qui  en  son  milieu  a  un  lieu  que  l’on  nomme  la  terre 
productive  des  dieux  ou  [la  terre )  qui  enfante  les  dieux;  c’est  la  terre 
dont  il  a  été  dit  :  «  Celui  qui  travaille  sa  terre  sera  rassasié  de  pain  et 
il  agrandira  son  aire;  »  et  aussi  :  «  Le  maître  du  champ  que  I  on  aura 
travaillé  possédera  tout  bien.  »  Et  toutes  ces  Puissances  qui  sont  dans 
cette  terre  qui  engendre  le  Dieu  ont  reçu  la  couronne.  C’est  pourquoi 
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CTB6  1 1  Al  GtlJAyCOyU  MnApAAHMriTCDp  6TB6  IIGKAOM  GT2I- 
XCÜOY  XG  2GI I  G  BOA  MG  2M  n  AT  M  CD  CL)  XN  MMOII  Ayü)  OM  2PAÏ 

C.XOSTIQÜE  ’ 

nnurs.  M2HT'I  CüjOOM  Mffl  THAMHHTOp  GOyil  CAU^G  MCO<]>IA  II2HTC 
MM  "|uTG  M  26  MM  AC  AyCD  M  HT  G  MAGKAC  AyCl)  Oyil  OyilOff 
MKAMOyM  21!  TGy M HTG  AyCD  OyM  OyMOff  IIA20PAT0C  A2GPATH 
2!  XCDM  MM  OyilOG1  MATCH  M  H  TO  C  Ay<LD  0ytl06'  HAXCDpHTOC 

noyA  rioyA  oyn  ü)ommt  M20  mmoh  Ayco  nccrjAMA  mm  ne- 
CMOy  MM  M2YMMOC  MMCtDMT  CGTAAO  M  M  O  Y  G2pAÏ  GXM  MKA- 
MOyil  GTMMAy  MAÏ  6X2  M  TM  HTG  MTn  AM  M  H  TCI)  P  AyCD  2M  TM  HTG 
MCAUJOG  MCO(j)IA  Ayü)  2M  TM  HTG  HTG  ^IT6  M2GMMAC  MM 
TMMTG  MAGKAC  Ay CD  GpG  MAÏ  A2GpATOy  THpOy  2IXM  M I KA- 
HOyri  Gy.XCDK  GBOA2M  m KApnOC  MMAICDM  MAÏ  GTHOYG2CA2MG 
M  M  OM  MAy  MCI  M  M  O  M  O  TG  M  H  G  GOHM  2M  n  ATM  CD  Cl)  MAÏ  GOyil 

oyniMH  21  2H  MMoq  Goyn  m  m  t  c  ii  ooyc  m  xpc  kcdtg  Gpoc  AyCD 
GOyil  OyKAOM  2IXM  TA  M  G  MMOyA  MOyA  Gyil  MMTGIlOOyC 
1 1  Ayi  !amic  m  m  oh  GyKCDTG  G2oyM  cpcm  AycD  cycMoy  Gnppo 
n  M  O  M  O  r  G  M  H  C  GyXCD  M  M  OC  XG  GTBHHTK  AM<]>OpGI  MniGOOy 


elles  savent,  à  cause  de  la  couronne  qui  est  sur  leur  tète,  si  les  nApA- 
ahmmtcdp  sont  sortis  de  l’indivisible  ou  non.  C’est  d’elle  qu’est  la 
Mère  universelle,  qui  a  en  elle  sept  Sagesses,  neuf  Ennéades,  dix 
Décades,  et  au  milieu  se  trouve  un  grand  KAMoyii  ;  un  grand  Invi¬ 
sible  se  tient  au-dessus  avec  un  grand  Inné,  un  grand  axcdphtoc, 
dont  chacun  a  trois  visages,  et  la  prière,  la  bénédiction,  l’hymne  des 
créatures  sont  placés  sur  ce  KAiioyii  qui  est  au  milieu  de  la  Mère 
universelle ,  au  milieu  des  sept  Sagesses,  au  milieu  des  neuf  Ennéades, 
au  milieu  des  dix  Décades.  Et  tous  ceux-ci  se  tiennent  debout  sur  le 
KAMoyri,  rendus  parfaits  par  le  Fruit  des  æons,  celui  que  leur  a 
ordonné  le  Monogénès  caché  dans  l’indivisible,  celui  qui  a  une  Source 
devant  lui ,  environnée  par  douze  Christs  ayant  chacun  une  couronne 
sur  la  tête,  ayant  douze  Puissances  qui  l’environnent  en  dedans, 
bénissant  le  roi  Monogénès  et  disant  :  «  C’est  à  cause  de  toi  que  nous 


DES  MANUSCRITS.  113 

AYCD  GBOA21TOOTK.  AIIDAy  611ICDT  MFlTHpM  AXA  Q)CDCD  AyCl) 
TMAAy  NNKA  DIM  TAÏ  GT2H  D  2M  MA  M 1 M  GTG  NTOC  TG  TGril- 
N  O I A  II  Al  CDD  DIM  AyCD  DTOC  TG  TGI  !  II O  IA  DMOyTG  DIM  MD 
XOGI C  DIM  AyCD  DTOC  TG  TGriICDCIC  DA2QpATOC  DIM  AyCD 
TGK21 K  CDD  TG  TMAAy  DAXCDpHTOC  DIM  AyCD  DTOC  TG  TffOM 
DAOGPADTOC  II  1  M  .  A  Y  CD  GyCMOy  GDMODOrGDHC  Gy.Xd)  MMOC 
X6  GTBG  TGK21KCDD  ADMAy  GpOK  AD  D  CD  T  GpATK  ADA2GPATD 
112HTK  AyCD  ADXI  MDGKAOM  DAT’2CD(>S  D  AÏ  GDTAyCOyCDI  IM 
GBOX2ITOOTH  DGOOyilAK  DMODOTCDDC  DC1)A  GI1G2  .  A\'CD  Ay- 
A.CD  TH  pOy  M(J>AM  HD  21  OyCOD  AyCD  AM  p  OyCCDMA  DOyOGlD  AM- 
XCÜTG  2D  DAI  CDD  MnATDCDCI)  G)ADTMIKD2  G20yil  G  n  M  0 1 1 0  T  G  l  !  H  O 
GT21 1  TMODAC  DAÏ  GTCGGT  2D  Oy2ÎICyXIA  D  2D  OyiipGMOC 
AyCD  AMJXI  DTGXApiC  M  D  M  O  D  O  TG  M  D  C  GTG  DAÏ  DG  DTGMMDTXpC 
A  y  CD  AMXI  DGKAOM  D  CF)  A  GIIG2  FIA!  DG  !  1 1 CDT  MDGCD1D0HP 

THpoy  xycD  nxi  ne  tadg  dccdma  him  daoadatog  AycD  nxi  ne 


portons  la  gloire  et  par  toi  que  nous  voyons  le  Père  du  Plérôme,  aaa 
cd g) cd ,  et  la  Mère  de  tous  les  biens,  celle  qui  est  cachée  en  tout  lieu, 
c’est-à-dire  l’Epinoia  (pensée)  de  tous  les  æons,  l’Ennoia  de  tous  les 
dieux  et  de  tous  les  seigneurs  :  elle  est  la  gnose  de  tous  les  Invisibles, 

O  O 

et  ton  image  est  la  mère  de  tous  les  axcdphtoc,  la  puissance  de  tous 
les  Infinis.  »  Et  ils  bénissent  le  Monogénès  en  disant  :  «  C’est  à  cause  de 
ton  image  que  nous  te  voyons,  que  nous  avons  couru  à  toi,  que  nous 
nous  tenons  en  toi,  que  nous  recevons  la  couronne  incorruptible,  celle 
que  l’on  connaît  par  elle.  Gloire  à  toi,  ô  Monogénès,  à  jamais!  »  Et  tous 
ils  dirent  amen  à  la  fois,  et  il  devint  un  corps  lumineux;  il  traversa  les 
æons  de  l’indivisible,  jusqu’à  ce  qu’il  parvînt  au  Monogénès  qui  esl 
dans  la  Monade,  qui  habite  dans  une  Tranquillité  ou  une  Solitude, 
et  il  reçut  la  Grâce  du  Monogénès,  c’est-à-dire  de  sa  Christilé;  il  reçut 
aussi  la  couronne  éternelle.  C’est  le  père  de  toutes  les  Etincelles;  c’est 
le  chef  de  tous  les  corps  immortels;  c’est  celui  à  cause  duquel  on  donne 
la  résurrection  aux  corps.  Mais  en  d  hors  de  1  Indivisible  et  en  dehors 
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eMTÀy|  AIIACTAGIC  N  H  CCD  MA  GTBHHTU  .  21BOA  .A.  G  MllATIKÜg 
AyCD  21  BOA  MT6ct26MNAC  N ATXApAKTH p  TAÏ  GTGpG  MGXApAKTHp 
TH  PO  y  H2HTC  OyH  K6Cl)OMTG  H  26  N  MAC  GPG  TOyCI  TOyGI  GipG 
M^ITG  N2GNNAC  AyCD  TOyGI  TOyGI  OyM  OyKANOyM  M2HTC 
Gycooy2  cpoq  ii<yi  ojommt  mgicdt  oyAncpAMTOc  mii  oyA2- 
PHTOC  MH  OyAXCDpHTOC  .Ayü)  2  P  AÏ  2  H  TMG2  CNTG  OyN  KANOyM 
2M  T6CMHT6  Gyî!  ü)OMTG  MMNTGICDT  M2HTC  0yA20pAT0C 
MN  OyArGMNHTOC  MM  OyACAAGyTOC  2pAÏ  OM  2M  TMG2  ü)OM- 
tg  oyn  oyKArioyM  M2HTC  oyti  ujommtg  hmntgicdt  M2htc 

OyHpGMOC  Mil  OyATM  CD  CTO  C  MM  OyTpiAyMAMOC  AyCD  6BOA- 
2  ITM  MAI  6  M  T  A  MTHpU  COyM  MMOyTG  AyCD  A\M  Kl)T  GpATU 
A  y  CD  AyXIIO  M  Oy  M  H  H  Cl)  6  MMAICDM  MAT-j’  H  MG  GpOOy  AyCD  KATA 
0GMMAC  ©GM MAC  CGGipG  M26MTBA  MTBA  MGOOy  AyCD  OyMTG 
TOyGI  TOyï  NNGI2GNMAG  OyMOMAC  G2PAÏ  M  2  H  TC  AyCD  Oyil 

oyTonoc  2n  tmomac  tmomac  cyMoy  tg  cpou  xg  a(|)©aptoc 

GTG  MAI  MG  MKA2  GTOyAAB  Oyil  OynHrH  2M  MKA2  MTOyï  TOyi 
MM  6ÏMOUAG  GOyil  26M  TB  A  MTBA  M_A.ytlAMIC  GyXI  KAOM  2I.X.CDG 


de  son  Emiéade  sans  caractère,  celle  en  laquelle  se  trouvent  tous  les 
caractères,  il  y  a  trois  autres  Ennéades  dont  chacune  fait  neuf  Ennéades, 
et  en  chacune  se  trouve  un  KAMoyM  où  sont  rassemblés  trois  Pères, 
un  Infini,  un  Ineffable  et  un  Axcopu  roc.  Dans  le  milieu  de  la  seconde 
est  un  kam oyn,  et  il  v  a  trois  Pères;  un  Invisible,  un  Inengendré 
et  un  ACAAGyTOG.  Dans  la  troisième  se  trouve  aussi  un  KAMoyM ,  et 
elle  renferme  trois  Paternités  :  un  Solitaire,  un  Inconnu  et  un  Tridy- 
namos.  C  est  par  ceux-ci  que  le  Plérôme  a  connu  Dieu;  ils  ont  couru 
vers  lui,  ils  ont  engendré  une  multitude  d’æons  innombrables,  et 
dans  chaque  Ennéade  ils  font  des  myriades  de  myriades  de  louanges. 
Et  dans  chacune  de  ces  Ennéades  se  trouve  une  Monade,  et  dans 
chaque  Monade  un  heu  que  l’on  nomme  Incorruptible ,  c’est-à-dire  la 
Terre  sainte.  Il  y  a  une  source  dans  la  terre  de  chacune  de  ces  Monades, 
et  il  y  a  des  myriades  de  mvriades  de  Puissances  ayant  reçu  sur  leur 
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2M  MGKAOM  MneTpiAyiUMIC  AyCD  2M  TMHTG  M  M2GH  MAC  AyCD 
2M  TMHTG  N  M  MO  MAC  UCl^OOn  MCI  II5AOOC  MAMGTpHTOM  GpG 
IIIHTHpq  CCD  CT) T  G2PAÏ  GXÜ)M  MA  M20yM  MM  MA  M  BOA  GyM  MMT- 
CMOOyC  MMMT61CDT  2I.XCÜU  GyM  MAABG  I  lAytlAM  IC  KÜ)TG 
GnoyA  MoyA.Tcpopn  hmmtgicdt oyso  mamgpamtoc  mg  Goyu 

MAABG  MAyMAMIC  KCDTG  GpOU  GyO  MAMGPAMTOC  .  TMG2  CMTG 
MMMTGICDT  0y20  MA20PAT0C  nG  AyCD  OyM  MAAB  MA20pAT0C 
KCDTG  GpOM  .  TMG2  U)OMTG  MMMTGICDT  Oy2Q  MAXCDpHTOC  nG 
AyCD  OyM  MAAB  MAXCDpHTOC  KCDTG  GpOM.AyCD  TM  62  TTO 
MMMTGICDT  Oy2G  MA2GpATOC  MG  Oyil  MAAB  MAyMAMIC  IIA- 
20PAT0C  KCDTG  GpOU  .  TMG2  •|'G  MMMTGICDT  0y20  MIIAMTOAy- 
MAMOC  MG  A  y  CD  OyM  MAAB  MMAMTOAyMAMOC  KCDTG  GpOU  . 
TMG2  CO  MMMTGICDT  0\'20  MMAMCO<|>OC  nG  GyM  MAAB  M  MAI  I- 
COc|>OC  KCDTG  GpOU  .  TM 62  CACLJMG  MMMTGICDT  0y20  IIAf- 
! ICDCTOC  ne  Gyn  MAAB  MAyMAMIC  mapmcdctoc  KCDTG  epou  . 
TM  62  CJL)  M  OyM  G  MMMTGICDT  0y20  M  H  p  G  M  O  C  MG  AyCD  OyM  MAAB 
M.A_yM  AM  I C  M  H  p  G  M  O  C  KCDTG  GpOH  .  TM  G2  ^pITG  MMMTGICDT  0y20 


tête  une  couronne  de  la  couronne  de  la  Triple  Puissance.  Au  milieu 
des  Ennéades  et  au  milieu  des  Monades  est  un  abîme  incommensurable 
vers  lequel  regarde  tout  le  Plérôme,  ceux  de  l’intérieur  comme  ceux 
de  l’extérieur,  ayant  au-dessus  de  lui  douze  Paternités  dont  chacune 
est  entourée  de  trente  Puissances.  La  première  Paternité  est  un  visage 
d’infini;  trente  Puissances  infinies  l’environnent.  La  seconde  Paternité 
est  un  visage  d’invisible,  et  trente  Invisibles  l’entourent.  La  troisième 
Paternité  est  un  visage  cI’axcdphtoc,  et  trente  AXCDpHTOC  l’envi¬ 
ronnent.  La  quatrième  Paternité  est  un  visage  d’invisible,  et  trente 
Puissances  invisibles  l’environnent.  La  cinquième  Paternité  est  un  visage 
de  Pantodynamos,  et  trente  Pantodynamos  l’entourent.  La  sixième 
Paternité  est  un  visage  de  Tonte-Sagesse,  et  trente  Toutes-Sagesses 
l’entourent.  La  septième  Paternité  est  un  visage  d’inconnu,  et  trente 
Puissances  inconnues  l’entourent.  La  huitième  Paternité  est  un  visage 
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MAreriNHTOc  ne  xyci)  oyn  maab  naymamic  n  atc r J m htoc 
KCDTG  epOM  .TMG2  M  11  T  G  MMNTGKDT  0y20  MACAACy'l'OC  ïlGGyN 
MAAB  MAyMAMlC  M  AC  AXGyTOC  KÜ)TG  GpOU  .  TMG2  MIITOyG  MM- 
NTGICDT’  0y20  M  IT  AM  MyCTH  P  ION  HG  AyCD  Oyil  MAAB  MAyMAMlC 
M  n AM  M yCTH P I OM  KCDT6  GpOM  .  TMG2  MNTCNOOyC  MMNTGICDT 
Oy2Q  MTpiAyMAMOC  MG  AyCD  OyM  MAAB  MAyNAMIC  NTpi_A.y- 
MAMOC  KG)T6  GpOU.Ay(l)  211  TMHTG  MI1BAOOC  M  A  M  GT  P  H  TO  C 
oyn  -J-  NAyMAMic  GyMoyre  cpooyT  n  n  Gïp  an  na2phton 
rro>opn  cyMoyTG  cpoc  xg  tapamh  gmta  atamh  mim  gi  gboa- 

M2HTG  TM 62  CMT6  GyMOyTG  GpOC  X.G  GGAIllC  GBOA2ITOOTC 
GMTAySGArilZG  ^  GMMOMOrCMHC  HCl)HpG  MT6  MMOyTC  •  TM62- 
ü)OMTG  CGMOyTGepOC  XGTMICTIC  TAÏ  GBOA2ITOOTC  GMTAy- 
niCTGye  gmmycthpiom  mmiatü)axg  gpou.tmg2  uto  eyMoy- 


(1)  Cod.  epoc;-mais  je  ne  crois  pas 
qu’on  puisse  mettre  ie  singulier,  malgré 
la  présence  du  nom  de  nombre. 

^  Ces  deux  mots  ont  été  omis  par  le 
copiste.  Après  cette  page  vient  dans  la  copie 
de  Woïde  une  page  laissée  en  blanc;  mais 
au  bas  de  celle-ci  Woïde  a  écrit  cette  note 


cjue  je  transcris  telle  quelle  :  «  Pagina  se- 
cunda  hujus  folii  vacua  est;  secl  quæ  folio 
sequenti  inscripta  suut,  uti  conlextus 
docet,  hic  sequi  debent.  »  Ce  jugement  de 
Woïde  est  parfaitement  fondé  et  l’on  voit 
que  le  papyrus  présentait  ainsi  une  page 
non  écrite. 


de  Solitaire,  et  trente  Puissances  solitaires  l’entourent.  La  neuvième 
Paternité  est  un  visage  d’Inengendré ,  et  trente  Puissances  inengen- 
drées  l’entourent.  La  dixième  Paternité  est  un  visage  d’ACAxeyTOC, 
et  trente  Puissances  ac aagytoc  l’entourent.  La  onzième  Paternité 
est  un  visage  de  Mystère  universel ,  et  trente  Puissances  de  Mystère  uni¬ 
versel  l’entourent.  La  douzième  Paternité  est  un  visage  de  Tridynamos, 
et  trente  Puissances  Tridynamos  l’entourent.  Et  au  milieu  de  l’Abîme 
incommensurable  il  y  a  cinq  Puissances  que  l’on  nomme  de  ces  noms 
ineffables  :  la  première,  on  l’appelle  ArAïiH  (Amour),  et  c’est  d’elle 
que  vient  tout  amour;  la  seconde,  on  l’appelle  Gxmc  (Espérance),  et 
c’est  par  elle  qu’on  espère  en  Monogénès,  le  Fils  de  Dieu;  la  troisième, 
on  l’appelle  mcTic  (la  Foi) ,  et  c’est  par  elle  que  l’on  croit  les  mystères 
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Te  epoc  xe  TGrncDcic  gboxîitootc  Aycoyn  nci)opn  mgicjdt 
nxï  eToyc^oon  ctbiit'i  xycD  xycoyn  rmycTiipiOM  miikx  pcou 
nxi  eTCl)AXe  2A  2CDB  N1M  II  Al  60  H  n  TH  O  MAC  M20yeiT6  TAÏ  6NTA 
nTupq  p  Aiioycioc  gtbhtc  mai  ne  riMycTiipion  eTepe  iiü)mt- 
o)e  ce  th  noyciA  o  mkaom  2ixn  TCMAne  noe  mmmcü  noy- 
pcDM6AycD  epe  <J>iepon  mmxhpcdma  o  noe  ime^yuoMOAiori  2A 
neqoyepHTe  nxi  ne  npo  Mmioy-re .  tmg2  ^g  ceMoyTe  epoc 
xe  |pnnH  6box2itootc  Ay|  n|pH!in  noyon  mim  r i ma  n2oyn 

MM  MA  n  BOX  xe  2  P  AÏ  I12HTC  AyCCDMT  MOTIipq  HAÏ  116  I1BAOOC 

MAMeTpHTon  nxï  ne  eTepe  no)MTCjge  ce  th  m m mtg i œt  mzhtm 
xyo)  enTAynœo)  MTeponrie  2itm  haï  nxï  ne  nsAOoe  ctrcütc 
21  BOA  M<|>iepOn  M  n  X  H  P  O)  H  A  MAI  IIC  6T6p6  n6TpiAyMAMOC 
2ix(dmW  mm  neq kaaaoc  noe  nneïo)HH  xycü  mai  ne  eTepe 

:1)  Cotl.  2ixo)y,  ce  qui  est  une  faute  pour  sixcDoy,  qui  ne  saurait  convenir,  connue 
le  contexte  le  montre.  D’ailleurs  on  trouve  aixcuq  plus  bas. 


de  1’InefTable;  la  quatrième,  ou  l’appelle  rno>cic  (la  Gnose);  c’est 
par  elle  que  l’on  connaît  le  premier  Père,  celui  à  cause  duquel  on 
existe,  que  l’on  connaît,  le  mystère  du  silence,  qui  parle  avant  toute 
chose,  celui  qui  est  caché,  la  première  Monade,  celle  pour  laquelle 
le  Plérôme  est  devenu  substance  (?)  ;  c’est  sur  la  tête  de  ce  mystère 
que  les  trois  cent  soixante-cinq  substances  forment  une  couronne, 
comme  les  cheveux  d’un  homme,  et  le  temple  du  Plérôme  est  comme 
ses  marchepieds  sous  ses  pieds,  c’est  la  porte  de  Dieu;  la  cinquième, 
on  l’appelle  eipnnn  (la  Paix),  et  c’est  par  elle  qu’on  donne  la  paix 
à  tous,  à  ceux  du  dedans  et  à  ceux  du  dehors,  parce  que  c’est  en  elle 
que  tout  a  été  créé,  c’est  l’Abîme  incommensurable,  celui  en  lequel 
se  trouvent  trois  cent  soixante-cinq  Paternités,  grâce  auxquelles  on  a 
divisé  l’année,  c’est  l’Abîme  qui  entoure  le  temple  du  Plérôme,  celui 
sur  lequel  se  trouve  le  Tridynamos  avec  ses  rameaux,  comme  ses 
arbres,  celui  sur  lecpiel  se  trouve  le  MoycAnioe  avec  tous  ceux  qui 
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HMoycxMioc  2i.x coq  mm  M6T6Moyq  ’i'Hpoy  ne  xyco  cpe  a<|>ph- 
,a.cd  1 1  m  m  a  y  mm  nc/iMiiTCiiooyc  Mxpc  Gpc  oyKAMoyN  2M  TGy- 
m htg  eyci  MCG62oyn  rinecMoy  mm  ri2yMiioc  xyco  nconc 

Mil  MGCIJAHA  M  T  M  AA.  Y  MM2GAOM  H  TMAAy  MMTHpM  6T6  T"  AÏ  T6 

GToynoy-re  epoc  xg  <|>Aiiepioc  AycD  ncg|  Mop<j>n  epooy 
2 itm  iiMm’cnooyc  nxpicToc  cGxooy  mmooy  62pAi  ene- 
I  !  Al  i  pci)  MA  MCHOeyC  GSOA21TOOTM  CGGipG  MriMGGyG  N  M  AÏ  2M 
fl  A I  CD  M  6T21SOX  MAI  GTG  T2y\  H  112HTM  nAÏ  116  IIBAGOC  GtlTA 
M  GT  P I  A.  y  M  A  M  O  C  .XI  GOOy  MMOM  ü)AMTqn«)2  GnATMCÜÜ)  Ayü) 
AM XI  MTGXApiC  M  m  ATCOyCDMTM  TAÏ  GBOA21TOOTC  AMXI  N'J'- 
MMTO)Hp6  MTGIffOT  TAÏ  GTG  MM6  nGM\Hpü)MA  G^GMGOM 

GTCDoyn  2Apoc  GTBG  ne2oyo  MMGcoyoGiM  xyco  nBoysoy 

GTM2HTM  AyCD  A  11 G  M  A  H  p  CD  M  A  TH  pM  GÇTOpTp  AyCD  MBAOOC  KIM 
MM  MGTM2HTM  THpoy  A\’CD  Aynü)T  GBOA  GnAlCDM  MTMAy  AyCD 
AMKGAGye  M  6 1  nMyCTHpiOM  GTpeyCCDK  HMKATAMGTACMA 
M  MAI  CD  M  C1)ANTG  nGIIICKOnOC  TAXPG  MAI  CD  M  M  KG  COM  AyCD  A 


lui  appartiennent  :  là  se  trouve  ac|>ph.a.cdn  et  ses  douze  Christs  au 
milieu  desquels  est  un  kai ioyM  ;  ils  viennent  pour  en  traduire  les 
louanges,  les  hymnes,  les  prières  et  les  supplications  de  la  Mère 
universelle,  c’est-à-dire  de  la  Mère  du  Plérôme  (c’est  elle  que  l’on 
appelle  <j>AMGpioc) ,  et  pour  leur  donner  une  forme,  grâce  aux  douze 
Christs;  on  les  envoie  dans  le  Plérôme  de  CHeeyc,  par  lequel  ils  se 
souviennent  de  ceux  qui  sont  dans  l’æon  extérieur,  celui  dans  lequel 
se  trouve  la  Matière.  C’est  l’abîme  où  le  Tridynamos  a  été  glorifié 
jusqu’à  ce  qu’il  parvînt  à  l’indivisible  et  qu’il  reçût  la  grâce  de  l’in¬ 
connaissable,  celle  par  laquelle  il  reçut  une  Fihété  telle  que  le  Plérôme 
ne  peut  pas  se  tenir  debout  devant  elle ,  à  cause  de  l’excès  de  sa  lumière 
et  de  l’éclat  cpii  est  en  (cette  lumière).  Le  Plérôme  tout  entier  est 
troublé,  l’abîme  avec  tout  ce  qu’il  contient  est  ému,  et  ils  se  sont 
enfuis  vers  l’æon  de  la  Mère,  et  le  Mystère  a  ordonné  de  tirer  les 
voiles  des  æons,  jusqu’à  ce  que  le  surveillant  eût  affermi  les  æons  une 
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nemcKonoc  TA.xpo  mmakdm  tmecon  kata  ee  gtchz  xe  au- 

TAXPO  M  TO I  KO  y  M  6  N  H  Ayü)  MCNAKIM  AM  AyCD  Oïl  X6  A  n  KA2 
B  CD  A  GBOA  MM  N6Tü)OOM  THpOy  2IXCDU  AyCl)  TOT6  A  MGTpi- 
AytlAMOC  Gl  GBOA  GpG  MU)HpG  2HM  2pAÏ  N2HTH  AyCD  GpG  MG- 
KAOM  MTAXPO  21XM  TGUAMG  GUGipG  N26M  TB  A  MTBA  NGOOy 
A  y  Cl)  NGyCDCL)  GBOA  XG  COOyTIl  MT21H  HfiXOGIC  AyCD  Cl)  COI  I 
GPCDTN  MTGXApiC  MMMOyTG  AyCD  A 1  CD  M  II  1 M  GI1CDTI1  MG  MUA- 
MOy2  2M  TGXApiC  M II Q) H p G  M  MOMOrGMHC  .  AyCD  AU  A2GPATU 
21 XM  riBAOOC  M  A  M  GT  P  H  TO  C  1161  M 1  CD  T  GTOyAAS  AyCD  11I1AM- 
TGAGIOC  A yU)  MAI  GpG  MXCDKTHpq  MTOOTU  GBOA2M  MGqXCDK 
AMXI  MTGXApiC  TOTG  A  MAI  CL)!  !  TAXPO  AMXO  Gq  Kl  M  A  MGICDT 
TAXpOq  XG  GNGq  Kl  M  M  Cl)  A  GMG2  AyCD  A  MAI  CD  M  IITMAAy  <5TÜ 
Gq  MG2  GBOA2M  MGTM2HTq  C1)AMTG  TKGAGyCIC  61  GBOA2ITM 
M  M  yCTH  pi  OM  GOHM  2M  MCl)OpM  MG1CDT  MAÏ  GïlTA  MMyCTMpïOM 


autre  fois.  Et  le  surveillant  affermit  les  æons  une  autre  fois,  comme  il 
est  écrit  :  «  Il  a  affermi  la  terre  et  elle  ne  sera  point  ébranlée  ;  »  et  aussi  : 
«  La  terre  a  été  dissoute  avec  tout  ce  cjui  était  sur  elle.  »  Alors  le  Tricly- 
namos  sortit;  le  Fils  était  caché  en  lui  et  la  couronne  de  confirmation 
était  sur  sa  tête,  faisant  des  myriades  de  myriades  de  gloires,  et  ils 
criaient  :  «  Rendez  droite  la  voie  du  Seigneur  et  recevez  la  Grâce  de 
Dieu  :  tout  æon  qui  est  vôtre  sera  rempli  de  la  grâce  du  Fils  Mono- 
génès,  et  le  Père  saint  et  tout  parfait  s’est  tenu  debout  au-dessus  de 
l’Abîme  incommensurable.  C’est  en  lui  que  se  trouve  toute  perfection, 
et  c’est  de  sa  plénitude  (b  que  nous  avons  reçu  la  grâce.  »  Alors  l’æon  fut 
affermi;  il  cessa  d’être  agité  :  le  Père  l’affermit  afin  qu’il  ne  fût  jamais 
agité,  et  l’æon  de  la  Mère  resta  rempli  de  ceux  qui  étaient  en  lui  jus¬ 
qu’à  ce  que  l’ordre  vînt,  du  Mystère  caché  dans  le  premier  Père,  celui 


(l)  Le  xnot  que  je  traduis  par  plénitude 
est  xcuK,  que  je  viens,  dans  la  même 
phrase,  de  traduire  par  perfeclion.  Ce  mot 
signifie  perfection  ;  je  mets  ici  plénitude, 


parce  que  ce  mot  est  consacré  dans  la 
traduction  du  verset  16  du  chapitre  I  de 
l’Evangile  selon  saint  Jean,  que  cite  ici 
le  texte  copte. 
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eî  GBOA  MMO'I  XGKAAC  ON  GpG  NGMCynpG  TA2G  nTHpq  GpATU 
ÜKGCOn  2N  TGUTNCDCIC  T’AI  GT’GpG  NTiipT  N2HTC  .  TOTG  A  IICH- 
ocyc  tnnooy  Noyxoroc  iiAHMioyproc  haï  coyN  oyn hhctjg 

!  lAytlAM  I G  N  M  MAT  Gyj.i  K  AO  M  21XC.CDOY  GpG  NGyKAOM  NGX 
ÀKTIU  GBOAAyCDGpG  IIBOy  BOy  1 1  II  GyCCD  M  A  [oy]oN2  2M  NTOIIOC 
GMTAyGl  GpOT  AyCD  IIXOTOC  GTN  H  y  GBQA2M  TGyTAIipO  OyCD- 
112  NG  !  ÎC1)A  GMG2  AyCD  nOyOGIN  GTN  H  y  6BOA2N  NGyBAA  OyANA- 
NAyCIC  NAy  NG  AyCD  N  Kl  M  MTGyeiX  NG  ^TCyei  NNCDT620yn 
G  n  T  O  N  O  G  GNTAy  GÎ  GBOAN2HTT  AyCD  TGyOT  N6'(1K1)T  G20yN 
G2pAy  NG  TGrilCOClC  G20yïl  Gpooy  AyCD  TCyei  M  M  O  O  G)  G  G)A- 

pooy  ng  neyKTO  csoyn  nkgcoii  a  yen  nncopci)  gboa  Nueyffix 

NG  TGyffl  NTA200Y  GpATOy  AyCD  NCCDTH  MIIGyMAAXG  NG 
TAICOHCIC  6T2M  N 6y2NT  AyU)  NCl^CDNB  NI  IGyMGAOC  NG  NCCÜ- 
Oy2  G20yiJ  M  NX.  CD  CD  p  G  GBOA  MN1HA  AyCD  TOT  NAMA2T6  MMOOy 

(1)  Ce  mot  devrait  se  trouver  à  la  fin  du  transposition  des  divers  membres.  D’ail- 
second  membre  de  phrase;  s'il  se  trouve,  leurs  la  traduction  n’en  souffre  pas;  mais 
ici  et  dans  les  phrases  suivantes,  après  le  c’est  la  marque  que  nous  avons  affaire  à 
premier  membre,  c’est  peut-être  qu’il  y  a  une  traduction. 


d’où  vient  le  Mystère,  afin  que  son  Fils  rétablit  le  Plérôme  une  autre 
fois  dans  sa  gnose,  celle  qui  renferme  le  Plérôme.  Alors  ciiOGyc 
envoya  un  Verbe  Démiurge  ayant  avec  lui  une  foule  de  Puissances 
portant  ia  couronne  sur  leurs  tètes,  et  leurs  couronnes  lançaient  des 
rayons,  et  fécial  de  leurs  corps  se  manifesta  dans  le  lieu  où  elles  allaient. 
La  parole  qui  sort  de  leurs  bouches  est  vie  éternelle,  et  la  lumière  qui 
sort  de  leurs  yeux  est  un  repos  pour  elles  (?);  le  mouvement  de  leurs 
mains,  c’est  leur  course  vers  le  lieu  d’où  elles  sont  sortis;  leur  contem¬ 
plation  de  leur  intérieur,  c’est  leur  gnose  interne  ;  leur  marche  vers  elles, 
c'est  leur  nouveau  retour  en  dedans;  l’extension  de  leurs  mains,  c’est 
leur  stabilité;  l’ouïe  de  leurs  oreilles,  c’est  la  perception  qui  est  dans 
leurs  cœurs;  la  conjonction  de  leurs  membres,  c’est  la  réunion  de  la  dis¬ 
persion  d’Israël;  leur  compréhension  d’elles-mèmes,  c’est  leur  contem- 
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ne  neyG’CDC^'r  ezoyn  enxoroc  AycD  xe^pncjjoc  6T2n  neyru- 
HBe  ne  nxpiOMOC  n  nœn  eriTAqeî  esox  kata  neTcnz  .xe 
neTcon  mmmhhu)6  ncioy  gtT  paii  epooy  Tnpoy  AycD  n- 
ci)  cd  n  b  t  h  p  h  Mnxoroc  MAHMioyproc  AMcçcDne  mm  neiJTAyeî 
2M  n ki m  enTAMcpcDiie  AycD  Ayp  oyA  noycDT  Tnpoy  kata  oe 
ei’CH2  ûcc  Ayp  oyA  noycDT  th poy  2M  rnoyA  noycDT  ma\- 
AAq.AyCD  TOT6  A  niAOPQC  MAHMlOyprOC  AMCipCDne  MffOM 
Mnoyre  Ayco  nxocic  Ayco  mccdthp  Ayœ  nxpc  Ayco  nppo 

AycD  IIATAGOC  A\‘CD  N  6 1  CD  T  AyCD  HMAAy.llAÏ  ne  6NTA  FIGU- 
2cdb  p  o)Ay  Aq^ci  TAïo  AycD  Ancienne  n e i cd t  nneMTAynic- 
•reye.A  fiai  o>cDne  mmomoc  2m  ta<J>ph.a.(dmia  Ayœ  n_A.y- 
MATOC.AyCD  A  THAMAHAOC  6Î  6BO\  epC  IieKAOM  2I3CCDC 
actaau  exn  neMTAyn iCTeye .  AycD  a  tmaay  TiiApoenoc 

A  y  CD  TCOM  NMA1CDM  AyCD  A  ^TA5.IC  NIieCKOCMOC  KATA  n  T  CD  Cl) 

mhtca  N2oyn  W .  AycD  ackcd  2pAï  M2HTC  MnecriiNOHp  NoyoeiN 

(1)  Tout  ce  passage  me  semble  fautif;  il  doit  y  avoir  plusieurs  mots  d’omis  ou  des 
mots  en  trop.  Pour  s’expliquer  comme  je  l’explique,  le  texte  devrait  être  le  suivant  :  xyco 


plation  du  Logos;  le  chiffre  qui  est  en  leurs  doigts,  c’est  le  nombre 
qui  est  sorti  selon  ce  qu’il  est  écrit  :  «  Celui  qui  compte  les  multitudes 
d’étoiles  et  qui  leur  donne  à  toutes  leur  nom.  »  Et  toute  la  jonction 
du  V erbe  Démiurge  se  fit  avec  ceux  qui  sortirent  de  l’agitation  qui  eut 
lieu  :  ils  devinrent  tous  ensemble  une  seule  et  même  (chose)  selon  ce 
qui  est  écrit  :  «  Us  sont  tous  devenus  une  seule  et  même  (chose)  dans 
ce  seul  et  unique.  »  Alors  ce  Verbe  Démiurge  devint  un  puissant  Dieu, 
Seigneur,  Sauveur,  Christ,  Roi,  Bon,  Père,  Mère.  C’est  lui  dont  l’œuvre 
fut  bonne,  il  fut  glorifié  et  devint  Père  pour  ceux  qui  ont  cru  :  il  de¬ 
vint  Loi  dans  1  AcJxpiiJxcDNiA  et  Puissant.  La  Tonte-Evidence  sortit; 
elle  avait  une  couronne  sur  la  tête,  elle  la  plaça  sur  ceux  qui  avaient 
cru.  Et  la  Mère  Vierge,  la  Puissance  des  æons,  la  hiérarchie  de  ses 
mondes  fut  selon  l’ordre  du  lieu  intérieur.  Elle  plaça  en  elle  l’étincelle 
de  lumière  selon  le  type  de  la  Monade;  elle  plaça  le  KATAAym'OC 

tome  xxix,  ire  partie.  1 6 
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kxtà  nryrioc  mtmomxc  xyœ  ackcd  MiiKXTuym'oc  gukcdtg 
epoc  AycD  ackcd  MnenpoiiATCDp  MnTynoc  HnATtKDü)  Ayco 
riMNTCNOoyc  iixpc  eyKCDTC  epoM  epe  26 n  kaom  2i.xciM)y 
a  y  cd  oyccj>pAric  Ncooy  2M  TGyoyN am  AycD  oyArArm  2N 
TeyMHTe  AycD  oyso  mtpiaynamoc  ?.n  rnurH  AycD  oy kam oy n 
gykcdtg  cpon  n <yi  riMNTCNOoyc  ngicdt  Ayœ  o y  m  n  tcjl)  h  p  g 
6C2nn  M2HToy .  AycD  ACTA2Q  gpatu  m riAyTon atcdp  MnTynoc 
M^eMNAC  M  ATXApAKTHp  A  VU)  AC')’  NAM  NTGXOyClA  GJ.II  OyOM 
•  M  !  M  GTO  M  G I  CD  "T  GpOU  MAyAAM  Ay(l)  ACCTG<j>ANOy  MMOU  2N 

cooy  nim  Aya>  AC'j'  hay  ntafaiih  mn  Iphmh  AycD  taxhogia 

A  Y  CD  26  M  TBA  NAyMAMIC  X6KAAC  GM  M  ACCDOy2  620yN  NM6M- 
T  A  yXCD  CD  p  G  GBOA  2M  IlGCl^TOpTp  G  N  T  A  U  Cl)  CD  Tl  G  M  n  N  A  y  GMTA 
nGTpiAyNAMOC  61  GBOA  MN  NpAU)G  AyCD  MXOG1C  M  N  TH  pM  nAI 
GTOyil  COM  MMOq  GTAN20  AyCD  GTAKO  \\‘(1)  ACTA20  GpATU 

m nenpcDTorGN NHTop  Nct)Hpe  MnTynoc  MncxpiA-yriAMOC 

AyCD  AC')’  NAM  NOY2GNNAC  M^IC  NCOll  AyCD  AC|  'j’Oy  M  AG  K  AC 

ATMAAy  TnApeGNOC  AyCD  T60M  NNXICÜN  AyU)  '['TA5.IC  NN6CKOCMOC 
aucune  k  at  a  rrrcDcy  Mnc  a  n  20 y  m  .  La  traduction  n’est  pas  certaine. 


qui  l’entoure;  elle  plaça  le  Propator  selon  le  type  de  l’indivisible  et 
des  douze  Christs  qui  l’entourenl,  ayant  des  couronnes  sur  leurs  têtes 
et  un  sceau  de  gloire  dans  leur  main  droite;  une  AFAnn  est  au  milieu 
d  eux,  un  visage  de  Tridynamos  dans  la  source  et  un  KANoyti  qu’en¬ 
tourent  les  douze  Paternités  dans  lesquelles  est  cachée  une  Filiété. 
Elle  établit  l’Autopator  selon  le  type  de  l’Ennéade  sans  caractère,  elle 
lui  donna  la  puissance  sur  quiconque  est  seulement  père  pour  lui,  elle 
le  couronna  de  toute  gloire,  elle  lui  donna  l’Amour,  la  Paix,  la  Vérité 
et  des  myriades  de  Puissances,  afin  qu’il  rassemblât  ceux  qui  avaient 
été  dispersés  par  le  trouble  cpii  eut  lieu  au  moment  où  il  sortit  avec 
joie.  Quant  au  Seigneur  du  Plérôme  celui  qui  a  la  puissance  de 
vivifier  et  de  perdre,  elle  l’établit  Fils  Protogennètor,  selon  le  type 
du  Tridynamos;  elle  lui  donna  une  Ennéade  neuf  fois;  elle  lui  donna 
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MM  HT  MCOn  XGKAAC  GM  HAC^GTKyOM  GX.CDK  GBOA  MHXrOJM 
GNTAyTAAM  NAM  AyO)  AC|  MAM  NTAHAfAH  MTMHTCl)HpG  TAÏ 
G2PAÏ  H2HTC  AM  (>  M  (>  Q  M  60)0)116  H  T  P I  -A.  y  f  1 A  M  O  G  AyCD  AMXI 
MÜGPHT  NTMNT(l)HpG  HAÏ  GHTAy-j'  MHTIipM  GBOAH2HTM  Ayü) 
A1XI  M  n  A  T  CD  M  GMTAyTAN20yTM  GpOM  AyCD  AMTOyHOC  M(j)GI- 
A 1  K  p  1 H  G  G  TH  pM  MOy\H  \y(l)  AMAAM  HOyKOCMOC  AyCD  ilOy- 
A I O) H  Ayü)  HOynOAIC  HAÏ  GTOyMOyTG  GPOM  XG  A<)>OApCIA 
Ayci)  XG  21  GpOyCAAH  M  AyCD  OH  CGMOyTG  GpOM  XG  H  KA2  (l)  II- 
B ppG  \yci)  OH  CGMOyTG  GpOM  XG  AyTOTGAHC  Ayü)  OH  CG- 
MOyTG  GPOM  XG  ABAC1  AGyTOC  .  AyCD  OH  H6ÏKA2  GTMMAy  Oy- 
P6MM6C  HOyTG  I1G  Ayü)  0ypGMTAM20  HG  nAÏ  HG  6HTA  TMAAy 
AITGI  M  MOI  6TA20M  G  P  ATM  GTBG  nAÏ  ACKA  T(DQ)  21  M’ASIC  AyO) 
AC  K  A  npOHOIA  21  A  T  A  H  H  2M  H6ÏKA2.HAI  HG  n  KA2  GHTAyC2AÏ 
6TB H  HTM  XG  H KA2  6TGCD  MHMOy  H20)0y  H2A2  HCOH  GTG  nAÏ 

(I)  Cocl.  xg  n k A2  nK A2  NBppe.  J’ai  trouve  plus  bas  une  semblable  répétition  , 
cru  devoir  retrancher  l’un  des  n  k  A2  ,  qui  peut  s’expliquer  et  que  j’ai  conservée 
le  considérant  comme  abusif,  quoiqu’on  dans  le  texte. 


cinq  Décades  dix  fois,  afm  qu’il  eût  la  force  d’accomplir  le  combat 
qu’on  lui  a  imposé,  et  elle  lui  donna  les  prémices  de  la  Filiété  qui  était 
en  elle.  Il  put  devenir  un  Tri  dynamos  et  il  reçut  la  promesse  de  la 
Filiété,  promesse  qui  fut  donnée  au  Plérôme  grâce  à  lui;  il  accepta  le 
combat  qu’on  lui  confia  et  il  fit  surgir  tout  ce  qu’il  y  avait  de  pur  dans 
la  matière;  il  fit  un  monde,  un  æon,  une  ville  :  c’est  ce  monde  qu’on 
nomme  Incorruptibilité  et  Jérusalem.  On  le  nomme  aussi  la  Terre 
nouvelle ;  on  le  nomme  aussi  aytotgahc;  on  le  nomme  aussi  Sans 
roi.  Cette  terre  est  une  terre  qui  enfante  les  dieux,  une  terre  vivifi- 
catrice;  c’est  celle  que  la  Mère  a  demandé  d’établir;  c’est  pourquoi 
elle  (la  Mère)  a  placé  des  ordres  ou  hiérarchies  dans  cette  terre,  elle 
a  placé  Pronoia  et  ATAnn.  C’est  la  terre  dont  il  est  écrit  :  «  La  terre 
qui  boit  la  pluie  une  multitude  de  fois,  »  c’est-à-dire  qui  multiplie  la 

1 6 . 
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ne  neTTxcpe  oyoem  m2htu  M2X2  112x2  ncon  30111  Mneueï 
6bo\  ci;x  neueî  e2oyM  nxi  ne  eNTxyc2xi  npcoMe  nxicohtoc 
eTBHHTq  xyco  xyrynoy  mmou  xytxmiom  Murynoc  mhikx2. 
nxï  ne  enrx  nenpcDTorennHTCDp  Toyjxooq  eso\2n  tch- 
MMT^CCDCDpe  MMIM  MMOU  CTBC  neÏ2CDB  X  H1CDT  NMI  nTHpU 
mxxeKTOC  xmtmmooy  moykxom  epe  npxn  nneï  nmpq  m2hth 
eiTe  xnepxNToe  erre  x2phtoc  eixe  xxœpuToe  eiTe  xu- 
oxp  roc  eiTe  xrncocTOC  erre  cphmoc  eiTe  nxNTOAynxMOC 
eiTe  nxTna>a).nxï  ne  iickxom  enTxyc2xï  eTBHHTM  .xe  xy- 
txxu  ncoxomcdm  Mne2ooy  Mneqoynoq  nzht  xyœ  on  x 
TMonxc  N2oyeiTe  xcTnnooy  nxu  noy2BCCü  nxTO)x;xe  epoc 
eoyoyoem  THpc  Te  xya)  eoycon2  Tnpc  Te  xyœ  eoyxrxnn 
th pc  TC  xycD  eoy2exmc  THpc  Te  xyœ  eoyrncTic  Tnpc  Te 
xyco  eoyco4>ix  Tnpc  Te  xycu  oyrncDCic  Tnpc  Te  xyco  oyxxH- 
oeixTupc  Te  xyœ  oyeipHtm  Tnpc  Te  xyœ  oynxNTHxcoc  [sic) 
Tnpc  Te  xyco  oynxn m  htcdp  Tnpc  re  xyœ  oynxMMycTHpiON 
THpc  tc  xyœ  oynxnnnrn  Tnpc  Te  xyœ  oynxnTexioc  THpc 
■re  xycD  oyx2opxToe  THpc  tc  xyco  oyxrncDCToe  THpc  Te 


lumière  en  elle  des  multitudes  de  multitudes  de  fois,  depuis  sa  sor¬ 
tie  jusqu’à  son  entrée,  c’est-à-dire  celle  pour  laquelle  l’homme  est 
nommé  Sensible.  11  est  façonné,  on  l’a  créé  selon  le  type  de  cette  terre  : 
c’est  celui  que  le  Protogennêtor  a  sauvé  de  sa  dispersion  lui -même. 
A  cause  de  cela,  le  Père  de  tous  ceux  du  Plérôme,  le  Sans  lit,  a  envoyé 
une  couronne  portant  le  nom  de  tous  ceux  du  Plérôme,  soit  Infini, 
soit  Ineffable,  soit  xxcopHTOC,  soit  Incorruptible,  soit  Inconnu,  soit 
Solitaire,  soit  Pantodynamos,  soit  Indivisible.  C’est  la  couronne  dont 
il  est  écrit  :  «  On  la  donna  à  Salomon  dans  le  jour  de  son  exultation  de 
cœur.  »  La  première  Monade  lui  envoya  un  vêtement  ineffable  qui  est 
toute  Lumière,  toute  Vie,  tout  Amour,  tout  Espérance,  toute  Foi, 
toute  Sagesse,  toute  Gnose,  toute  Vérité,  toute  Paix,  tout  Evidence , 
toute  Mère  universelle,  tout  Mystère  universel,  toute  Source  univer- 
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AycD  oyAnepAMToe  THpc  Te  Ayœ  oyA2pHToe  th pc  T6  AyCD 
oyBAGoe  THpc  Te  \yci)  oyAxcopuTOc  ti i pc  re  Ayco  oynxn- 
pCJHMA  THpc  TC  AyCD  OyCHTH  THpc  TC  AyCD  OyACAXCyTOC 
THpc  TC  Ayci)  OyArCMNHTOC  THpc  TC  AyCD  OyilANHpCMOC 
THpc  TC  A  Y  CD  OyMOMAC  THpC  TC  AyCD  Oy2CMMAC  THpC  TC  A\'ü) 
OyACDACKAC  TlipC  TC  AyCD  0y20f  .A.0AC  THpC  TC  AyCD  Oy- 
ACKAC  THpC  TC  AyCD  Oy2CBAOMAC  TlipC  TC  AyCD  OyCUCTIipC 
TC  AyCD  OyilCMTAC  THPC  TC  AyCD  OyTCTpAC  THpC  TC  A\*CD 
OyTpiAC  THpc  TC  A  y  CD  OyA^yAC  THpC  TC  A  y  CD  O  y  M  O  H  AC  T  H  P  C 

tc  AycD  epe  nTHpu  m2htc  Ayœ  cmta  riTtipo  [oy]ori2  epooy 
2M  TAÏ  Ayci)  AyCOyCDMOy  M2HTC  A  y  CD  ac|  oyociM  MAY  cupoy 
2M  nccoyoeiM  natcçajxc  epou  ac-|-  nay^  n26n  tba  mtba 

NAyNAMIC  JXCKAAC  CCNATA2C  nTtipu  CpATU  llOyCOH  MOyCDT 
AyCD  ACCCDOy2  NNCCCMAyMA  CpOC  CACAAy  MnCCMOy  noy- 


Cod.  a yT  mac.  Si  le  texle  était  le 
bon,  il  faudrait  traduire  :  «Ils  lui  donnè¬ 
rent;  »  mais  le  contexte  montre  nettement, 
je  crois,  que  les  créatures  ne  peuvent  rien 
donnera  la  Puissance  qui  crée.  Cependant 


ce  texte  pourrait  s’entendre  dans  le  sens 
passif  :  «  11  lui  fut  donné.  »  Ce  serait  alors  un 
æon  supérieur  qui  aurait  donné  ces  my¬ 
riades  de  myriades  de  Puissances.  Je  laisse 
au  lecteur  toute  la  liberté  de  son  choix. 


selle,  tout  Parfait  universel,  tout  Invisible,  tout  Inconnu,  tout  Infini, 
tout  Ineffable,  tout  Abîme,  tout  axcdphtoc,  tout  Plérôme,  tout 
Silence,  tout  ACAxeyTOC ,  tout  Inengendré,  tout  Solitaire  universel, 
toute  Monade,  tout  Ennéade,  toute  Dodécade,  tout  Ogdoade,  toute 
Décade,  tout  Ebdomade,  tout  Exade,  toute  Pentade,  toute  Tétrade, 
toute  Triade,  toute  Dyade,  toute  Monade.  Le  Plérôme  tout  entier  est 
en  elle,  et  c’est  celle  dans  lequel  s’est  manifesté  le  Plérôme  Ô),  et  ils  ont 
tous  été  connus  en  elle.  Elle  leur  a  donné  à  tous  la  lumière  dans  sa 
lumière  ineffable;  elle  leur  a  donné  des  myriades  de  myriades  de  Puis- 

7  J  %J 

sances,  afin  d’établir  le  Plérôme  en  une  seule  fois;  elle  rassembla  ses 

(1)  Cette  traduction  n’est  pas  certaine  et  ne  me  satisfait  nullement,  mais  je  n’en  vois 
pas  d’autre. 
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K.  ATA  Tl  6TAC  M  A  6'lKCüTe  GpOC  IICACA  III M  MMOC  Ayü)  ACNA2TC 

G  s  o  a  GXtDoy  th  poy  ACToyiiocoy  Tiipoy  xyœ  acaharping 

M  M  O  O  Y  Tlipoy  RATA  TA5,  IC  Ay<ÜD  RATA  TCDO}  AyCD  RATA  npO- 
HOlA.AyCD  TOTG  A  [lGTÜ)OOII  nCDpX  GBOA  MI16T6  M  HCl)  Q  O  fl 
AN  AyCD  IlGTGll(lü)OOri  AN  FIG  TRARIA  TAÏ  6  NT  AC  O  yCD  N  2  GBOA 
2 N  OyAIl  Ayci>  A  T_A.yNAMlC  II2BCCD  NCDpX  GBOA  NNGTtgOON 
î  1 N  GT  G  N  C  G  Cl)  O  O  !  I  AN  AyCD  ACMOyTG  GNGTO)OOn  XG  NAICDNIOC 
A  y  CD  ACMOyTG  GNGTGNC6ü)OOn  AN  XG  2yAH  AyCD  AC  n<JDpX 
GBOA2N  TMHT6  N!)GTÜ)OOII  MM  MGTGNC6Cl)OOn  AN  AyCD  ACRCD 
N  26  N  RAT  AN  GTAC  M  A  OyrCDOy  AyCD  ACRCD  N26N  &OM  N  pG^- 
CCDTH  XGRAAC  CyGCOTMOy  AyCD  NCGRAOApiXG  MMOOy  AyCD 
AC|  T  CD  Cl}  GilGTÜ)OOn  NT6Ï26  AyCD  ACRCD  NTMAAy  IIANG  AyCD 
AC|  MAC  M  M  HT  MAI  CD  N  GOyN  OyTBA  NAyNAMlC  2M  n  A I  CD  N 
NA1CDN  AyCD  OyMOIIAC  MU  Oy26NNAC  2M  N  A I  CD  N  n  Al  CD  N  AyCD 
ACRCD  2 p AÏ  II2HTC  NOyNAMMHTCDp  AyCD  AC-)'  NAC  NOyffOM  XG¬ 
RAAC  GCGRAAC  6C2HN  2pA!  N2HTC  XG  G  N  G  AAAy  COyCDNC  Ay  CD 


vêtements  et  leur  donna  la  forme  d’un  voile  qui  l’enveloppait  de  tous 
les  côtés;  elle  se  répandit  sur  eux  tous,  elle  les  fit  tous  lever,  elle  les 
partagea  tous  selon  les  hiérarchies  et  selon  les  ordres  et  selon  la  Pro- 
noia.  Alors  ce  qui  était  se  sépara  de  ce  qui  n’était  pas,  et  ce  qui  n’était 
pas  fut  le  mal  cpii  se  manifesta  dans  la  matière,  et  le  Puissant  Vête¬ 
ment  sépara  ce  qui  existait  de  ce  qui  n’existait  pas.  Elle  nomma  ce  qui 

r 

existe  aicdnioc  (Eternel?)  et  ce  qui  n’existe  pas  2yxH  (matière).  Elle 
sépara  par  le  milieu  ce  cpii  existe  d’avec  ce  cpii  n’existe  pas,  et  elle  plaça 
des  voiles  entre  les  (deux  sortes  de  choses).  Elle  plaça  des  Puissances 
purificatrices,  afin  qu’elles  les  purifiassent  et  les  rendissent  pures.  Elle 
donna  de  cette  manière  un  ordre  à  ce  qui  existe  et  elle  fit  de  la  Mère 
le  chef.  Elle  lui  donna  dix  æons,  et  chaque  æon  a  une  myriade  de 
Puissances  :  il  y  a  aussi  une  Monade  et  une  Ennéade  dans  chaque  æon. 
Elle  plaça  en  elle  (la  Mère)  une  mère  universelle ,  et  elle  lui  donna  une 
Puissance,  afin  qu’elle  restât  cachée  en  elle  et  que  personne  ne  la 
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ACKCD  M2HTC  NOyNCKÎ  NKXNOyN  GyN  egOMTe  HAyriAMIC 
A2epxToy  gpom  oyxreNNHTOc  mm  oyxcxxeyTOC  mm  nmos 
N2ei\iKpmec  Aycr>  \c-\-  mau  MKeis  ey.xi  kaom  gykcdtg 
epOM  AyCD  AC'J'  MAM  N KGCACI)M  MCTpATHAATHC  GyNTAy  MMAy 
NTGC<)>pAric  mmaiitgxgioc  Aycu  eyii  oykxom  2ixm  tgyamg 

Gyn  MMTCHOOyC  NCDN6  N2HTM  MAAAHANTOC  G2GM  GBOA  MG  2M 
AAAMAC  npCDMG  MOyOGlM  AyCD  ACTA20  G  P  ATM  MMGnpOMATCDp 
2M  MAICDM  MTMAAy  .MM20ACJDM  AC')'  NTG5.0yClA  THpC  MTMNT- 
GI(DT  NAM  AyCl)  AC'J-  MAM  N2GM  ffOM  GTpGyCCDMTI  M C CD M  2CDC 
G I  (1)T  AyCD  2  CDC  CI)Opn  MG1CDT  M  M  6  M  TAy  Cl)  CD  M  6  TlipOy  AyCD 
AC')’  MAM  NOyKXOM  GXCDM  M  M  MTCMOOyG  NTGNOC  AyCD  AC| 
MAM  MOyAyMAMlC  GCO  MTpiAyMAMOC  AyCD  GCO  MMAMTOAy- 
MAMOC  AyCD  AC')'  MAM  MTM  N  TCI)  H  P  G  AyCD  2GM  TKA  N  TB  A  MGOOy 
GACTAAy  MAM  AyCD  ACKTO  GpOM  M  N  G  M  A  H  p  CD  M  A  AyCD  AC')'  TG- 


connùt.  Elle  plaça  en  elle  un  grand  KAMoyM  au-dessus  duquel  se 
tiennent  trois  Puissances,  un  Inengendré,  un  ACAxeyTOC  et  le  grand 
Pur.  Elle  lui  donna  les  douze  autres  (Puissances)  qui  ont  reçu  la 
couronne  et  cpii  l’entourent.  Elle  lui  donna  aussi  sept  slratélates  qui 
ont  le  sceau  du  Tout- Parfait,  et  ils  ont  sur  leur  tète  une  couronne  où 
il  y  a  douze  pierres  de  diamant  qui  proviennent  d’Adam,  l’homme  de 
lumière  Elle  établit  le  Protopator  dans  tous  les  æons  de  la  Mère  de 
toute  chose;  elle  lui  donna  toute  la  puissance  de  la  Paternité;  elle  lui 
donna  des  Puissances  pour  lui  obéir  comme  au  Père  et  au  premier  Père 
de  tout  ce  qui  existe.  Elle  lui  donna  sur  la  tète  une  couronne  de  douze 
espèces;  elle  lui  donna  une  Puissance  qui  est  Tridynamos  et  qui  est 
Pantodynamos;  elle  lui  donna  la  Filiété  et  des  myriades  de  myriades 
de  Gloires  qu’elle  lui  donna;  elle  tourna  vers  lui  le  Plérôme  et  lui 

(1)  Il  semblera  assez  curieux  au  lecteur  qu’il  m’est  tout  à  fait  impossible  de  faire 
que  l’on  puisse  tirer  des  diamants  d’Adam;  passer  en  français.  Le  diamant  et  le  pre- 
maisjele  prie  de  recourir  au  texte  en  cet  mier  homme  ont,  en  effet,  le  même  nom, 
endroit,  et  il  y  trouvera  un  jeu  de  mots 
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^.OyCIA  M  AM  ep  2CDB  N  IM  6TAM20  AyU)  6TAKO  Ayü)  AC-|-  IJ  AM  M- 
Oy.A.yilAMIC  GBOA2M  MAI  CD  N  XG  6MTAMOyO)N2  GBOA  TCJDM  AyCl) 
AyT  IIAM  M26M  TBA  MTBA  M600y  MM  MAICDM  6TMMMAM  C6MOyT6 
M6M  GTAyMAM  I C  GMTAyTAAC  M  n  6  n  P  0 1 1  AT  CD  p  XG  IipCDTO- 
cj)AMHC  GBOAXG  MTOM  MG  MTAM  OyCDM2  GBOA  MCl)OPM  AyCJD 
AyMOyTG  GpOM  XG  A  PGM  II H  TOC  GBOAX.6  M  MG  AAAy  TAMIOM 
AyCD  OM  AyMOyTG  GpOM  XG  MIATCJ^AXG  GpOM  Ayü)  niAT'j'  PAM 
GpOM  Ayœ  OM  AyMOyTG  GpOM  XG  A  yT  O  PG  N  H  C  AyCD  OM  MAy- 
TOOGAHTOC  GBOAXG  2pAÏ  2M  MGMOyCDCL)  AMOyCDM2  GBOA  AyCl) 
AyMOyTG  GpOM  xe  AyTOAOïACTOC  GBOAXG  AMO\'CDM2  GBOA 
MM  IIGOOy  GTGOyi ITAM COy  AyMOyTG  GpOM  OM  XG  A20PAT0C 
GBOAXG  M2HU  G  M  C  G  M  A  y  GPOM  AM  AyCD  AC')’  MAM  MKGGOM  TA! 
GMTACOyCDM2  GBOA  MM|k  XIM  MO)Opn  2M  MIMA  MOyCDT  TA! 
GTOyMOyTG  Gpoc  MM  PAM  GTOyAAB  AyCD  M  P  AM  M  nAMTGAI  OC 
GT6  MTOG  T  G  TGMpŒTIA  GTG  TCl^OpM  T6  CGMOyTG  GpOC  XG 


donna  la  puissance  de  faire  toute  chose  pour  vivifier  et  pour  perdre* 
Elle  lui  donna  une  Puissance  de  l’æon ,  afin  qu’il  la  manifestât  W. 
Elle  lui  donna  des  myriades  de  myriades  de  Gloires,  ainsi  qu’aux 
æons  qui  étaient  avec  lui.  On  appelle  la  Puissance  qu’on  a  donnée 
au  Propator  mpcdto<]>amhc,  parce  que  c’est  lui  qui  a  été  mani¬ 
festé  le  premier.  On  l’appelle  Inengendré,  parce  que  personne  ne 
l’a  créé.  On  l’appelle  aussi  Ineffable  et  Sans  nom.  On  l’appelle  aussi 
AyTorGimc  et  aussi  AyToeexHTOC,  parce  qu’il  s’est  manifesté  par 
sa  propre  volonté.  On  l’appelle  aussi  AyTOAOSACTOC,  parce  qu’il 
s’est  manifesté  avec  les  Gloires  qui  étaient  à  lui.  On  l’appelle  aussi 
Invisible,  parce  qu’il  est  caché  et  qu’on  ne  le  voit  pas.  Elle  lui  donna 
aussi  une  autre  Puissance,  celle  qui  dès  le  commencement,  dans  ce 
lieu,  ht  apparaître  l’étincelle ,  celle  que  l’on  nomme  des  noms  saints 
et  des  noms  tout  parfaits,  qui  est  la  mpcdti a ,  c’est-à-dire  la  Première. 

(1)  Ce  petit  membre  de  phrase  est  très  embarrassant,  et  je  suis  loin  de  trouver  ma 
traduction  satisfaisante. 
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NANT1A  GTG  Tü)OOII  N2HTOy  THpoy  TG  CGMOyTG  ON  GpOC 
XG  I1AITGMIA  GTG  TG  MTACXIIOOy  THpoy  TG  CGMOyTG  ON 
GPOC  AG  A-OSOrG  NJ  A  AG  N  TOC  TG  [g]tPG^XNO  MNGOOy  GG- 
MOyTG  ON  GpOC  AG  A050<|>AniA  AG  MTOC  TG  [g]tP6U  OyCDN2 
GBOA  MNGOOy  CGMOyTG  ON  GpOC  AG  A05QKPAT61 A  AG 
CAM  A2TG  TG  GAM  NGOOy  CGMOy  TG  ON  GpOC  ApCGNOTGI  I  IA 
GTG  [cJ  rpGqANG  200\T  TG  CGMOyTG  ON  GpOC  AG  ACDÏA  GTG 
NGCOyCD2M  FIG  riNOyTG  N M MAN  CGMOyTG  ON  GpOCAG  lOyilA 
GTG  1 1 GCOyCl)2M  N6  AG  IINOyTG  C1)A  GNG2  .  T6NTACOyG2CA2NG 
AG  N NGlAyNAM  IC  GOyCDN2  GBOA  CGMOyTG  GpOC  AG  <)>ANIA 
GTG  NGCOyCD2M  NG  NOyCDN2  G  BOA  AyCD  NATTGAOC  GNTAUOy- 
CDN2  GBOA  1 1  M  M  A  y  N  Al  GTOyMOyTG  GpOU  M6I  NGOOy  AG  AO- 
50TGN  NC  A  y  CD  A050(j)AMHC  GTG  NGUOytD2M  NG  IIGTAIIO  M- 
NGOOy  A  y  CD  NGTOyCDN2  GBOA  MNGOOy  GBOA  AG  OyA  NG 


I.E  PAPYRUS 
GNOSTIQCE 
BRUCE. 


|J  Woïdea  écrit  àptokpatia,  ce  qui 
ne  peut  pas  avoir  de  sens  dans  ce  passage. 
A  la  première  vue  du  mot,  j’ai  pensé  à 
AyTOKpATeix,  mais  la  place  explica¬ 


tive  où  vient  le  mot  cooy  ne  permet 
pas  cette  correction.  J’ai  donc  mis  le  mot 
-A-oxo ,  comme  plus  haut.  On  trouve  d  ail¬ 
leurs  plus  bas  le  mot  a.oïokpatu)p. 


On  l’appelle  nantia,  c’est-à-dire  celle  cpii  se  trouve  en  eux  tous.  On 
l’appelle  aussi  n an tgn i a ,  c’est-à-dire  celle  qui  les  a  tous  mis  au 
monde.  On  l’appelle  aussi  A050r6NiA,  c’est-à-dire  celle  qui  enfante 
la  Gloire.  On  l’appelle  aussi  ao50c|>ania,  c’est-à-dire  celle  qui  mani¬ 
feste  la  Gloire.  On  l’appelle  aussi  A050KpATGiA,  parce  quelle  a  domi¬ 
nation  sur  la  Gloire.  On  l’ appelle  aussi  ApcGNoreniA,  parce  qu  elle 
enfante  des  mâles.  On  l’appelle  aussi  acdia,  dont  l’interprétation  est  : 
Dieu  avec  nous.  On  l’appelle  aussi  îoytiA,  dont  l’interprétation  est  : 
Dieu  à  jamais.  C’est  elle  qui  a  ordonné  à  ces  Puissances  d’apparaître. 
On  l’appelle  aussi  <|>AN6iA,  dont  la  traduction  est  :  Manifestation;  et 
l’Ange  qui  a  paru  avec  eux,  c’est  celui  que  les  Gloires  nomment  A050- 
rGNHC  et  A050<J)ANHC,  dont  l’interprétation  est  :  Celui  gui  engendre 
la  Gloire  et  gui  manifeste  la  Gloire,  parce  que  c’est  l’une  de  ces  Gloires 

tome  xxix,  impartie.  17 


LM  I»  n  I M I.  K  IK  nationale. 
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eBoxari  neïeooy  haï  gta26patoy  m m  kcdtg  MniNoe  MA.y- 
namic  haï  eToyHoyre  cpoq  .xg  A.05.0KpArcüp  gtg  2m  ne^- 
O  y  COM  2  6BOX  AUAMA2TG  GXM  2N  MOff  MGOOy  MAI  MG  N.A.yUAMlC 
GMTAyTAAy  M  n  G  M  P  O  M  AT  CD  P  G  M  T  A  y  K  A  AM  2M  MAI  COM  MTMAAy 
AyC!)  26  M  TBA  MTBA  MGOOy  AyTAAy  MAU  AyCD  2GM  ATTGAOC  A  y  (O 

26M  ApxArrexoG  xyco  26M  xGiroyproc  x.6  gygaiakoiigi  nau 
m  ma  oyxn  Ayco  Ay-|'  rcsoyciA  MAq  M2cdb  mim  a  yen  AqTAMio 
MAq  MOyMOff  MAICOM  AyCO  Aq  KCD  M2HTq  MOyNOff  M  MXH  PCD  M  A 
Ayco  oyMO<y  M2icpoM  Ayco  mayiiamic  THpoy  gtauxcitoy 
GT’Aq kaay  M2HTq  Ayco  AqTGxiix  MMoq  mmmay  eqxtio  MMeq- 
CCDMT  MK6COM  KAT'A  MOyG2CA2M6  MniCDT  60  H  n  2M  M  KA  pCOq 
MAI  GMTAqTMMOQy  MAq  M 1 1 G  i  M  M  T  P  M  M  A  O  A  y  CD  MGKXOM  MTMMT- 
G1CDT  AyTAAq  MAq  .XG  Aq  KAAq  M  61  CD  T"  N  M  6  NT  A  yci)  CD  M  G  MMM- 
ccoq  Ayco  totg  aucdci)  gbox  Gqjx.cD  hmoc  .xg  macjljhpg  mai 
G-j'-|'  MA  AK  6  MMOOy  CjpAMTG  HGXC  XI  MOp^H  M  2  H  TT  H  yT  M  AyCD 
OM  qcoci)  GBOX  X.G  ^GBTCDT  TAp  GMAp2ICTA  MM  OyMApOGMOC 
GCOyAAB  MOY2AÏ  NOyCDT  HGXC.AXXA  GnGlAH  AqilAy  GTG- 


cjiii  se  tiennent  autour  de  cette  grande  Puissance,  celle  que  l’on  nomme 
A-OXOKpATCDp,  parce  cpie  dans  sa  manifestation  il  a  eu  domination 
sur  les  grandes  Gloires.  Telles  sont  les  Puissances  cjui  furent  données 
au  Propator  que  l’on  plaça  dans  l’æon  de  la  Mère,  et  on  lui  donna 
dés  myriades  de  myriades  de  Gloires,  des  anges,  des  archanges,  des 
Liturges,  afin  qu’ils  lui  servissent  les  choses  de  la  matière.  On  lui 
donna  pouvoir  sur  toute  chose.  Il  se  ht  un  grand  æon  et  il  y  plaça 
un  grand  Plérôme  et  un  grand  temple  et  toutes  les  Puissances  qu’il  a 
prises,  qu’il  a  placées  en  lui,  et  il  s’est  réjoui  avec  elles,  enfantant  ses 
créatures  une  autre  fois  selon  l’ordre  du  Père  caché  dans  le  Silence, 
celui  qui  lui  a  envoyé  ces  richesses;  et  la  couronne  de  la  Paternité  lui 
fut  donnée  parce  cpi’il  l’avait  fait  père  de  ce  qui  exista  après  lui.  Et 
alors  il  s’écria,  disant  :  «  Mes  enfants  que  j’enfante  de  nouveau  jusqu’à 
ce  (pie  le  Christ  soit  formé  en  vous;  »  et  il  cria  aussi  :  «  Je  suis  prêt  à 
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xxpic  eriTA  riKDT  GT2H n  taac  nxq  ntou  2cücdm  nenponxTcop 
xmoycdci)  eKT’G  enTHpq  e2oyn  emcDTGGnnxe  nenoycoo)  ne 
nxï  6Tpe  rmipq  kotm  epoq.Ayœ  rrrepecNAy  eNeïMNTNO<y 
MCI  TMAAy  N  AÏ  eilTAyTAAy  M  neC  H  POU  ATCDp  ACpACl)e  GM  AT  6 
Ayœ  ACT6AH A  MMOC  GTBG  I1AÏ  CXCU  MMOC  X6  A  n A2HT  Gy- 
<J>pANG  Ay(l)  A  n AAAC  TGXHX  .  MNNCGDC  ACO)Cl)  GBQA  OyBG  TCQM 
NAnepANTOC  TAÏ  GTA2GPATC  2ATM  n  Al  CD  H  GOHn  M  n  I  (DT  TA! 
N  N  OC  MAyMAMlC  MGOOy  TAÏ  GTOy M OyTG  GpOC  2 ATM  MGOOy 

xe  Tpiremexoc  gtg  taï  tg  NTAyxnoc  ncçommt  ncon  taï 
GToyMoyTe  on  epoc  xe  Tpi  renne  Ayco  cgmoytg  on  epoc 
XG  2APMHC  AyCD  ACCOne  2CDCDC  MneT2i  m  et  lKA  n  i  m  xgkaac 
eqeTnnooyn  tmaay  MneTCA2e  nam  .  Aya>  amtnnooy  hac  iim 
mcDT  eonn  MnMycTHpion  haï  gt2cdbc  exn  maicdm  th poy 
mii  neooy  th  poy  nAi  eTepe  oykxom  ntootu  m  n  amt6ahc 
eTe  haï  ne  guxhk  cbox  hhtaxom  exn  TAne  Mninoc  ma2o- 

9 

PATOC  6TM2HTC  GOHn  nAÏ  6TO  MA<)>©ApTOG  AyCD  GTO  NATGM- 


me  tenir  avec  une  vierge  saifrte  devant  un  seul  époux  ,  le  Christ.  »  Mais 
lorsqu’il  eut  vu  la  Grâce  que  le  Père  caché  lui  avait  donnée  (c’est  lui- 
même  un  Propator) ,  il  voulut  tourner  le  Plérôme  vers  le  Père  caché, 
car  c’est  sa  volonté  que  le  Plérôme  se  tourne  vers  lui.  Et  lorsque  la 
Mère  vit  toutes  ces  grandeurs  qu’on  avait  données  à  son  Propalor,  elle 
se  réjouit  beaucoup,  elle  exulta;  c’est  pourquoi  elle  dit  :  «  Mon  cœur 
s’est  réjoui  et  ma  langue  a  été  dans  l'exultation.  »  Ensuite  elle  s’écria 
vers  la  Puissance  infinie  qui  se  tient  près  de  l’æon  du  Père ,  cette  grande 
Puissance  de  gloire,  celle  que  chez  les  Gloires  on  appelle  Tpire- 
mexoc,  c’est-à-dire  Engendrée  trois  fois.  C’est  elle  qu’on  appelle  aufesi 
TpireMHC  et  qu’on  nomme  encore  2ApMiic.  Elle  pria  aussi  celui  qui 
est  caché  en  tout  lieu,  afin  qu’il  lui  envoyât  la  mère  de  celui  qui  s’est 
retiré,  et  le  Père  caché  lui  envoya  le  mystère  qui  revêt  tous  les  æons 
ainsi  que  toutes  les  Gloires  qui  forment  la  couronne  du  nAMT6XHC , 
c’est-à-dire  du  Parfait,  afin  qu’il  la  mît  sur  la  tête  de  l’indivisible  caché 
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NHTOC  MM  TMOff  MffOM  GTMGM  MAM  TAÏ  eTOyMOyTe  GpOC  XC 

Apceiioreiiix  taï  eTiuMoyz  mnaicdn  thpov  mgooy.aycd 

GNOSTIQDE  ’  ’ 

BRUCE.  NT6  Ï2G  MT  H  pq  NAJXM  K  AO  M  6BOX2ITOOTM  .  AyCD  MNNCCDC  ACTA- 

20  G  P  ATM  MMAyTOMATCOp  IIGItDT  AyCD  MAICDMIOC  Ayü)  AC| 
MAM  M  n  A I  CD  11  M  M  KAAyMTOC  MAI  GTGpG  nTH  pM  N2HTM  IITGUOC 
MM  II  GG  MOT  AyCJD  NG1M6  MM  MMOp<J>H  AyCD  MCI  MO)  ING  A  y  CD 
I J.A.I A(j>OpA  MM  TGMTO  MCI  I1CI)1BG  Ayü)  MCDM  (l)  MM  MGTOyCDM 
MMOM  AyCD  MGTMOGÏ  MM  MGTOyilOGÏ  MMOM  AyCD  ACKAAM 
GM’PGM2G)BC  6XC.N  M6TM2HTM  MTipOy  AyCD  3CGKAAC  GMMA-f- 
M  riGTCOn  C  MMOM  AyCD  AC^  MAM  MMHT6  MAyMAMIC  AyCD  ^ITG 
M2GMMAC  AyO)  OyMGMTAC  MMAICDM  Ay CD  Ay^  MAM  M2GM  <|>CDC- 
TH p  AyCD  Ay]’  MAM  TCSlOyClA  GXCM  MGOHM  THpoy  XC.GKAAC 
GMMAXApiXG  MMGMTAyArCDMlXG  AyCD  AyMCDT  MTM  OyA H  M- 
MAICDM  GAyKAAC  MCCDOy  AyCD  AyMCDT  G2pAÏ  G  M  A I  CD  M  MMAyTO- 


(1)  D’apr  ès  le  membre  de  phrase  suivant,  le  texle  doit  être  incorrect  et  il  faut  sans 
doute  neruin  au  lieu  de  ncnn,  comme  il  y  a  neTNOi. 


en  elle,  celui  qui  est  Incorruptible  et  qui  est  Inengenclré,  avec  la  grande 
Puissance  qui  est  en  sa  compagnie,  celle  que  l’on  nomme  ApCGNO- 
re n  i  a  ,  celle  qui  remplira  tous  les  æons  de  Gloires.  Et  ainsi  le  Plérôme 
recevra  de  lui  la  couronne.  Ensuite  elle  établit  AyTONATCDp  Père 
et  Eternel;  elle  lui  donna  l’æon  du  Caché,  celui  dans  lequel  toutes 
choses  se  trouvent  comme  espèces,  figures,  images,  formes,  interro¬ 
gations,  dissemblances  et  changements,  ce  qui  compte  et  ce  qui  est 
compté,  ce  qui  pense  et  ce  qui  est  pensé.  Elle  en  fit  un  vêtement  sur 
toM  ce  qui  était  en  lui,  afin  qu’il  donne  à  celui  qui  le  prie.  Elle  lui 
donna  dix  Puissances,  neuf  Ennéades,  cinq  æons,  et  on  lui  donna  des 
<|>cdctmp  [éclaireurs) ,  et  on  lui  donna  pouvoir  sur  toutes  les  choses 
cachées,  afin  qu’il  donne  grâce  à  ceux  qui  ont  combattu,  qui  ont  fui 
de  la  matière  vers  l’æon,  en  la  laissant  derrière  eux;  et  ils  ont  fui  vers 
l’æon  de  l’Autopator,  ils  ont  pris  pour  eux  la  promesse  qui  leur  a  été 


DES  MANUSCRITS.  133 


nxTuip  xyxi  nxy  nnepHT  eNTxyepHT  mmom  nxy  2itm 
neTxcu  mmoc  neTMXKA  ci  or  21  Mxxy  21  com  21  cône  21 
C2i m e  21  ci)Hpe  21  2ynxpsic  xyco  numi  MneucTxypoc  NMoyx2q 
mcoï  uiix.xi  nnepuT  etiTxïepHT  h  m ooy  nam  xyo  n m  ycth- 
pion  m nxïoT  eonn  |MXTxxq  nxy  xe  xyMepe  neTenooy  ne 
xyo  xynoT  esox  MnernHT  ticooy  2n  oyxi  ngoiic  xyo  xm|' 
nxy  Mnu)oyu)oy  xyo  npxu^e  xyo  mexiix  xyo  noynou 
xyo  -j-pHNN  xyo  eexmc  xyo  tnictic  xyo  Txrxmi  xyo 
TxxHoeix  erre  Mecnoone  xyo  taï  tc  oennxc  enTxyxxpize 
mmoc  nnenTxynoT  mtm  oy\H  xyo  xyp  mxkxpioc  xyo  xyp 
rexeioc  xyo  xycoyn  nnoyTe  ntxxho6ix  xyo  xyeiMe  e- 
nMycTHpion  enTXMO)one  MnpoMe  xe  ctbc  oy  xMoyon2 
6box  cgxnToynxy  epou  eyxTnxy  poD1)  epou  ne  xyo  xe  er- 
b  11  htm  XMxorpc|>H  ^  eneuxoroc  Ci)XMTOyCOyonM  ncenOT 


(1)  Cod.  eyATM^y  pœi.  Le  mot  pcoi 
est  pointillé.  VVoïde  ne  le  regardait  donc 
pas  comme  certain  :  j’ai  corrigé  en  peu  qui 
se  trouve  quelquefois  seul  dans  cette  accep¬ 
tion;  mais  la  correction  n’est  pas  certaine. 


Ce  mot  qui  se  trouve  bien  dans  le 
papyrus,  car  Woïde  a  écrit  en  marge  sic, 
est  absolument  indéchiffrable  et  ne  peut 
présenter  de  sens  dans  aucune  langue. 
J’ai  lu  zcDrpxcjiei. 


promise  par  celui  qui  clit  :  «  Celui  qui  abandonnera  père,  mère,  frère, 
sœur,  femme,  enfants,  richesses,  qui  portera  sa  croix  et  me  suivra, 
celui-là  recevra  les  promesses  que  je  lui  ai  promises,  et  je  leur  donnerai 
le  mystère  du  Père  caché,  parce  qu’ils  ont  aimé  ce  qui  était  à  eux  et 
qu’ils  se  sont  enfuis  de  celui  qui  les  poursuivait  avec  injustice.  »  Et  il  leur 
donna  la  Gloire,  la  Joie,  l’Exultation,  l’Allégresse,  la  Paix,  l’Espérance, 
la  Foi,  l’Amour  et  la  Vérité  qui  ne  change  pas.  C’est  Jà  l’Ennéade  dont 
d  gratifia  ceux  qui  s’enfuirent  de  la  matière;  ils  devinrent  heureux,  ils 
devinrent  parfaits,  ils  connurent  le  Dieu  et  la  Vérité,  ils  comprirent  le 
mystère  qui  s’est  opéré  dans  l’Homme,  pourquoi  il  s’est  manifesté,  afin 
qu’ils  le  vissent,  (car)  ils  ne  le  voyaient  pas,  et,  à  cause  de  lui,  il  a  repré¬ 
senté  son  Verbe,  afin  qu’ils  le  connussent,  qu’ils  courussent  à  lui,  qu’ils 
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epxTn  xy<D  ncep  NoyTe  xy<D  ncep  xexeioc .  mmnccdc  a 
TMAXy  TA20  6  P  ATM  M  FIGnpCDTOrGN  N  HTOC  NU)Hpe  MAC  AyCD 
AC|  TCSOyCIA  MAM  NTMNTClJHpe  AyCD  AC^  MAM  N26N  CTpATIA 
MArrexoc  mm  scm  ApxArrexoc  xy<D  ac-)'  nam  mmntcnooyc 
MAyMAMlC  eyAIAKOMI  MAM  AyCD  AC-f'  MAM  MOyCNJAyMA  CpC 
2C1)B  M1M  M2HTM  AyCJD  CPC  CCDMA  MIM  M2HTM  MCCDMA  HnKÜ)2T 
AyCD  nCCDMA  MMMOOyAyCD  nCCDMA  M  n  A  H  P  AyCD  nC(DMA  MMKA2 
AyCJD  nCCDMA  MMTHOy  AyCD  nCCDMA  MMArrCAOC  AyCD  nCCDMA 
mm  ApxArrexoc  xyco  mccdma  mmaymamic  xycD  nco  m  a  mmay- 
MATOC  Ay<jD  nCCDMA  MNMOyTC  AyCD  nCCDMA  rJMX-OeiC  2AnXCDC 
cpe  CCDMA  MIM  N 2 HTM  X6KAAC  MM6  XAAy  KCDXy  MMOM  6BCDK 
erixice  h  cbcdk  enecHT  enMoyM  Ayœ  nAÏ  ne  npcDToreriHH- 
TCDP  CMTA  MA  n20yM  MM  MA  nBOA  CpHT  MAM  M  nCTM  N  AOyACQM 

th  pM  xyco  nAÏ  ne  e  mt  am  n  a  k  p  i  n  e  neyxH  thpc  xyco  nee  en- 

TAM  n  A2TM  6BOX  GX, CDC  M©C  MOy2AXHM'  eMGpAMnCDpO)  6BOX 
MM6MTM2  6XM  MeMCOOy26  TAÏ  TC  06  6MTAM AAC  NOyXH  Mffl 


devinssent  dieux  et  qu’ils  devinssent  parfaits.  Ensuite  la  Mère  établit  le 
n  pcDToren  n  htcdp  comme  son  fils ,  elle  lui  donna  la  Puissance  de  la 
Filiété ,  elle  lui  donna  des  armées  d’ Anges  et  d’ Archanges,  elle  lui  donna 
douze  Puissances  qui  le  servent,  elle  lui  donna  un  vêtement  pour  faire 
toute  chose  en  lui  et  dans  lequel  se  trouvaient  tous  les  corps  :  le  corps 
du  feu,  le  corps  de  l’eau,  le  corps  de  l’air,  le  corps  de  la  terre,  le 
corps  du  vent,  le  corps  des  Anges,  le  corps  des  Archanges,  le  corps 
des  Puissances,  le  corps  des  Dynatos  (?),  le  corps  des  Dieux,  le  corps 
des  Seigneurs,  en  un  mot  tous  les  corps,  afin  que  rien  ne  l’empêchât 
de  monter  vers  les  hauteurs  ou  de  descendre  vers  les  profondeurs  du 
Noun.  C’est  le  npcDTore mm  htcdp  à  qui  ceux  de  l’intérieur  et  ceux 
de  l’extérieur  ont  promis  tout  ce  qui  lui  fera  plaisir,  et  c’est  celui  qui 
discernera  toute  la  matière;  et,  comme  il  s’est  étendu  sur  elle,  ainsi 
qu’un  oiseau  qui  étend  ses  ailes  sur  ses  œufs,  c’est  ainsi  que  le  npcDTO- 
reMMHTCDp  a  fait  pour  la  matière,  et  il  a  fait  surgir  des  myriades  de 
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nenpcDToremiHTCDp  Ayœ  xMToynoc  n2.gn  tbx  mtbx  rieiA.oc 
h  nrerioc  n  repe  oyxn  2mom  xcbcdx  gbox  Mnxcijxï  mmaymx- 
M1C  6TNMMXM  XyCD  Xy-f-  OyCD  G2pxï  M06  MnpCDT  AyCD  XCMOp- 
^coy  GBOX  KXT X  TCMOC  XyCD  KXTX  G1A-OC  XyG)  XM  MOMOC 

Mxy  gmgpg  neycpHy  xya>  gtxïg  nNoyre  xyœ  GCMoy  cpou 
XyCD  6G)1NG  NCCDM  .XG  MIM  FIG  XyCD  XG  Oy  MG  XyCD  MCGp 
0)HHp6  M  Fl  MX  GNTXyGl  GBOX  N  2  HTM  XG  M^HOy  XyCl)  MMOK2 
xyœ  NCGTMKOTOy  GpOM  M KGGOH  XXXX  G n CDT  HCX  nGMTXM| 
MOMOC  Mxy  XyCD  XMMTOy  GBOX2M  MKXKG  MOyXH  6TO  MMXXy 

Mxy  xyœ  xqxooc  Mxy  xg  oyn  oyociM  cpoon  gboxxg  m- 
nxToyeiMG  enoyoci m  xg  NGMcijoon  mgxm  mmom  .  totg  xm^ 

XMCMMG  M  GTOTOy  GTMXI  MMGyGpny  NÇONC  XMBCDK  GBOX- 
2ITOOTOY  G2pXÏ  G  MTOnOC  MTMXXy  M  F1TH  pM  2XTM  MGnpOnX- 


(1)  Cette  locution  -p  xncmmg  est  ex¬ 
trêmement  rare.  Peut-être  même  ne  se 
trouve-t-elle  qu’une  fois  dans  le  passage 
de  Zoëga  (p.  i5i)  cité  par  Peyron  dans 
son  dictionnaire  (p.  201)  -J—J'.xncmmi. 


Peyron  ajoute  -p4-  lege  -|  i'  ncmmi.  Cela 
n’est  pas  du  tout  certain  d’après  notre 
texte,  et  la  locution  an  cm  Me  pourrait 
bien  venir  d’une  autre  racine  que  cm  Me 
ou  c 6M  1 . 


r 

myriades  d 'idées  ou  de  genres.  Lorsque  la  matière  fut  échauffée,  elle 
produisit  la  multitude  de  Puissances  qui  étaient  en  elle,  elles  poussèrent 
comme  une  plante,  et  elle  les  sépara  par  genre  et  par  idée  (type),  elle 
leur  donna  une  loi  de  s’aimer  les  uns  les  autres,  de  glorifier  le  Dieu, 
de  le  bénir,  de  chercher  qui  il  était  et  ce  qu’il  était,  ahn  qu’ils  admi¬ 
rassent  le  lieu  d’où  ils  étaient  sortis  (en  voyant)  combien  il  était  étroit 
et  triste  et  qu’ils  n’y  retournassent  pas  une  autre  fois,  mais  qu’ils 
courussent  à  celui  qui  leur  a  donné  une  loi  et  qui  les  a  fait  sortir  des 
ténèbres  de  la  matière  qui  est  leur  mère.  Il  leur  a  dit  :  «  Que  la  lumière 
soit!  »  Car  ils  ne  savaient  pas  si  la  lumière  existait  ou  non.  Alors  il  leur 
donna  l’ordre  de  ne  point  se  violenter,  et  il  les  quitta  pour  aller  vers 
le  lieu  de  la  Mère  du  Plérôme,  près  du  Propator  et  de  l’Autopalor,  afin 
qu’ils  dépassassent  ceux  qui  étaient  sortis  de  la  matière.  La  Mère  du 
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T CD p  MM  [UyTOnATCDF  X6KAAC  eye-f'  TCDCL)  MN6MTAY6Î  6BOX 

2M  oyxri  xyc»  a  tmaay  MnTHpq  mm  ncupon at cd p  mm  iiayto- 
n  ATCDp  MM  M6MpOr6NNHT’CDp  MM  MffOM  MMA1CDM  MTMAAy 

xyT ^  MoyNO<y  MzyMMOC  eycMoy  eMioyA  mayaam  ey^ccu 

M  M OC  epOM  .X6  MTOK  M6  MAIiepAMTOC  MAyAAK  AyCÜ  MTOK  MG 
nBAGOC  MAyAAK  AyCD  MTOK  ne  nATCOyCDMM  MAyAAK  AyCD 
MTOK  I16T6P6  oyon  N  1  M  Cl)  I M  e  M  C  CD  K  AyCD  MMOY2G  epOK  JXG 
MM  Cl)6’OH  MAAAy  GCOyCDM  T  G^C.M  MGKOyGXjL)  AyCD  MM  Cl)  COM 
MAAAy  GCMOy  GPOK  G,.XM  MGKOyCDCl)  MAyAAK  AyCD  nGKOyCDO) 

MAyAAK  ne  mtau  g)  cd  ne  mak  mtomoc  xe  mm  g)com  maaay 
e ci) cd n e  mak  iitoiioc  xe  iitok  ne  neyronoc  Tiipoy  eïcncn 

M  M  O  K  X6KAAC  eKe-f-  TAS.  IC  M  MA  nKOCMOC  AyCD  Mr*|'  T  CD  G) 
M  M  A'j'OyCD  KATA  n6T62MAK  AyCD  MnpxynGl  MMA^OyCD  ÛCG 

Miie  AAAy  Ayriei  6boa2itootk  eue?  Ayo)  Mtie  aaay  gimg 
eneKG)Oûcne  iitok  neKoyG)AAT  mmok  Tiipoy  ma  n2oyu  mm 
MA  riBOA  X.e  DTK  OyAXCDpHTOC  MAyAAK  AyCD  MTOK  lie  MA20- 

(1)  Tout  ce  passage  est  un  fouillis  presque  inextricable.  Il  doit  y  avoir  corruption  de 
texte  et  changement  de  personne  dans  les  suffixes. 


Plérôme,  le  Propator,  l’Autopator,  le  nporenriHTCDp  et  les  Puissances 
de  Pæon  de  la  Mère  firent  entendre  un  grand  hymne,  bénissant  cet 
Un  unique  et  lui  disant  :  «C’est  toi  le  seul  Infini,  c’est  toi  le  seul 
Abîme,  c’est  toi  le  seul  Inconnu,  c’est  toi  que  tout  être  cherche  et 
qu’on  ne  trouve  pas,  car  personne  ne  peut  te  connaître  contre  ta 
volonté  et  personne  ne  peut  te  bénir  contre  ta  volonté,  à  toi  seul. 
C’est  ta  volonté  seule  qui  est  un  lieu  pour  toi,  car  rien  ne  peut  être 
un  heu  pour  toi,  parce  que  tu  es  leur  lieu  à  tous.  Je  t’invoque  afin 
que  tu  donnes  hiérarchie  à  ceux  du  monde,  que  tu  disposes  les  germes 
selon  ta  volonté.  N’attriste  pas  mes  germes,  car  jamais  rien  n’a  été 
attristé  par  toi.  Personne  ne  connaît  ton  dessein,  c’est  de  toi  qu’ont 
besoin  tous  ceux  de  l’intérieur  et  de  l’extérieur,  car  tu  es  le  seul 
AxœpHToe,  tu  es  le  seul  Indivisible,  tu  es  le  seul  AMoyeioc,  tu  es  le 
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PAtoc  mayaak  xyco  mtok  ne  runoycioc  mayaak  mtok  ne 

MTXK-)'  XXpAKTHp  MAyAAK  CCCDMT  M 1 M  AK0y0N20y  6BOA 

n2htk  mtok  ne  n.A.H  m  i  oyproc  nneTeMnAToyoycDii2  gboa 
xe  maï  eTKCooyn  mmooy  mayaak  mai  amom  ere  mtmcooyii 

MMOOy  AM  MTOK  MAyAAK  n6T-|-  MAO  IM  MMOOy  MAM  X6KAAC 

eueAiTei  mmok  gtbhtoy  ;x.e  eKeoyoM2oy  cbo\  mtmcoycd- 

MOy  G  BOA2ITOOTK  MAyAAK  MTOK  MAyAAK  MG  MTAKMTK  GM- 

cijkdi  h)  nmkocmoc  eoHn  ajAMToycoyour  mtok  ne  mtak- 
taac  may  eTpeycoycüNr  x,e  mtok  ne  mtakmgciooy  2m  nGK- 
CCDMA  MACCDMATOC  AyCD  AKTAMOOy  X6  MTAKXne  npCDMC  2M 
neKNoyc  MAyTO<J>yHe  a  yen  2M  taiamoia  mm  riMeeye  ctxhk 
nAÏ  ne  npcDMe  Mxno  m Moyc  gmta  jaiamoia  -J-  mop<|>h  epoq  . 
mtok  rie  mtaK'I'  mka  m i m  mmpcdmg  xycD  Aq<j>op6i  MMOOy  MOe 
imei2oeiTe  xyu)  amtaay  2ia>cDq  Moe  mmgïcl)thm  Ayu>  Aq<>o 


(l)  Cocl.  encyi.  La  correction  n’est  pas  certaine.  VVoïde  a  écrit  en  marge  sic. 


seul  qui  as  donné  un  caractère  à  toutes  les  créatures  et  qui  les  as  fait  pa¬ 
raître  de  toi -même;  tu  es  le  Démiurge  de  ce  qui  ne  s’est  pas  encore 
manifesté,  car  ces  choses  que  tu  connais  seul  et  que  nous  ne  connais¬ 
sons  pas,  c’est  toi  seul  qui  nous  les  montres,  afin  que  nous  t’invoquions  à 
leur  sujet  pour  que  tu  les  fasses  apparaître  et  que  nous  les  connaissions, 
grâce  à  toi  seul.  C’est  toi  seul  qui  t’es  élevé  jusqu’aux  mondes  cachés, 
jusqu’à  ce  qu’ils  te  connaissent;  c’est  toi  qui  leur  as  donné  de  te  con¬ 
naître,  car  c’est  toi  qui  leur  as  donné  naissance  de  ton  corps  incor¬ 
porel^  et  tu  leur  as  appris  que  tu  as  produit  l’Homme  de  ton  Nous 
qui  se  produit  lui-même,  dans  une  Dianoici  et  une  pensée  parfaite; 
c’est  l’Homme  produit  par  le  Nous,  celui  auquel  la  Pensée  ( Dianoia ) 
a  donné  une  forme.  C’est  toi  qui  as  donné  tous  les  hiens  à  l’Homme, 


(l)  Le  lecleur  ne  doit  pas  s’étonner  de 
trouver  une  antithèse  de  cette  force.  11  est 
évident  que,  pour  exprimer  par  des  mots 

tome  xxix,  ir0  partie. 


de  semblables  rêveries,  il  faut  de  toute 
nécessité  violer  les  règles  ordinaires  du 
langage  humain. 

iS 
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xeq  HnccDNT  noe  Moypcpe  on  (1)  haï  ne  nptDMe  e-repe  m’Hpq 
cyxnx  ecoycDNq  ntok  mayaak  ne  NTAKoye2CA2Ne  m npcDMe 
.xgkaac  eqeoycDM2  gbox  ncecoyconr  6BO\2iTOOTq  xe  ntok 
ne  MTAKxnoq  Ayœ  AKoycDN2  gbox  rata  neKoycncip  ntok 
II6t|  0)XH\  C2PAÏ  epOK  NICDT  MMMT6KDT  N I M  AyCl)  HX061C 
MX06IC  MIM  NAÏ  AMOK  e^CONCN  MMOU  X6KAAC  eue-)'  TAS1C 
NMA6IAOC  Mil  NA-J-OyO)  NAÏ  NTA|  OypOT  NAy  2M  NCKpAN 
A  y  CD  2  N  T6KGOM  NMONApXHC  MAyAAU  Ay<JD  NATC1)  IRC  MAyAAU 
ma  mai  noyffOM  AycD  'j'NATpe  na  ^oyœ  coycDNr  xe  NTOK  ne 
neyccoTHp . AycD  NTepe  tmaay  gcd  ecconcn  MNAnepANToe 
Aycn  neArncDCToe  Ayco  neTMoy2  m nth  pq  Aycu  eqTAN20 
MMOoy  th poy  Ayco  Aq ccdtm  epoc  mn  n6tnmmac  cthn  epoc 
Tupoy  Ayco  AqTNNOoy  mac  NoyxxyNAM ic  eROX2M  npcDMe  nh 
eToyemoyMei  eriAy  epoq  Ayco  AqeT  eBOX2M  nAnepANTOC 


(1)  Cod.  n 0 6  xypcycoN,  ce  qui  est 
parfaitement  incompréhensible,  je  crois. 
Ma  correction  n’est  pas  certaine;  aussi 


le  sens  n’est-il  pas  satisfaisant,  quoiqu’il 
puisse  se  comprendre  et  se  justifier  jusqu’à 
un  certain  point. 


et  il  les  porte  comme  ces  vêtements,  il  s’en  est  revêtu  comme  de  ces 
tuniques  et  il  en  est  revêtu  comme  d’une  sauvegarde.  C’est  l’Homme 
que  le  Plérôme  demande  à  connaître.  C’est  toi  seul  qui  as  ordonné  à 
l’Homme  de  se  manifester  afin  qu’on  te  connût  par  lui,  (qu’on  sût)  que 
c’est  toi  qui  l’as  produit  et  que  c’est  toi  qui  es  apparu  selon  ta  volonté. 
C’est  toi  que  j’invoque,  ô  Père  de  toute  Paternité,  Seigneur  de  tout 
Seigneur,  celui  que  je  supplie  de  donner  hiérarchie  à  mes  idées  (types) 
et  à  mes  germes  que  je  réjouis  en  ton  nom  et  en  ta  vertu,  ô  seul  Mo¬ 
narque,  seul  Immuable.  Donne-moi  une  vertu  et  je  ferai  connaître 
à  mes  germes  que  tu  es  leur  Sauveur.  »  Et  quand  la  Mère  eut  fini  de 
prier  l’Infini,  l’inconnaissable,  celui  qui  remplit  tout  le  Plérôme  et 
qui  leur  donne  à  tous  la  vie,  il  l’exauça  (elle)  et  ceux  qui  sont  avec 
elle,  tous  ceux  qui  lui  appartiennent,  et  il  lui  envoya  une  Puissance 
sortie  de  l’Homme ,  celui  qu’on  désire  voir.  Et  de  l’Infini  sortit  l’Etincelle 


DES  MANUSCRITS.  139 

ii <y i  mcniMGHp  NxnepxNTOC  nAï  gnta  naicdn  p  ojnupe  mmo<i 

X6  GNGM2Hn  TCDN  nG  6MIlATHOy0M2  6BOA2M  nAnGpANTOC 
N61CDT  nAÏ  GMT  AH  OyCDM2  nTHpq  GBOAM2I ITH  AyCD  GpG  HAÏ 
2Hn  TCDN  Ayci)  Ay0yA20y  NCCDM  MffI  M&OM  NNA1CDN  ï  1 G  O II 1 1 
ü)AMTOyGI  Gy6TOyOII2  G  BOA  Ayü)  ü)AMTOynG)2  Gc}>iGpon 
M  n  A  H  p  CD  M  A  AyCD  AG20nq  2M  NAyNAMIC  N  N  AÏ  GMTAyGl  6BOA2M 
nconn  AMAAy  moykocmoc  Au<|>opGi  mmoh  2m  <)>iGpon  Ayœ 
AyNAy  GpOM  MCI  A-YMAM1C  m  n  g  n  A  M  p  CD  M  A  AyMGptTM  AycMOy 
G POU  2 U  2GN  2yMNOC  6 26 N  ATC1}A;X6  N2HTOy  NG  G26N  ATXOOy 
NG  2N  AAC  NCApS  GCI)AyMOKMGK  GpOOy  2M  N  p  CD  M  G  GBOAN2HTM 
A  y  CD  AMXC.I  M  Fl  GyzyM  N  OG  AH  A  AM  NOyKATANGTACMA  CNGyKOC- 
MOC  6MKCDTG  GpOOy  NOG  NOyCOBT  AyCD  AM6I  G  BOA  GNTOCL) 
NTMAAy  MNTlipM  AM  A2GPATM  21J5C.M  N  Al  CD  N  M  n  AN  20  AO  N  AyCD  A 
nTHpU  KIM  MN6MTO  6BOA  MOXOGIC  MNKA2  TltpH  AyCD  A  N  Al  CD  N 


infinie,  celle  que  tous  les  æons  admirent  (en  se  demandant)  où  elle 
était  cachée  avant  de  se  manifester  en  dehors  du  Père  infini,  celle  d’où 
le  Plérôme  s’est  manifesté,  celle  qui  était  cachée  là.  Les  Puissances  des 
æons  cachés  la  suivirent  jusqu’à  ce  qu’ils  se  fussent  manifestés  et  qu’ils 
parvinssent  au  temple  du  Plérôme.  Elle  se  cacha  parmi  les  Puissances 
qui  étaient  sorties  du  Caché,  elle  en  ht  un  monde,  elle  le  porta  dans 
le  temple.  Alors  les  Puissances  du  Plérôme- la  virent,  elles  l’aimèrent, 
elles  la  bénirent  dans  des  hymnes  ineffables ,  indicibles  pour  des  langues 
charnelles,  dignes  d’être  méditées  par  l’homme  en  lui-même.  Elle 
reçut  leur  hymne,  elle  en  fit  un  voile  entourant  leur  monde  comme 
une  muraille,  et  elle  s’en  alla  vers  les  limites  de  la  Mère  du  Plérôme, 
elle  se  tint  au-dessus  de  l’æon  universel.  Le  Plérôme  fut  ému  en  pré¬ 
sence  du  Seigneur  de  toute  la  terre  Ù),  l’æon  fut  troublé,  il  fut  en 


(1)  Ce  Seigneur  de  la  terre  doit  être  l’É¬ 
tincelle.  Tout  ce  passage  est  rendu  obscur 
par  l’incertitude  du  nom  que  représente  le 
suffixe  de  la  troisième  personne  du  mas¬ 


culin.  Le  mot  cniNOHp  est  du  masculin; 
malheureusement  le  mot  Etincelle,  mal 
consacré  dans  tous  ces  systèmes,  est  fémi¬ 
nin.  Etincelle  est  un  æon  comme  un  autre, 

18 . 
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ciyropip  \ycn  AqtvcD  .xe  AqriAy  enereMMCOoyM  mmom  am 
Aycu  a  n^coeic  Mneooy  Aq2MOOC  C2pAï  Aqncup^c  cboa  m- 
Oy\H  Aq  AAC  MMepOC  CM  Ay  Ayco  MX  CD  P  A  CMT6  Ayci)  Aq|-  TOÜ) 
CTGXOPA  TCXCDpA  AyCD  AqTAMOOy  J.C  26M  CBOA  MC  2M  OyCI- 

CDT  MOyCJDT  Ayci)  OyMAAy  MOyCDT  AytD  MCMTAynCDT  epXTq 

AyoycDci^T  MAq  Aq-)-  MAy  mtcxcdpa  ctcaoymam  h m oq  \ycD 
AqXApiKC  MAy  MMCDM2  Q)A  6MC2  AyCD  TM  MTATMOy  AyCD  AU- 

MOyTC  6T6TCA  OyilAM  JX.C  T6XÜ)pA  MMCDM2  AyCD  TGTCA  2BOyp 

XG  TCXCDpA  MMMOy  AyCD  AqMOyTC  CTCXCDpA  GTCA  OyMAM 

XG  TCXCDpA  MMOyOCIM  AyCD  TCTCA  2BOyp  XT.e  TCXCDPA  M- 

MKAKC  AyCD  AqMOyTC  CTCXCDpA  CTCA  OyMAM  XCC  TCXCDpA 

!  ITAM  AM  AyC  1 C  AyCD  TCXCDpA  CTCA  2BOyp  .XG  TCXCDpA  MM2ICC 
A  y  CD  Aq-|-  M2CM  TOC1)  OyTCDOy  A  y  CD  2CM  KAT  AMCTACMA  Oy- 
TCDoy  x.e  crieyMAy  CMcyepHy  Ayco  Aq kcd  m2CM  <|>y\a£  21ûcm 
MCyKATAMCTACMA  AyCD  Aq-)-  M26N  TAÏO  CMACtpCDOy  NMCMTAy- 

oycDcpT  MAq  AycD  Aq AAy  mnoc  e:xn  mcntayamti Acre  \ycD 

suspens  parce  qu’il  avait  vu  celui  que  l’on  ne  connaît  pas.  Le  Seigneur 
de  Gloire  s’assit,  il  partagea  la  matière  en  deux  parties  et  en  deux 
endroits,  il  fixa  des  limites  à  chaque  endroit,  il  leur  apprit  qu’ils  pro¬ 
venaient  d’un  seul  père  et  d’une  seule  mère.  A  ceux  qui  coururent 
à  lui  et  l’adorèrent,  il  leur  donna  l’endroit  placé  à  droite,  puis  il  les 
gratifia  de  la  vie  pour  toujours  et  de  l’immortalité.  Il  nomma  la  partie 
de  droite  la  terre  de  la  vie ,  et  la  partie  de  gauche  la  terre  de  la  mort ; 
il  nomma  la  terre  de  droite  la  terre  de  la  lumière,  et  la  terre  de  gauche 
la  terre  des  ténèbres ;  il  nomma  la  terre  de  droite  la  terre  du  repos,  et  la 
terre  de  gauche  la  terre  de  la  douleur.  Il  plaça  des  limites  entre  elles, 
et  des  voiles,  afin  qu’ elles  ne  se  vissent  pas;  il  donna  des  Gloires  nom¬ 
breuses  à  ceux  qui  l’avaient  adoré  et  il  les  fit  supérieurs  à  ceux  qui 

jouant  son  rôle  au  moment  voulu  :  il  n’est  (1)  C’est-à-dire  à  tous  les  êtres  matériels 

donc  pas  étonnant  que  cet  æon  reçoive  formés  en  cette  circonstance, 

tous  les  titres  que  son  rôle  comporte. 
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m 

xyoycD2M  Mxq  xycu  auccdp  esox  mtgxcdpa  gtca  oyriAM  62en 
xcdpa  eriAa^cDoy  AycD  auaay  mtasic  taxic  AycD  aicdm  aicdii 
AycD  roc moc  kocmoc  AycD  ne^  ne  AycD  ctcpccdma  CTepe- 
cdma  Ayœ  MriHye  nHye  Ayco  MTonoc  tomoc  Ayco  mm  a 

MA  A  Y  CD  MXCDpHMA  XCDpHMA  A  y  CD  AMTCDC1J  MAy  N2CM  MOMOC 

Au-j-  riAy  ri2on  amcmmc^Uxc  ccjd  2m  riAct)A.xe  AycD  -jriAj- 
M  HTM  M  nCDM2  CI)  A  6H62  AyCÜ  '('NATMNOOy  N  HTM  M26M  AyriAI^MC 
AyCD  •j'MATAX.pCDTH  2M  26  M  M  MA  MCOM  AyCD  |ma|  MHTM  MOy- 
e^OyClA  6T62MHTM  AyCD  MM  AAAy  MAKCDAy  MMCDTM  6H6T6- 
TMOyACl^q  AyCDT6TMAX.no  MHTM  M26M  AICDM  MM  26M  KOCMOC 
MM  26 M  ne  X6KAAC  6p6  M 6ÏÏTTA  MM06P0M  6Î  MC60yCD2  M2HTOy 
AyCD  T6TM6P  MOyT6  MT6TM6I M6  X.6  MT6TM  26M  6BOA2M 

nnoyTe  AycD  t6tm6may  epou  eno  nnoyTe  m2htthytm  AycD 
HMAOYCD2  2M  M6TMAICDM  .  AycD  M6ICIJAX.6  A  nX.06IC  MMTHpM 


(1)  La  préposition  est  rejetée  ici ,  et  plus 
bas  deux  autres  fois.  Je  ne  sais  pourquoi, 
car  si  elle  doit  se  l'ejetcr,  elle  ne  devrait 
accompagner  aucun  des  noms  qui  se 
trouvent  ici  et  que  je  regarde  comme  des 


appellations  diverses  d’une  même  chose. 

(2)  Ce  nouvel  exemple  du  mot  xmcmmc 
montre  bien  que  j’ai  eu  raison  de  faire 
plus  haut  mes  réserves  sur  la  racine  dont 
le  fait  dériver  Peyron. 


avaient  résisté  et  qui  s’étaient  opposés  à  lui.  Il  dispersa  la  terre  de 
droite  en  de  nombreux  endroits,  il  les  plaça  en  chaque  hiérarchie,  en 
chaque  æon,  en  chaque  monde,  en  chaque  ciel,  en  chaque  firmament, 
en  tous  les  cieux,  en  chaque  endroit,  en  chacpie  lieu,  en  chaque  xcd- 
p  h  m  a  .  Il  leur  donna  des  lois,  il  leur  donna  des  ordres  en  disant  :  «  Ob¬ 
servez  mes  paroles  et  je  vous  donnerai  la  vie  pour  toujours;  je  vous 
enverrai  des  Puissances,  je  vous  affermirai  en  des  esprits  puissants  et 
je  vous  donnerai  le  pouvoir  qui  vous  plaira;  personne  ne  vous  empê¬ 
chera  (de  faire)  ce  que  vous  désirez,  et  vous  produirez  des  æons,  des 
mondes  et  des  cieux,  afin  que  les  esprits  intellectuels  viennent  habiter 
en  vous,  que  vous  deveniez  dieux,  que  vous  sachiez  que  vous  êtes 
sortis  de  Dieu,  et  que  vous  voyiez  Dieu  en  vous-mêmes  :  il  habitera 
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xooy  MAY  A  y  CJD  AUAMAXCDpGl  6BO\  MMOOY  AY(1)  AM20riM 
epooY  ay^d  aypao)6  ngi  mgxmo  moy^h  xg  ayp  neYMeeye 
Ayü)  ayfao)6  xe  ayoî  gboa2m  neT^Hy  aycd  gtmok2  aycd 
Ayconcn  mmmycthpiom  gghm  xe  ^  gioycia  mam  ntntamio 

MAM  N  26  N  Al  (JD  N  MM  2eMKOCMOC  KATA  MGK(1)AX6  MTOK  IIXOGIC 
MTAKCMMTq  MM  M6K2M2AA  W  XG  MTOK  MG  M ATCl) I BG  MAyAAK 
AyCD  MTOK  MG  MAMGpAMTOC  MAYAAK  A  Y  CL)  MAXODpHTOC  MAY¬ 
AAK  Ay(l)  MTOK  MAYAAK  MG  MArGMMHTOC  AYCD  riAyTOrGIIHC 
AYCD  MAyTOMATCDp  AYCD  MTOK  MAYAAK  MG  nACAXGyTOC  AYCD 
MATMCDCTOG  AYCD  MTOK  MAYAAK  MG  MCI  TH  AYCD  TATAMH  AYCD 
TM  H  TH  MMTHpq  AYCD  MTOK  MAYAAK  MG  MAT2YAH  AYCD  MAT- 
XCD2M  AYCD  nAT(l)AXG  GTGU  TGMGA  AYCD  MATMOGÏ  MTGMCI 
MOYCDM2  GBOA.2AÏO  CIDTM  GpOÏ  M  I  (DT  MA<j>OApTOC  AYCD  n  1  (DT 
MAOAMATOC  AYCD  nMOyT6  MMGOHM  AYCD  HOyOGIM  MAyAAM 


(1)  J’avais  d’abord  cru  qu’il  fallait  lire 
m  6  k 2  m  2  a  x  ;  mais  la  suite  montre  claire¬ 
ment  qu’il  y  a  un  coryphée  parlant  au 
nom  de  tous. 


(2)  La  copie  de  Woïde  contient  ensuite 
deux  feuillets  laissés  en  blanc ,  mais  le  sens 
n’en  continue  pas  moins  à  la  ligne  qui 
commence  le  troisième  feuillet. 


dans  votre  æon.  »  Ces  paroles,  le  Seigneur  du  Plérôme  les  leur  dit, 
puis  il  se  retira  loin  d’eux,  il  se  cacha  d’eux.  Et  ceux  qui  avaient  été 
produits  de  la  matière  se  réjouirent  de  ce  que  leur  pensée  avait  été 

r 

accomplie;  ils  se  réjouirent  d’être  sortis  de  V Etroit  et  du  Triste.  Ils 
prièrent  le  Mystère  caché  en  disant  :  «  Donne-nous  la  puissance  de  nous 
créer  des  æons  et  des  mondes  selon  la  parole  que  toi,  Seigneur,  tu  as 
jurée  à  ton  serviteur,  car  c’est  toi  qui  es  le  seul  Immuable,  c’est  toi 
le  seid  Infini  et  le  seul  axcdphtoc,  toi  le  seul  Inengendré,  né  de  toi- 
mème,  ay'DOMatcdp;  toi  seul  es  I’agaagy'DOC  et  l’inconnaissable  ; 
toi  seul  es  le  Silence,  l’Amour  et  la  Source  du  Plérôme;  toi  seul  es 
immatériel  et  le  seul  qui  n’aies  pas  de  souillure,  l’ineffable  dans  sa  gé¬ 
nération  et  l’inconcevable  dans  sa  manifestation.  Ecoute-moi  donc,  ô 
Père  incorruptible,  Père  immortel,  Dieu  des  êtres  cachés,  seule  lumière 


I 
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AycD  ncjDM?  xycD  nxTMxy  epoM  Mxyxxq  Aya>  NA2pHTOC  Mxy- 

aah  xycD  namiantoc  MAyAAn  xyco  nA_A.AM  antoc  mayaam 
Ayci)  neTcgoon  Ncyopn  mayaam  Ayœ  mm  neT2i  en  mmok. 

CCDTM  GN6NCI)AUA  nAl  eMTAUCp\H\  M2HTM  62PAÏ  GNGT2IIN  2M 
MA  M  I  M  CCDTM  CpOM  M  TT  6  N  M  O  O  y  MAN  M26M  MMA  MACCDMATOC 
3C6KAAC  6yMAOyCD2  M  M  M  AM  AyCD  MC6TCABOII  CNCMTAKCpHT 
MMOOy  MAN  AyCD  MCCOy<JD2  M2HTM  NTNCIJCDNG  MAy  M  C  CD  M  A 

xe  MCKoycDci)  ne  mai  GTpG<tci)CDNG  mapghcijcdng  Ayœ  ttr-j 

TCDC1)  GN6N2CJDB  AyCD  M TTA20CI  GpAT<t  RATA  NGROyCDCl)  AyCD 
RATA  MTCDO)  M  M  A 1  CD  N  60HM  AyCD  NPTCDC1)  M2CDCÜM  X6  A  M  O  M 
MOyR.AyCD  AMCCDTM  GpOOy  AMTMMOOy  M26N  _A.yNAMlC 

MpeqA-iARpnje  naï  eTCOoyn  mmtcdcp  mmaicdm  gohn  amtm- 
Mooycoy  gbox  rata  mtcdci)  nngohn  Ayco  amcmm  ntaxic 

RATA  MTA5.1C  MFIXIC6  AyCD  RATA  MTCDCI)  60HM  AyApXGl  XIN 
MM6CHT  C1)A  2pAl  XGRAAC  epe  MRCDT  MATCDCDM6  GNGHGpHy 


et  vie,  seul  Invisible,  seul  Indicible,  seul  amiamtog,  seul  a.a.a- 

A  ! 

mantoc  l1!,  seul  Etre  premier,  et  rien  n’a  été  avant  toi.  Ecoute  cette 
prière  que  nous  adressons  à  celui  qui  est  cacbé  en  tout  lieu.  Exauce- 
nous,  envoie-nous  des  esprits  incorporels,  afin  qu’ils  habitent  avec 
nous,  qu’ils  nous  enseignent  ce  que  tu  nous  as  promis,  cpi’ils  demeurent 
en  nous,  que  nous  soyons  pour  eux  des  corps,  car  c’est  ta  volonté  qu’il 
en  soit  ainsi  :  ainsi  soit-il.  Dispose  notre  œuvre  et  affermi  s-la  selon  ta 
volonté  et  selon  la  disposition  des  æons  cachés;  dispose-nous  nous- 
mêmes,  car  nous  sommes  tiens.  »  Et  il  les  exauça;  il  leur  envoya  des 
Puissances  capables  de  discerner,  connaissant  la  disposition  des  æons 
cachés;  il  les  envoya  selon  la  disposition  de  ceux  qui  sont  cachés,  il 
établit  la  hiérarchie  selon  les  hiérarchies  d’en  haut  et  selon  la  dispo- 


(1)  Je  ne  sais  ce  que  signifient  ces  deux 
mots.  Le  second  doit  même  contenir  l’ar¬ 
ticle  copte,  mais  je  n’en  suis  pas  certain. 
Dans  ce  cas,  il  faudrait  traduire  :  seul 


\axh\ntoc,  seul  diamant?  11  est  pro¬ 
bable  qu’il  doit  y  avoir  encore  ici  une 
allusion  au  nom  d’Adam.  (Voir  plus  haut 
p.  127.) 
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AyCD  AMTAMIO  M  FI  KA2  M  A  H  p  M  M  A  MC1)CDMG  NNGNTAyGÏ  GBOA  .X6 

GyGoxn  2i_xcdu  cl)a  htaxfo  n n gtmiigcht  m Mooy  mimmccdc 

n  MA  M  6"  O  6  I A  G  N  A  M  G  MIlZOyN  M  n  AÏ  n  MA  NTMGTAMOIA  MM20yN 
M  n  AÏ  MAMTlTynOC  MAGPOAIOC  MMMCCDC  TriApOlKHClC  TM6- 

tamoia  Mn2oyn  m  n  aï  m  antitymoc  n  a  yr  o  re  n  h  c  2M  mma 

GTMMAy  ClJAy.XCD  KM  GMpAM  M  n  A  yT  O  T  G  M  H  C  HGTO  NMOyTG 
GJXLCDOy  AyCD  AyKCD  N  26  N  ()OM  M  n  M  A  GTMMAy  21JX.N  TH  H  TH 
MMOOy  M  Cl)  Il  2  MAÏ  GMTAyHTOy  G  BOA  GyM  H  y  .  MAÏ  MG  N  pAN 
MNffOM  MT21XM  MMOOy  GTOM2  MIXAp  MM  MIXGy  AyCD  U^Ay- 
TBBOOy  2  ITM  BAp^ApATTHC  AyCD  MM20yM  MM  AÏ  NAICDM  MTCO- 
<()1A  MM20yN  M  N  AÏ  MAAHOIA  N  A  M  G  GpG  M1CT1C  CO<|>lA  MMAy  MM 
MGMpOOMTOC  ic  MGTOM2  MM  MAGpOAJOC  MM  M6M  MMTCMOOyC 
M  A I  CD  M  AyKCD  M  M  M  A  GTMMAy  MCGAAACD  MM  GAGINOC  MM  /.CD- 


sition  cachée  :  ils  commencèrent  depuis  le  bas  jusqu’en  haut,  afin  cjue 
l’édification  les  unît  à  leurs  compagnons.  Il  créa  la  terre  aérienne  comme 
lieu  d’habitation  pour  ceux  cpii  étaient  sortis,  afin  qu’ils  demeurassent 
sur  elle  jusqu’à  l’affermissement  de  ceux  qui  sont  en  dessous  d’eux;  en¬ 
suite  (il  créa)  l’habitation  vraie  dans  l’intérieur  de  celle-ci,  le  lieu  de  la 
repentance  dans  l’intérieur  de  celle-ci,  l’antitype  d’AGpo.A.ioc ;  ensuite 
la  demeure  de  la  repentance  dans  l’intérieur  de  celle-ci ,  l’antitype 
d  AyTorGMHC;  en  ce  lieu  on  se  purifie  au  nom  d  a  yTO  r  G  m  h  c  qui 
est  Dieu  sur  eux,  et  on  a  placé  des  Puissances  en  ce  lieu  sur  la  source 
des  eaux  de  vie,  dont  on  les  a  fait  sortir  quand  ils  sont  sortis  (?)  W.  Voici 
les  noms  des  Puissances  qui  sont  sur  l’eau  de  vie  :  Michar  et  Micheu ;  et 
elles  se  purifient  au  nom  de  Barpharangès  f2h  Dans  l’intérieur  de  ceux- 
ci,  sont  les  æons  de  Sophia;  dans  l’intérieur  de  ceux-ci  est  la  vérité 
vraie,  et  Pistis  Sophia  se  trouve  là,  ainsi  que  le  npooNTOC  Jésus 
vivant,  agpoaioc  et  ses  douze  æons.  On  a  placé  en  ce  lieu  cgaaacd, 

(1)  Je  ne  comprends  pas  très  bien  ce  (2)  C’est-à-dire,  si  je  ne  me  trompe,  le 

dernier  membre  de  phrase;  d’ailleurs  tout  Fils  du  Gouffre,  mot  hybride  du  chaldéen 
ce  passage  est  terriblement  confus.  et  du  grec. 
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reneoMic  mm  cgxmgx.xg  mm  MxyToreriHC  nnaicdn  aykcjd 

M2HTM  MHTOOy  M<]>CDCTHp  HXHXHG  JXAyeiOG  (DfOlANX  .  .  . 

20  MnoyTA2oq  W . mmimthpm  Ay[o>]  . NNinTHpq 

AyCD  .  OM  MMGÏMTHpq  .  OyCIOC  MA20pA[pAT0c] 

. COyCDMq  N  An  G  PAN  [toc] . MArilCDCTOC  MAT . 

T6q21KCDM  MAT.  .  .  M ATM pATO  GpG  .  .  .  OpB  G20yM  2ITOOTC 
.  .  .  PM  M2HTC  MT6126  M  .  .  .  T-J'  (?)  TOU)  GpOOy  TH poy  .  .  .  C 
MM  TATCCDMA  MTOC  .  .  .  GpOOy  THpoy  2M  Oy.  .  .  CIOC  .  nAI  MG 
nGlCDT  M AnA2pHTOC  MA2PHTOC  N AKATArM CDCTOC  MA20PAT0C 
MAMGTpHTOC  AyCD  M AnGpAMTOC  nAI  2pAÏ  M2HTq  MM1N  MMOq 
GAq  MTq  GnCl)[cD]l  MMGTMXHTq  AyCD  TG  TGMMOÏA  MTGq  MMTMOC 
GAq  MTC  Gntp[cD]l  MTMMTAM  OyCIOC  ü)AMTqAAy  MAMOyClOC 

(1)  Cette  page  et  les  suivantes  sont  déchirées.  J’ai  restitué  ce  que  j’ai  pu  et  je  n’ai 
pas  traduit  ce  dont  je  n’étais  pas  sûr. 


GAGIMOC,  XCDTGNGOAHC  ,  CGXMGXXG  et  1  AyT  O  PG  N  H  C  des  TOUS. 
On  a  placé  en  lui  quatre  Luminaires ,  hahaho,  A.Ay6iOG,  cupoiAHx, 


C’esl  le  Père  Ineffaltle,  Indicible,  Inconnaissable,  Invisible,  Incommen¬ 
surable,  Infini.  C’est  en  lui-même  qu’il  a  produit  ceux  qui  sont  en 
lui,  c’est  la  Pensée  de  sa  grandeur  qu’il  a  produite  de  la  non-substance, 
jusqu’à  ce  qu’il  les  eût  rendus  substantiels;  mais  lui,  il  est  incompré¬ 
hensible  dans  ses  membres;  il  s’est  fait  un  lieu  pour  ses  membres d) 

(1)  Il  s’agit  ici  des  émanations  diverses  qui  sont  nommées  les  membres  du  principe 
émanateur. 

tome  xxix,  irc  partie.  19 
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IITOM  ,A.e  60yXTTA20M  ne  21TN  MCMM6AOC  MMIM  MMOM 
AMAAM  NTo[n]oC  NN6HM6XOC  eTpeyOyCD2  M2HTM  AyCD  MC6- 
coyœnq  ^ce  ne  neyeicox  Ayœ  mtom  ne  mtam mpobax^aJc 
MMOOy  6BOA2M  TeMCDO[p]n  N6NMOIA  TAÏ  CNTACp  To[n]oC  MAy 

eACAAy  NAMoycioc . Mceye  ^  coycDMM  ncmo  .  .  .  ne 

matcoycdmm  2 ITM  oyoïi  n i m  nAi  amptcm.  .  .  oyoeiN  mmcc- 
mot.  .  .  .  xycD  MnecMOT  mo.  .  .  .  [xy](D  MnecMOT  noy.  .  .  . 
'j'OJCDFie  MAY  2M  T.  .  .  T6M  M  MTM  06"  AMM  ...  2N  T6MCM1MOIA 

ac . cioc  n  en  neMMCxoc  .  .  .  ^e  MniTonoc  2en  at.  .  .  . 

ne  rioyA  rioyA  MMofoy]  .  .  .  noyTBA  2M  MeuMexofc  AyJcD  a 

noyA  noyA  MAy  epo[u]  cpHnpe  ûce  M6mxhk  2Ap . xyco 

mcDT  c<|>pArize  .  .  .  Mnencr)Hpe  2i2oyM  mm[ooy]  eyecoycoMM 
2i2oyn  mmooy  AycD  a  npAti  kim  epooy  2i2oyM  mmooy  eTpey- 
may  eMiATNAy  epou  m ATCoyœMM  AycD  Ay^  Booy  Mmoyx 

MAy  A  AM  Ayœ  T6MMOIA  CTM2HTM  Ay<JD  nAOTOC  MMOCpOM  CAy-f- 
eooy  mmcjpommt  cto  noyA  MoyeDT  x.e  eMTAyp  Anoycioc 

(1)  La  copie  de  Woïde  porte  ici  .  .  .  cgk  .  .  .  MGeye,  ce  qui  ne  donne  aucun  sens. 
D’ailleurs  Woïde  n’élait  pas  sûr  de  sa  lecture  cgk,  car  il  a  pointillé  les  trois  lettres. 


afin  qu’ils  habitent  lui  et  qu’ils  reconnaissent  qu’il  est  leur  père  et 
que  c’est  lui  qui  les  a  fait  émaner  de  sa  première  Pensée,  celle  qui  est 
devenue  un  lieu  pour  eux,  qui  les  a  rendus  substantiels . 


. celui  qui  a  fait  sa . lumineuse  dans  la  forme 

clans  la  forme . et  dans  la  forme . 


et 


Et  le  Père  signa . son  fils  dans  leur  intérieur,  afin  qu’ils  le 

connussent  dans  leur  intérieur.  Le  Nom  (le  Verbe)  les  mut  dans  leur 
intérieur  à  regarder  llnvisible  inconnaissable,  et  ils  rendirent  gloire  à 
cet  (être)  unique,  à  la  Pensée  c[ui  est  en  lui  et  au  Verbe  intellectuel, 
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6TBHTM  xycD  a  mcDi’  mi  MneyciNG  THpq  xqxxq  Noynoxic 
h  NoypœMe  xqzcDrpx<)>ei  NNinTHpq  epoq  gtc  naï  rie  neïjxy- 
mxmic  THpoy  x  noy[x]  noyx  coycuriq  2N  -J-rioxic  x  rioyx 
noyx  N2GN  TBA  N6o[oy]  620yN  enpCDMG  H  6TnO\l[c]  M  FI  I (JDT 
6T2M  nTH pq  xycD  [x]  mcDT  qi  Mrieooy  xqxxq  n6[n]xymx 

21  BOX  M  n  P  (ü  M  6  NAÏ  6N  ...  6pOK  ri  [  M  O  M  O  ré]  N  H  C  [NOy]  OG1N 

. Moy . cg  cpoq  NoycG . 

^CMOY  GpoK  niXTMeeye  ep . m  m  oq  noyoGin  |[cMoy 

g]pok  nxreNNHTOC  n [oyoG i n]  'J'GMoy  GpoK  nxyro[reNHc] 
noyoeiN  |cMoy  gp[ok  n]nponxTCDp  noyoem  [gtoy^otb 
GnponxTCDp  m i m  ['J'CMoy]  GpoK  nx2opxTOC  Noyofcm]  gt2xoh 
NA20PAT0C  N[lM  |]cMOy  GpOK  TGNINOIA  [nJoyOGIM  GTOyOTB 
GGniNfoix]  nim  'J'CMoy  epoK  nNfoyTe]  noyociM  gt2xoh 
nmoy[tg]  nim  'J'CMoy  gpok  tctncdcic  gto  MoyoeiM  ecoy- 
otb  GrncDCic  nim  |cmoy  GpoK  nxrNCDCTOC  Noyoem 
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rendant  gloire  à  ces  trois  (êtres),  qui  ne  sont  qu’un,  de  ce  qu’ils  les 
avaient  faits  substantiels  à  cause  de  lui.  Le  Père  prit  toute  leur  ressem¬ 
blance,  il  en  fit  une  ville  ou  un  homme,  il  représenta  en  lui  tous  ceux 
du  Plérôme,  c’est-à-dire  toutes  les  Puissances  :  chacun  le  connut  dans 
la  ville,  chacune  des  myriades  de  Gloires  se  trouva  dans  l’Homme  ou 
dans  la  ville  du  Père  qui  est  dans  le  Plérôme.  Le  Père  prit  la  gloire, 

il  en  fit  un  vêtement  extérieur  pour  l’homme,  celui . 

Je  te  bénis,  Monogénès  de  lumière, . 


. Je  te  bénis,  lumière  inengendrée;  je  te  bénis,  lumière 

qui  s’est  engendrée  elle-même;  je  te  bénis,  Propator  de  lumière  qui 
surpasses  tout  Propator.  Je  te  bénis,  lumière  invisible  qui  es  avant  tout 
invisible.  Je  te  bénis,  Pensée  de  lumière  qui  surpasses  toute  Pensée. 
Je  te  bénis,  Dieu  de  lumière  qui  surpasses  tout  Dieu.  Je  te  bénis,  Gnose 
de  lumière  qui  surpasses  toute  Gnose.  Je  te  bénis,  Inconnaissable  de 

»9- 
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6T2AOH  MAnicDCTOC  MiM  |cmoy  epoK  rmpeMOC  Noyoeiu 
CT2àg[h]  MHpeMOC  N1M  jCHOy  ep[OK]  nnXNTOAyNÂMOC 
Moyoei[M]  eKoyoTB  W  enANTOAyNÀM[oc]  mim  |cmoy  epoK 
n  erp  [  i  a  y]  M  XMOC  NOyOGlN  6KOYO[tb]  6Tpi  AYNAMOC  NIM 
|cm[oy]  epOK  niATA.lAKpiM6  NOy[o6IN]  NTOK  .A.6  n6TAIX- 
Kpine  n[oyoei]N  nim  ^cmoy  epoi<  26ia[i]kpin6c  Noyoern 

GKOyOTB  N261AlK.pi N 6C  MIM  |CMOy . 

Hæc  pagina  vix  legi  potest.  Aliquoties  occurrit  ^CMoy  epoK  et 
finit  cum  voce  -f-CMoy. 


eKa)Aa.e  ntok  .  .  .  [t]hpoy IcMoyefpoK]  moï  mnkamim  êmm 
mmou  ntom  |cmoy  [epoK  n6]tct)cdn  mnthpu  epou  .  .  .  ntau- 
tytnn  m  m  on  TcMoy  epoK  neTXNO  m  Mooy  [THpoy]  noya 
MN  TATGNN HTOC  [x.6  NTA]  MNGAAAy  XHOH  ^  [CMOy  6p]OK 

(1)  Ce  changement  de  personne  clans  le  suffixe  ne  doit  pas  surprendre,  il  est  très 
fréquent* 


lumière  qui  es  au-dessus  de  tout  Inconnaissable.  Je  te  bénis,  Solitaire 
de  lumière  qui  es  au-dessus  de  tout  Solitaire.  Je  te  bénis,  Pantody¬ 
namos  de  lumière  qui  surpasses  tout  Pantodynamos.  Je  te  bénis,  Tri- 
dynamos  de  lumière  qui  surpasses  tout  Tridynamos.  Je  te  bénis, 
lumière  qu’on  ne  peut  discerner,  car  c’est  toi  qui  discernes  toute 
lumière.  Je  te  bénis,  pure  lumière  qui  surpasses  toute  pureté.  Je  te 

bénis, . 

(Page  entière  non  copiée  et  où  l’on  voit  quelques  -j-CMoy  epoK  ,  et 
qui  finit  avec  le  mot  -j-CMOy) . 


Je  te  bénis,  toi  qui  les  as  engendrés  dans  une  absence  de  génération, 
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Tnnr h  MriTHpq  [mhm]ooy^  th  poy  ^CMoy  [epoK  nxyjro- 
reriHC  namg  m  [oyoein]  iigt^aoh  Mxynr  ore[MHC  mim]  |cmoy 

epoK  nAcx\ey[Toc  Moy]oem  namg  mtok . eiietn'xy- 

kim  2M  neK . -J  cMoy  epoK  üka  pcuq  [nka]p<ldm  iiim  noy- 

oein  -f'CMoy  epoK  nccDTHp  mccdth[p  ni]m  noyoem  |cmoy 
[epo]K  nATTAMAZ6(2'  HMOH  NOyfOGm]  MAyAAU  |cMoy  epoK 
[ne'rjo  NTonoc  NTonoc  nim  [MnTiijpq  mayaau  |cmoy  6- 

[pok]  nco<|>oc  MAyAAq  \yci) . nco<|>ia  mayaau  |cMoy 

[epoK]  nnAMMycTHpioM  mayaau  [^c]MoyepoK  nnAiiu'GAGioG 
MOy[oei]M  MAyAAM  -J'CMOy  epOK  n[AT]6,M6'CDMq  MAyAAM 

|cmoy . epoK . gu^ . 

'l’CMOy  epOK  NATAGGC  [NAMG  6KOyCD]M2  gboa  m r i  atago|  c 
Tupoy]  -j-CMoy  epoK  Moyofein  mamg]  GKoycDM2  gboa  m  nfoy- 

(1)  Cette  restitution  me  laisse  des  doutes,  w  Je  ne  suis  pas  certain  de  ce  mot ,  dont 

et  par  conséquent  la  traduction  n’est  pas  l’étrangeté  avait  aussi  frappé  Woïde,  qui  a 
sûre.  mis  en  marge  Te  sic. 


c’est-à-dire  que  personne  ne  l’a  engendré^).  Je  te  bénis,  source  de 
l’universalité  des  æons.  Je  te  bénis,  véritable  AyrorGMHC  de  lumière 
qui  es  avant  tout  a yr orGNHC.  Je  te  bénis,  véritable  acaagytoc  de 
lumière;  c’est  en  ta  .  .  .  que  tout  est  mû.  Je  te  bénis,  Silence  de  tout 
Silence  de  lumière.  Je  te  bénis,  Sauveur  de  tout  Sauveur  de  lumière. 
Je  te  bénis,  seul  Indomptable  (?)  de  lumière.  Je  te  bénis,  seul  Lieu  de  tous 
les  lieux  du  Plérôme.  Je  te  bénis,  seul  Sage  et  seule  Sagesse.  Je  te  bénis , 
seul  Mystère  universel.  Je  te  bénis,  seule  lumière  toute  parfaite.  Je  te 
bénis,  seul  Intangible.  Je  te  bénis, . 

. Je  te  bénis,  bonté  véritable,  qui  as  fait  paraître 

toutes  les  bontés;  je  te  bénis,  lumière  véritable,  qui  seule  as  fait 

(1)  L’état  du  manuscrit  ne  me  permet  Peut-être  n’y  a-t-il  ici  qu’un  changement 
pas  de  savoir  à  qui  se  rapporte  ce  suffixe  de  personne,  un  passage  de  la  seconde  à 
de  la  troisième  personne  du  masculin.  ta  troisième. 
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oeiN  Tnjpoy  mayaak  |cm[oy  gpok]  neTToyNoc  NNo[yoem 
6k]|  COM2  M'fyXH  N I M  (|CMOy  6pOI<]  TANAnXyCIC  M M GT .  .  . 

['J'JcMoy  epoK  neToy  .  mntgicdt  mim  .xim  [ncyopn] 

cpA  TGMoy  ceapmfe  nccdk]  xe  ntok  ne  neycg . ccdtm 

eneo)\Hx  nn . mma  mim  nxï  gtt . 2ht  th pci  nxi  ne 

m[coT  mJgicdt  mim  xycu  [nNoyre]  nnoyTe  mim  xyco  [nxoeic] 
mxogic  mim  Ayco  [ncpupe]  mmojhpg  THpoy  ne  [xya)]  nccoTHp 
MMCCDTHp  t[hPOy]  ne  Ayco  nA20pAT0C  [MMA2o]pATOC  THpoy 

ne  ay[cd]  mmcm . THpoy  ne  xyfcD  nx]  nepAMTOC  MMxne- 

Pxm[toc  TH]poy  rie  nxxcopHToe  m[ma]xcdphtoc  THpoy  ne 
x[yco  n]xnMoyM  ne  MMxnMoyN  [THpoy]  ne  xyco  oyronoc 
ne  [NMjTonoc  THpoy  ne  nco...  mtom  noycoT  n m o e p o m 

euc^oon  MToq  2aoh  mmoy . [ntou]  om  oynoyc  m  [no- 

epon]  eucyoon  2aoh  MMoyc  mim . [mtom  oyJattxou  ne 

eu... y  oyxTeine  .  .  .ieine  THpoy  cm...  mim  eMoycocyc 
. mim  xyco  euci)o[on] . c  mim  xyco  euxice  THpoy 


paraître  toutes  les  lumières.  Je  te  bénis,  toi  qui  suscites  les  lumières 

et  qui  donnes  la  vie  à  toute  âme.  Je  te  bénis,  repos  de  ceux . 

Je  te  bénis . de  toute  paternité,  depuis  le  commencement  jus¬ 
qu’à  ce  jour.  Ils  te  cherchent  parce  que  tu  es  leur . Ecoute  la 

prière . en  tout  lieu,  qui  est . de  tout  cœur.  C’est  le  Père 

de  tous  les  Pères,  le  Dieu  de  tous  les  Dieux,  le  Seigneur  de  tous  les 
Seigneurs,  le  Fils  de  tous  les  Fils,  le  Sauveur  de  tous  les  Sauveurs, 

l’invisible  de  tous  les  Invisibles ,  le . de  tous  les . ,  l’Infini 

de  tous  les  Infinis,  I’axcdphtoc  de  tous  les  xxcdphtoc,  l\nMoyn 

de  tous  les  Annoyn,  le  Lieu  de  tous  les  Lieux . 

qui  existe  avant . c’est  un  Nous 

spirituel  qui  existe  avant  tous  les  Nous  spirituels . 
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xycD  [riToq  oy]co<j>oc  nxpx  ncck|>ia  [THpoy]  xyœ  eqoyAAB 
nApA  NefToyxÀB]  th poy  oyArAOOC  [ri?.]oyo  nxpx  Mixrxeoc 
Tii[poy  n]toh  ne  netypcxs1  MNxrxeon  mpoy  NToq  on  nereeT 
MHOoy  THpoy  nixyTO^yHC  h  mpcDT  MAyAAq  e^cpoon  2aoh 
NNinTupq  eNTAHxnoq  MxyAAM  eqci^oon  noyoern^  iiim  oy- 
xyToreNN htoc  ne  xyœ  oyci)A  enes  ne  eMNTq  pan  THpoy (1) 
Ayu)  eNoyq  Ne  npan  THpoy  eqp  cppn  McooyN  eNeïnTHpq 
eqoecopei  NNinTHpq  eqo-cDtiyr  e2pAi  cxn  NinTHpq  eqccDTM 
enmTHpq  eq^MeoM  N2oyo  nApA  c?om  nim  nAÏ  eTe  mn  ci^o-om 
nccdg^t  e2oyN  62M  neq20  NATTA2oq  nAÏ  ne  neTO)oon  2N 
oyeiNe  NoyoT  NANoycioc  NHpeMoe  natncdctoc  Ayco 
nnANMycTHpioN  ne  Ayco  nnANCo[<J>oc  ne  Aya>  nJnAMApxoc 

ne  [aycd] . noc  eNoyq  n . poy  eyN2HT[q  Ayci)  epe 

Noyojem  THpoy  Ne  [M2HTq  Aycn  e]pe  nu)M2  th pq  [N2HTq 
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(1)  Cette  construction  est  assez  bizarre,  mais  elle  peut  se  justifier. 


C’est  un  saint  au-dessus  de  tous  les  saints,  un  bon  au-dessus  de  tous 
les  bons;  c’est  la  semence  de  tous  les  biens,  c’est  lui  qui  les  a  tous 
enfantés  (b,  cet  AyTO<j>ync  ou  cet  être  qui  seul  se  produit  lui-même, 
qui  existe  avant  tous  (les  êtres)  du  Plérôme  que  lui  seul  a  produits,  qui 
est  en  tout  temps.  C’est  un  (être)  inengendré  et  éternel,  qui  n’a  aucun 
nom  et  dont  tous  les  noms  sont  siens,  qui  a  été  le  premier  à  connaître 
ceux  du  Plérôme,  qui  a  regardé  ceux  du  Plérôme,  qui  a  considéré  ceux 
du  Plérôme,  qui  entend  ceux  du  Plérôme;  qui  est  puissant  plus  que 
toute  Puissance,  celui  dont  on  nu  peut  regarder  le  visage  incompré¬ 
hensible;  c’est  lui  qui  existe  dans  une  seule  forme,  ANoycioc,  Soli¬ 
taire,  Inconnaissable;  c’est  lui  le  mystère  universel;  c’est  la  sagesse 
universelle,  le  commencement  universel . 

(l)  Cette  traduction  paraîtra  une  absur-  la  racine  eeT  signifie  être  grosse.  Je  prie 
dité,  puisqu’il  s’agit  d’un  être  masculin.  le  lecteur  de  se  souvenir  que  nous  sommes 
Cependant  la  traduction  est  affaiblie,  car  en  pleine  émanation. 
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xyo)]  epe  TAMAriAYc[ic  thpc  N2H]-rq  Ayco  epe  t . [thpc] 

M2HTM  AyCD  T . AyCD  TMAAy  AyCD  n . FIAI  H6  F1MA- 

k a p i o c m a . cep  xpiA  rAp  m n ai  N<yi  [mJnTHpq  eyON2  TAp 

[THpoy]  6TB6  riAï  etiToq  ne  oyn  nneïnxHpq  nneTeecopei 


MNinTHpq  2pAi  M2HTq  oyaxcdphtoc  ne  riToq  A.e  eqxcnpei 
MinnTHpq  eqcijœn  m  Mooy  epoq  Ayco  hn  aaay  cyoon  m  n  boa 
m  haï  aaaa  epe  MiriTHpq  o)oon  2pAÏ  N2HTq  eqo  ntoo)  nAy 
THpoy  eqœpB  m  m ooy  e2oyn  THpoy  eyojoon  2pAï  n 2 h Tq 
THpoy  M  M 1 1  AAAY  NTOnOC  MHBX  M  nAÏ  M  MH  AAAy  MNOepON 
oyTe  aaay  enTHpq  hca  moyA  mayaau  ey<>(DU)T  eTeq mnt- 
ATTA20  eTCJQOOn  M2HTOY  THpoy .  MTOOy  A.e  MnoyTA20q 
cep  ci)nHpe  h  m  oq  xe  eq-f-  tou}  epooy  THpoy  ceArcmnze  .  . 


.  .  .  e2oyn  mmoc  Ayco  AqTAMio  n2hth  MnTynoc  M<|>iepoN 
MnAHptDHA  A  y  (JD  AqTAMIO  NMeqMOyT6  eyBHK  ^  CBOA2N  ney- 

(1)  CW.  yobhk-  Tout  ce  mot  est  pointillé  par  VVoïde  comme  incertain.  Peut-être 
est-ce  en  effet  une  mauvaise  lecture,  car  le  sens  n’est  pas  très  satisfaisant. 


toutes  les  lumières  sont  en  lui,  toute  vie  est  en  lui,  tout  repos  est  en 


lui . c’est  la  béati¬ 
tude  . dont  ont  besoin  ceux  du  Plérôme,  car  ils  vivent  tous  à 


cause  d’elle.  C’est  lui . ceux  du  Plérôme . qui  voit  ceux 

du  Plérôme  en  lui-même;  c’est  un  AxœpHTOC,  et  c’est  lui  qui  sépare 
ceux  du  Plérôme,  qui  les  reçoit  tous  à  lui  :  rien  n’existe  en  dehors  de 
lui,  mais  tous  ceux  du  Plérôme  existent  en  lui;  il  est  leur  limite  à  tous, 
il  les  renferme  tous,  car  ils  sont  tous  en  lui.  Il  n’y  a  aucun  lieu  en 
dehors  de  celui-là,  rien  d’intelligent;  en  dehors  de  celui-là  seul,  rien 
n’existe.  Ils  regardent  son  incompréhensibilité  qui  se  trouve  en  eux 
tous,  mais  ils  ne  le  comprennent  pas;  ils  en  sont  dans  l’admiration 
parce  qu’il  les  limite  tous;  ils  combattent . 


intérieur,  et  il  créa  en  lui  le 


. dans  son 

type  du  temple  du  Plérôme;  il  a  créé  ses 
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cpny  MiTrynoc  iicj^g  mtbx  mayiumic  u)atm  qTOoy  mtba 
AycD  xq-rAMio  Mne^coycDT  nthhbg  Mmne  mtagkac  cmtg 

TA6KAC  GG  H  H  Mil  1AGKAC  6TOyON2  GBOA  AyCD  AMTAMIO 

ne.xnc  M2HTM  Mmne  ntmonac  ggh n  2M  ncnocyc  AycD  xq- 

TAMIO  GM  IM  06*  MMA2T  MIIIMG  MnGqCHGGyC  GTO  MXOGIC  6XM 
M  G  H  A  H  P  CD  M  A  XyCD  AqTAMIO  MNKOyï  MMA2T  MMING  N2GN  MA- 

gtxi  mtm  ncHGGyc  Ayo)  xqrxMio  MTGq mhtpa  MnTynoc 

M I1C A  M20yM  M<j>lGpOM . 

. (1) 

.  .  .  MOC  AycD  AqTAMIO  MMGqiIAT  MIlTynOC  M  n  G  H  P  G  M  O  C  MM 

n  An  ici)  cto  c  maï  gtaiakongi  MnTupq  xyo)  eypAcge  mm  hgt- 

MOyXAI  AycD  AqTAMIO  MMGq  MGAOC  MMTynOC  M  nBAGOC  G 'PG  P  G 
tl)MT  Cl^G  ce  TH  M  M  NTGICDT  M2HTq  K  ATA  HTyMOC  M  M  MMTGICDT 
. [a y] CD  AqTAMIO  Mqqpe  M2HTq 

H  y  a  ici  deux  lignes  et  demie  d’effacées,  et  Woïde  a  écrit  en  marge  :  Altéra  pars 
folii.  Je  ne  sais  trop  ce  qu’il  a  entendu  par  là.  Peut-être  le  folio  était-il  déchiré. 


épaules,  qui  sortent  l’une  de  l’autre,  au  type  des  cent  myriades  de 
Puissances,  moins  quatre  myriades;  il  a  créé  les  vingt  doigts  à  Ja  res¬ 
semblance  des  deux  Décades,  la  Décade  cachée  et  la  Décade  apparente. 
Il  a  créé  en  lui  les  générations  M  à  la  ressemblance  de  la  Monade  cachée 
dans  le  CHGGyc.  11  a  créé  les  grandes  entrailles  à  la  ressemblance  de 
son  CHGGyc,  cpii  est  Seigneur  sur  le  Plérôme.  11  créa  ses  petites 

entrailles  à  la  ressemblance . du  cnoeyc.  Il  fit  la 

matrice  selon  le  type  de  l’intérieur  du  temple . 

et  il  créa  ses  pieds  selon  le  type  du  Solitaire  et  de  l’inconnaissable, 
qui  servent  le  Plérôme,  se  réjouissant  avec  ceux  qui  sont  dans  la  joie  (?). 
II  créa  ses  membres  selon  le  type  de  l’abîme  qui  renferme  trois  cent 
soixante-cinq  Paternités  selon  le  type  des  Paternités . 

(1)  Sans  doute  l’organe  de  la  génération. 

tome  xxix,  irc  partie.  ao 
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Mirrynoc  mmkocmoc  m mumxh  pci) ma  xyœ  xqMX2q  mmntcàb6 
n 06  Mrmxiico<j>oc  xycu  xumx2U  mmycthpiom  21  20yti  tiee 
MncHoeyc  xyco  ammxzm  21bo\  nee  m  mxtmcüci)  xyo>  xqTXMioq 
eqo  MXTXMX2T6  M  M  O  M  MMTyM06  MniXTXMX2T6  M  M  OM  6T211 
MX  M  I  M  6TO  NOyX  MOyCDT  2M  I ITH  pq  XyCl>  M66XX20  M  M  O  q  XII 
xycjD  xq  rxMioq  equcDre  620yM  eNeyepuy  MnTynoc  miikx 
MUTOnOC  6T2CDB6  M  M  M  yCTHpiOM  601111  XyCD  eqxfXMlo]  MTeq- 

8ht6  W  Ney . [MnTyJnoc  MnxTiicDcy  . . 

jxe  oyepHTe  m  . . . . . 

qrooy^  MK002  MiiTy[noc  n]Teqrrny  Mnyxn  xyco  xqrxMio 
MiiMHpoe  otixyMOTynoe  MMMypixpxoc  Mexai  oytixM  mm  ne- 
'62i  2Boyp  xyco  xqTXMio  NMeqxNxrKXiON  Mnrynoc  nn6tbhk 
M  BOX  MM  N6TMHy  620yM  XyCD  xqTXMlO  MTK62T6  6MT6  M.  .  . 

Cocl.  MTeMoyBHTë.  La  correction  n’est  pas  certaine;  c’est  pourquoi  je  n’ai  pas 
traduit.  Le  mot  Bure  se  rapproche  de  but,  qui  signifie  cote.  —  (2)  Woïde  a  mis  en 
noie  à  la  marge  :  Altéra  pars  folii  laceri. 


et  il  fit  des  cheveux  selon  le  type  des  inondes  du  Plérônie,  et  il  le 
remplit  de  sagesse  comme  le  Sage  universel;  il  le  remplit  intérieure¬ 
ment  de  mystère  comme  le  OHoeye,  et  il  le  remplit  à  l’extérieur 
comme  l’indivisible.  Il  le  créa  insaisissable  à  la  manière  de  [  Insai¬ 
sissable  qui  est  en  tout  lieu,  qui  est  unique  dans  le  Plérônie  et  qu’on 
ne  peut  atteindre.  Il  le  créa  entourant  ses  compagnons,  selon  Je  t\pe 
de  la  position  du  lieu  qui  couvre  les  mystères  cachés.  Il  créa . 


. . . . . les  quatre 

côtés  selon  le  type  des  quatre  portes;  il  fit  les  deux  cuisses  selon  le 
type  des  Myriarqües,  ceux  qui  sont  à  droite  et  ceux  qui  sont  à  gauche. 
11  fit  ses  nécessités  M  selon  le  type  de  ceux  qui  sortent  et  de  ceux  qui 
entrent.  Il  fit  ses  deux  flancs,  selon . 

(1)  Ce  mot  doit  s’entendre  du  membre  viril.  Après  cette  page  vient  une  lacune  dont 
je  ne  peux  préciser  l’étendue. 
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coj tm  epoï  eisyMneye  epoK  riMycTupion  ertgoon  2x  en 
mxxcdphtgn  n im  mm  xriepxNTon  nim  ccdtm  epoi  6i2yMMeye 
g  p  o  k  n  MycTH  pi  ou  GMTXMBoyBoy  21 1  neyMycTHpioM  xc  eq- 
X(DK  GBOX  II  G  !  riMyCTHpiOM  GTO^OM  JXJN  N  0)0  p  N  XyCÜ  2M 

i  rrepeq  Boy  Boy  xqopojne  no  yM  o  oy  MncoKexMOC  ere 
neqpxN  nxcJjoxptom  ne  ixhxcdx  .  ccdtm  epoï  ei2yMMeye 

epOK  Fl  MyCTH  P  ION  GTCLlOOn  2XOH  N  XX  CU  p  II  T  O  M  MIM  MM  XM6- 

/ 

pxiiTon  nim  MneieNTxqBoyBoy  211  neqMyc'rHpioti  xhccoth 

GBOX  N  CTI  I1KX2  211  TM  HTG  MMCÜKeXllOC  6T6  neqpXU  NX<|)0Xp- 

ton  ne  neixxœxG .  ccdtm  epoï  ei2yMiieye  epoK  n  mycth  p  ion 
eTgaine  2X  o[n  nxxcdJphtom  nim  mn  xnepxNTon  [nim  Miiei- 
gm]t xq BoyBoy  211  neqMycTHpion  [xqcœjrq  cbox  11 6' 1  oyxn 
'rnpe  6tmxci)t  NTe  neDKexMoe  eue  NTOC  Te  OXXXCCX  MN 
Gl  A-joe  MIM  6TM2HTC  GTG  lieqpXN  NXqOXpTON  Tl  G  T6IXCDXOG 


Ecoute-moi,  je  chante  un  hymne  en  ton  honneur,  o  Mystère  qui 
existes  avant  tout  xxoïpiri'oc  et  tout  Infini.  Ecoute-moi,  je  chante 
un  hymne  en  ton  honneur,  ô  Mystère  qui  as  brillé  dans  leur  mystère, 
afin  que  fût  parfait  le  mystère  qui  existe  dès  le  commencement.  Et 
dans  son  action  de  briller,  il  est  devenu  l’eau  de  l’Océan,  dont  le 

t 

nom  incorruptible  est  le  ixhxcdx.  Ecoute-moi,  je  chante  un  hymne 
en  ton  honneur,  ô  Mystère  qui  existes  avant  tout  xxojphtoc  et  tout 
Infini  :  s’il  n’avait  pas  brillé  dans  son  mystère,  la  terre  se  fût  abîmée 
dans  l’Océan,  dont  le  nom  incorruptible  est  le  ixxcdxg.  Ecoute-moi, 
je  chante  un  hymne  en  ton  honneur,  ô  Mystère  qui  existes  avant  tout 
xxojpHTOC  et  tout  Infini;  s’il  n’avait  pas  brillé  dans  son  mystère,  la 
matière  tout  entière  se  fût  abîmée,  (la  matière)  informe è)  de  l’Océan, 
qui  est  la  mer  avec  tout  ce  qu  elle  contient  et  dont  le  nom  incorruptible 
est  la  ixcdxcdg.  Ecoute-moi,  je  chante  un  hymne  en  ton  honneur,  ô 

'  Je  rends  ainsi  le  mot  eTNXUjT.  Le  que  je  lui  attribue  ici  n’est  pas  certain, 
mot  tuujTe  ,  avec  1  article  t  du  féminin  ,  mais  semble  convenir  au  contexte.  Le  texte 
signifie  ordinairement  protection.  Le  sens  est  peut-être  mauvais. 

20 . 
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ccdtm  epoi  eï2yMNeye  epoi<  riMycTupioM  eTojon  2agh  ma- 

XÜJpHTOM  NIM  MM  AMGpANTOM  [nIM  m]mGI  6MTXMBOyBOy  2M 
IIGM  MyCTHpiOM  AyCD  2N  nTpGM  .  .  .  TO  AMGcj>p  [AIIZG  Nt]oà- 
AACCA  MM  MGTM2HTC  THpOy  .  .  .  ATAKTI  M G I  TC>OM  GTN2HTOy 

[eT6]  M6KPAM  MAc|>OApTOM  [ne] . CCDTM  GpOÏ  6Ï2yMHGyG 

[epOK  MMyCTuJpiOM  GTO)OM  2AOH  M[AXCDpHTOM  MIM  MM  AMG- 

PAMTOM  MIM]  . 

. MG'fyxooye  nepeciMOM  Ayœ  gyü)amaxi  mta^yxm 

GMTOMOC  GTMMAy  eC6|  M  H  y  MPIMyCTHpiOM  MTG  TGy20T6 
GTG  MA  M1CXAPMHP  AyCD  GytgAtlXlTC  GMTOMOC  MM  TAXG1C  (sic) 
ITipOy  MTG  MAPAMAHX  -[MOff  MApXCDM  GTMAC1)T  ^GTCHp  GBOA 
21  TG2IH  MTMHT6  GCMI  M  [MG^yJxOOyG  MCTGpGClMOC  A  Y  CD 

e  y  G)  am  .xi  [mtaJ^yxh  gmtomoc  gtmmay  gcg|  Muy  m[mm]y- 
CTHpiOM  MTG  TGY20TG  GTG  MAI  MG  AXpO  .  .  .  AyCD  Gyü)AMXI 
MTA'fyXH  GMTOMOC.  .  .  Oy<]>CDM  MlMOff  MApXCDM  GTMACpT  M2  .  . 


Mystère  qui  existes  avant  tout  axcdphtoc  et  tout  Infini;  s’il  n’avait  pas 

brillé  dans  ce  mystère . et  il  scella  la  mer  avec  tout  ce 

qu  elle  renferme . la  Puissance,  qui  est  en  eux  et  dont  le  nom 

incorruptible  est . Ecoute-moi,  car  je  chante  un  hymne  en  ton 

honneur,  ô  Mystère  qui  existes  avant  tout  axcdphtoc  et  tout  Infini 

les  âmes  MGpGClMOC.  Et  si  l’on  conduit  mon  âme  en  ce  lieu,  on  lui 
donnera  le  mystère  de  leur  crainte,  qui  est  celui  de  nicXApmp.  Et 
si  on  la  mène  dans  le  lieu  de  toutes  les  hiérarchies  de  Paraplix,  ce 
grand  et  dur  archon  (femelle),  qui  est  disséminé  sur  le  chemin  du 
milieu  qui  prend  les  âmes  ctgpgcimoc,  et  si  l’on  conduit  mon  âme 
en  ce  lieu,  on  lui  donnera  le  mystère  de  leur  crainte,  qui  est  celui-ci 

Axpo . Et  si  l’on  conduit  mon  âme  au  lieu  ....  oyc|>cDM,  ce 

grand  et  dur  archon . qui  est  disséminé  sur  le  chemin.  .  .  . 

.  . . les  âmes  nGpGCiMOC.  De  nouveau,  si  l’on  conduit 

mon  âme  en  cet  endroit,  on  lui  donnera  le  mystère  de  leur  crainte, 

J 
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.  .  .  GlCDKAMHniOM  GTCH p  GBOA  21  TG21H  11 . MH  .  .  .  yUIMOG 

tine^YxooYe  miepeci[Moc  6yü)]ànàxi  oh  ntx^'yxh  errro- 
noc  GTMMAy  GCG-j’  Il  H  Y  M  T  M  YCTH  p  1 0  N  (  MT6  t[gy]20T6 
[gTG]  ru  niCTMDp  .  AyCD  OM  GYOj[MIXl]  Cl^AX.  .  .  MTX'f Yxh  Gil- 
TOHOC  MMTAS.61C  TH[po]Y  NTGUXOXMÀKAC  HIMOC?  MXpX(DM  6T- 

[ha]o)[t].  .  J1H  GTM62  M 6’CJDllT’  I1AUTOKOC  (sic)  MTA . CDU 

M nKAKG  GT2IBOA  HMA  6Cl)AqU)BCD  .  .  .  [m]c>P<|>H  H  1  M  GTHAU)T  1 1 G I 
GTCHp  GB0A2[21TG]21H  [mJtMHTG  GCUl  MMGI'v)/'YxooYe  MMGpG- 

[ci]moc  gycdamxi  on  hta^yxh  gutoiioc  [gtJmmay  gcg 
Tm  h  y  m  n  m  ycth  pion  mtg[tgy]20tg  gt[g  m|ai  hg  ayhpmg- 

BPCDAOPM .  [a]yCD  MMAI  AyCO  M  MAI  MCI  Cl)  O  M  MT . 

G^.XHK  GBOA2M  MMYCTHpiOM  m[|m],  .  .MC.  .  .MA  AyCD  MUA.  .  . 
Yxxi .  .  .  epAMTOC  nci  gojaha . xooy  Aycu  gy«)a- 

tlAXITC  W . 

2CDCDH  noycon  mmatg  gtgtmomomazg  mmou  gtgtmkcdtg 


LE  PAPHll'S 
GVOSTTQUE 
BRIICE. 


(1)  Je  laisse  cetle  page  sans  traduction 
suivie  à  cause  des  lacunes  qu’elle  présente. 
D’ailleurs,  elle  est  criblée  de  faules;  j’ai 
corrigé  les  plus  apparentes,  et  il  est  évi¬ 


dent  que  Woïcle  n’avait  pu  lire  son  mo¬ 
dèle,  cpii  était  trop  effacé.  11  y  avait  ensuite 
une  lacune  dont  je  ne  peux  apprécier 
l’étendue. 


qui  est  celui  de  niCTACDp.  Et  si  l’on  conduit.  .  .  .  mon  âme  au  lieu  de 
toutes  les  hiérarchies  de  tgiaxgamabac  ,  le  grand  et  dur  archon .  .  . 

rempli  de  colère,  le  successeur  de . des  ténèbres  extérieures, 

le  heu  où  il  change  toute  forme  dure,  celui  qui  est  disséminé  sur 
le  chemin  du  milieu,  qui  prend  ces  âmes  ncpcciMOC;  si  l’on  con¬ 
duit  mon  âme  en  ce  lieu,  ils  lui  donneront  le  mystère  de  leur  crainte, 

qui  est  celui-ci  AyHpnGBpcDAopM . et  ces  choses,  ces  choses, 

ces  trois . je  suis  parfait  en  tout  mystère . 


lui-même  seulement  une  fois,  prononcez  son  nom,  tournez-vous  vers 
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mmcdtn  erieX  kooz  nne@  gt6tnn2htm  ereTii^MioycD 
6T6TNONOMÀZe  MMOM  AXIG  X6  M  ApG  N6<j>yAA2  M  NC6  N@ 
NTAZOyN  MN  MC6l°l  NTXBOX  MM  MTA2.1C  TH  MniK(l)M0  MN  MKA- 
TXHGTâCMà  MfNK  NB  MM  MTOIIOG  NNG2100yG  HMOOClje 
MTGyM NT6I Cl) T  THpC  MApOyCOKOy  MAY  ACG  AÏOMOMAXG  MM- 
1 1 0  6'  N  P  AM  MTAM.XOOM  NAM  NCI  MNOyTG  I  IMTOflOC  THfOy 
NN6B  THpoy  C9AM'|'BCÜK  GMTOMOC  M  MltOyTG  NTAAHOIA. 
MTGyM Oy  GTGTMGXG  MGipAM  MM  NGÏCyAXG  MM  l!6!/f  (a)  6T6T- 
MGKCDTG  MMCDTN  GNGU.A.NK002  MMGOHCAypOC  6T2M  MTOMOC 
GTGTNN2NTU  MG  NG<j>yAA5.  MMMyAH  MM  NTAXIC  M  M  G  O  H  C  A  Y  P  O  G 
MM  MGyKATAMGTACMA  GTCHK  GpM  MGGÎOyG  CGMACOKOy 


Ces  quatre  Jettres  doivent  être  ex¬ 
pliquées  comme  il  suit  :  m  préposition; 
r  premier  chiffre  (  3);  m  préposition;  k  se- 
rond  chiffre  (20)  :  ce  qui  fait  a3.  A  20  si 
l’on  ajoute  les  6  æons  précédents,  plus 
celui  qui  est  au-dessus  de  tout  et  le  terme 
du  voyage,  on  a  bien  le  chiffre  qui  ex¬ 


prime  le  nombre  des  æons  du  Plérôme, 
(3)  Je  ne  sais  comment  lire  ce  sigle,  qui 
habituellement  se  lit  MxpTyrcDN  dans 
les  textes  hagiographiques.  Ici  il  signifie 
évidemment  sceau,  comme  le  montre  le 
contexte;  peut-être  $  est-il  l’abrégé  du 
mot  mystère. 


les  quatre  côtés  cle  l’æon  où  vous  vous  trouverez.  Lorsque  vous  aurez 
Dm  de  prononcer  ce  nom,  dites  :  «  Que  les  gardiens  des  six  æons  inté¬ 
rieurs  et  des  six  æons  extérieurs,  avec  les  hiérarchies  des  vingt-trois 
æons  et  les  lirmaments  des  vingt-trois  æons  et  de  lous  les  inondes  où  il 
y  a  des  vestiges  de  leur  paternité  tout  entière,  s’écartent  devant  moi, 
parce  que  j’ai  prononcé  le  grand  nom  que  nous  a  enseigné  le  Dieu  de 
tous  les  mondes  et  de  tous  les  æons,  afin  que  j’arrive  vers  le  monde 
du  Dieu  de  vérité  (Ù.  »  Lorsque  vous  aurez  dit  ce  nom  avec  ces  paroles 
et  ce  mystère,  que  vous  vous  serez  tournés  vers  les  quatre  côtés  du  tré¬ 
sor  dans  le  monde  où  vous  vous  trouverez,  les  gardiens  des  portes,  les 

(ij  Le  mot  cyxNTe  signifie  jusqu’à  ce  que,  mais  il  renferme  ici  et  plus  bas  une 
lorce  d  intensité  qui  doit  conduire  au  dernier  æon  :  cette  nuance  m’a  fait  traduire  par 
afin  c/ ue. 
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Mxy  THpoy  xim  N2oyn  gbox  MHOoy  THpoy  xm  ncgopn 
cr>x  2pxi  6<J)X6  MMOoy  THpoy  ceMxcoKoy  nxy  espxi  cncy- 
G I  II  G  M  M  !  Il  MMOOy  CipXMTGTNXI  OOP  G20yil  211  MTOIIOC 
iiiigh  THpoy  u)XMT6tmbü)k  ci)x  iiTouoc  MnnoyTG  mtxxh- 
©6IX  GTMnBOX  NNTOnOC  MTG  riXÏCDT  .  6IC2HHT6  XIXCH  GpCDTM 
MHpXH  Gl  ITXIXOOH  GpCDTM  H  CL)  O  P  H  XG  d-NXXOOU  6  P  CDT 1 1 
Cl)XHTG  NTOMOC  THpoy  MMG@  COKOy  MXy  (JQXMTGTMBCDK 

ci)x  irronoc  MnMoyTe  mtxxhogix  gtm likox  mmtohoc  mhxi- 

COT .  61C2HHTG  G  G  XÏXOOM  GpCDTM  2XpG2  GpCDTM  MtipXOOU 
GtgTMM  III!  GBOXXG  GM  G  MTOIIOC  THpoy  ClJTOpTp  GTBG  TGM- 
MIlTMOô'  GTUJOOM  2pXI  N2HTM  .  6IC2HHT6  G  G  XÏXOOU  GPCD'I’M 
M  II  M  MTM5  GTGTMKCDTG  GpOl  TH  PTM  MM  TGC(|)pXriC  MM  TG-T'H' 


hiérarchies  des  trésors  et  leurs  firmaments  étendus  au-devant  des  eaux 
se  retireront  devant  vous  depuis  leur  intérieur  à  tous,  hors  d’eux  tous, 
depuis  le  premier  jusqu’au  dernier  d’eux  tous;  ils  s’écarteront  chacun 
selon  sa  ressemblance^,  jusqu’à  ce  que  vous  ayez  traversé  les  mondes 
de  tous  les  æons  et  que  vous  soyez  arrivés  au  monde  du  Dieu  de  vérité 
qui  se  trouve  en  dehors  des  mondes  de  mon  Père.  Voici  que  je  vous 
ai  dit  le  nom  dont  je  vous  avais  parlé  auparavant  en  disant  :  Je  vous 
le  ferai  connaître,  afin  que  tous  les  lieux  des  æons  se  retirent  devant 
vous  jusqu’à  ce  que  vous  arriviez  au  monde  du  Dieu  de  vérité  M, 
qui  se  trouve  en  dehors  du  monde  qu’habite  mon  Père.  Je  vous  l’ai 
donc  appris,  gardez-le ,  ne  le  dites  jamais,  parce  que  tous  les  mondes 
sont  effrayés  de  la  puissance  qu’il  renferme.  Voici  que  je  vous  l’ai 


(1)  C’est-à-dire  que  chacun  suivra  la 
manière  dont  son  archétype  se  sera  con* 
duit,  afin  de  l  imiter  en  tout  selon  cette 
règle  d’imitation  qui  est  au  fond  de  tous 
les  systèmes  gnostiques  et  dont  j’ai  si 
souvent  parlé  dans  ma  thèse  :  Le  gnosti¬ 
cisme  égyptien. 


Vî  Je  dois  faire  ici  la  même  observa¬ 
tion  que  plus  haut  sur  le  mot  ujANTe 
(cf.  note  î  de  la  page  précédente).  Les 
difficultés  de  ta  traduction  m’ont  forcé 
d’employer  ici  la  conjonction  afin  que  dans 
le  premier  cas  et  la  conjonction  jusqu’à  ce 
que  dans  le  second. 
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(J)OC  6IC2HHT6  GG  AUXU)  epCDTM  M  npAN  6NTÀT6T11C1)MT  GpOU 
GTpGTGTN KÀÀfl  2M  HCTN2HT  .  NTGpGqoyG)  A G  GH3CG3  MMOU 
Gpooy  nG.XA'1  MAY  GUA2GpATq  2M  HG0  N  MA  nCA  N20yH  JX.G  OyG2 
TH  yTH  MCCDÏ.IlTOOy  AG  Ay0yA20y  MCG)M  AH  MOOG)G  620yiS 
H  MGE  AMGÎ  G2PAÏ  GnMG2  CAG)M  HH]  M20yH  AMA2GPATH  2M 
riTOHOC  GTMMAy  riGXAq  AG  HAy  XG  HA  M n M MT fE  l<G)TG  GpOÏ 
TH pTH  .  NTOOy  AG  AyKCDTG  GpOM  TH  poy  .  HGXAH  NAy  jX.6  Oy- 
GTGJB  HCCDÏ  HTGTH-j’  GOOy  MM  MAI  NTA|  GOOy  G20yM  MHAÏGJT 
GTBGTffl  MCGipCBOX  MMGGHCAypOC  THpoy  .  NTOU  AG  AUApXGl 

M2yM  u  Gy  g  6q+  cooy  G2oyM  m  ncq  g  i  g>t  Gq^cœ  mmoc  htgi2G 
JXG  •[-{'  GOOy  H  AK  GTG  H  T  O  K  MG  nA  HNOff  HpAN  I ITG  niü)T  6T6- 
MGqc2Aï  hg  MriciTonoc  2a 2a  w  ^g  mtok  ne  mtakcokk  epoK 

(1)  Je  ne  sais  ce  que  veulent  dire  ces  sigles.  VVoïde  les  a  pris  pour  des  lettres  effacées, 
et  il  a  mis  en  marge  :  Sic  deleta. 


appris,  à  vous  tous,  au  nombre  de  douze,  qui  m’entourez,  ainsi  que 
le  sceau  et  le  nombre.  Voici  que  je  vous  ai  appris  le  nom  sur  lequel 
vous  m’avez  interrogé,  afin  que  vous  le  mettiez  dans  votre  cœur.  » 
Lorsqu’il  eut  achevé  de  leur  parler  ainsi,  il  leur  dit  en  se  tenant  dans 
l’intérieur  de  l’æon  :  «  Suivez-moi.  »  Et  eux,  ils  le  suivirent.  Il  entra 
dans  l’intérieur  des  æons,  il  arriva  dans  l’intérieur  du  septième  æon, 
il  s'arrêta  en  ce  monde.  Il  leur  dit  (à  ses  disciples)  (b  :  «  O  mes  douze, 
enlourez-moi  tous;  »  et  ils  l’entourèrent  tous.  Il  leur  dit  :  «  Piépondez 
après  moi  et  glorifiez  mon  Père  avec  moi,  afin  que  je  le  glorifie  d’avoir 
fait  se  dilater  ®  tous  les  trésors.  »  Alors  il  commença  de  chanter  un 
hymne  en  rendant  gloire  à  son  Père  et  en  prononçant  ces  paroles  : 
«Je  te  rends  gloire,  car  c’est  toi  qui  es  le  grand  nom  dont  les  lettres 
sont  en  ce  monde ,  2a  2a  ,  car  c’est  toi  qui  as  fait  émaner  de  ton  être 

11  Peut-être  pourrait-on  lire  nexAM  tribuer  au  mot  xe  un  sens  qu’il  n’a  pas. 
NAy  3C.e  m  n  m  n  t  iis  :  il  leur  dit,  c’est-  (2)  Le  mot  se  dilatei'  doit  se  comprendre 

à-dire  :  il  dit  aux  douze;  mais  ce  serait  at-  ici  comme  synonyme  cl  émaner. 
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TH  P  K  NTAAHOGIA  C1)AI  ITRRA  II  MA  MlIGIROyi  MMeeye  GBOA 
GMMRCORM  GfOK  XG  Oy  G  G  IIG  (l)  riGROyCDO)  MIlOyTG  niATM- 
pATq  <2)  .  TOTG  AMTPG  II6HMAOHTHC  OyCDO)B  .XG  2  A  M  H  N  2AMHM 
2AMHII  NCgOMMT  MCOH  .  HGXAH  IlAy  MOyCDZM  XG  OytD2M  HCCJDÏ 
XG  2AMHM  RATA  GOOy  N1M.IIAAII1  OH  IIGXAM  XG  '|-2yMHGyG 
GPOR  Cl)  nMOyTG  nAÏCDT  XG  NTOR  nG  1 1  TA  R  RA  n  MA  MMGÏROyî 
MHGGyG  GHGBOyBOy  2pAÏ  H2HTH  XG  Oy  G  G  HG  HGROyCDCl) 

CD  nilOyTG  n  I  ATM  P  ATM  .  TOTG  HGXAy  XG  7^  nT  HCOI1.TOTG 
riGXAq  XG  ^yMMGyG  GPOR  G)  rillOyTG  hiatmpatm  xg  mtor 


(1)  Çod.  xe  o y  ee  xe.  Le  lexle  est  évi¬ 
demment  corrompu.  Comme  l’expression 
o  y  <ye  neKOYtuaj  se  trouve  plus  loin, 
je  me  suis  cru  obligé  de  conserver  oy, 
qui  aurait  ici  le  sens  de  tel,  sens  nouveau 
qui  ne  me  semble  pas  être  sûr  :  aussi  je 
crois  que,  malgré  ma  correction,  le  texte 
demeure  incorrect. 

2  Ce  mot  nuTiirxTM  est  assez  dif¬ 
ficile  à  comprendre.  Il  est  nouveau  et 
semble  incorrect.  J’avais  cru  tout  d’abord 
qu’il  y  avait  quelques  lettres  d’ omises  au 
milieu;  mais  à  la  réflexion  le  texte  est  très 
correct.  Le  mot  se  compose  de  la  particule 


xt+n  +  patm.  La  racine  m  est  réduite 
à  sa  plus  simple  expresssion  parce  qu’elle 
est  dans  son  état  construit.  Le  mot  signifie 
immuable.  Ce  mot  se  retrouve  plusieurs 
fois  dans  la  page  suivante;  mais,  chaque 
fois  ou  ià  peu  près,  il  est  écrit  avec  une 
orthographe  qui  se  simplifie  de  plus  en 
plus,  comme  je  le  ferai  observer. 

C3)  Cocl.  xe  co  ee  co  nNoyTe,  etc. 
Cela  ne  présente  aucun  sens.  Comme  c’est 
ici  la  formule  supérieure  cl  qu  elle  finit  ce 
second  hymne,  comme  la  première  finissait 
le  premier,  je  l’ai  rétablie,  avec  raison,  je 
crois. 


entier  la  vérité,  jusqu’à  ce  que  tu  eusses  créé  par  ton  émanation  le  lieu 
de  cette  petite  Pensée,  car  telle  est  ta  volonté,  ô  Dieu  immuable.  » 
Alors  il  lit  répondre  par  trois  fois  à  ses  disciples  :  Amen,  amen,  amen. 
Il  leur  dit  en  outre  :  «  Piépondez  après  moi  amen  à  chaque  glorifi¬ 
cation.  »  Il  dit  de  nouveau  :  «  Je  te  chanterai  un  hymne  de  louanges, 
ô  Dieu,  mon  Père;  car  c’est  toi  qui  as  créé  le  lieu  de  cette  petite  Pensée 
afin  qu  elle  brillât  en  toi;  car,  ô  Dieu  immuable,  telle  était  ta  volonté 
immuable.  »  Alors  par  trois  fois  ils  dirent  :  «  O  Dieu,  etc.  »  Alors  il  dit  : 
«Je  te  chanterai  un  hymne  de  louanges,  o  Dieu  inninu  d)le  ;  car  c’est 
toi  qui  as  brillé  en  toi-même,  car  c’était  la  volonté  de  briller,  ô  Dieu 


tome  xxix,  irc  partie. 


2  1 
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lie  MTAKBOyKOy  2 p Al  N2HTK  ÎIMiri  MMOKXC  Oy  GG  MGROyCDa) 
ne  eTpeKBoysoy G)  rmoyTe  n  i  atm patu  .nexAyoNxe^o^ 
tir  néon .  ^yMiieye  epoi<  a>  nnoyre  niATNpATq  xg  mtok 

2ITM  riGROyü)(l)  MM1M  MMOK  AlBOyBOy  2pAÏ  N2HTK  610  MOy- 
PipOBOAH  MOyü)T  AÏnCDMG  GBOA  2pAÏ  M2HTK  .X6  Oy  66  H6- 
Koyœa;  ne  e  i  pe  haï  THpoy  cgœne  cd  nnoyTe  niATNpATu. 
TOT6  AyOyCDG)B  .X6  nT  MCOH  G)  GMOyTe  niATÏipATM  .  ^2- 
yMneye  epoK  œ  ^  ;xe  ntok  AKnpoBAwe  hmoi  gboa  eïo 
noynpoBOAH  noycDTxe  oyee  rieKoyoDcgne  expe  n  aï  THpoy 
ü)G)ne  G)  nrif  .totc  Ayo yG)G) b  xe  2amhm  zamhn  zamhm  nf 
néon  g>  nn^j .  ^yMneye  epoK  .xe  mtok  tigntaktazoi  epAT 
m n e k m t o  e boa  eïo  MneKeine  thph  mn  T6K261  kg>n  Tnpc 
aktg)t  M2HT  62pAï  exG)ï  xe  oy  <ye  neKoyœci)  ne  6Tpe  MAI 

1  Le  manuscrit  est  fort  mauvais  en  struire  la  phrase  comme  je  l’ai  fait.  La 

cet  endroit;  il  porte  :  mmin  mmok  ene-  leçon  eTFeMBoysoy  n’offre,  en  effet, 

RoycDcy  ne  e  r  peu Royisoy  xe  oy  aucun  sens, 
ce  en,  etc.  11  faut  évidemment  recon-  (2)  Abréviation. 


A 

immuable.  »  Ils  dirent  de  nouveau  par  trois  fois  :  «  0  Dieu,  etc.  —  Je 
te  chanterai  un  hymne  de  louanges,  ô  Dieu  immuable;  car  c’est  par 
ta  volonté  même  que  j’ai  brillé  en  toi;  étant  une  émanation  unique,  je 
suis  sorti  de  toi ,  car  c’était  ta  volonté  que  toutes  ces  choses  existassent, 
ô  Dieu  immuable.  »  Alors  ils  répondirent  par  trois  fois  :  «  0  Dieu  im¬ 
muable,  etc. —  Je  te  chanterai  un  hymne  de  louanges,  ôDieu  immuable; 
car  tu  m’as  fait  émaner  de  toi  (comme)  une  émanation  unique,  car 
c’était  ta  volonté  que  toutes  ces  choses  existassent,  ô  Dieu,  etc.  »  Alors 
ils  répondirent  par  trois  fois  :  «  Amen,  amen,  amen,  ô  Dieu,  etc.  — 
Je  te  chanterai  un  hymne  de  louanges,  car  c’est  toi  qui  m’as  placé  en 
ta  présence,  étant  ta  ressemblance  entière  et  ton  image  parfaite  :  tu  as 
pris  tes  complaisances  en  moi,  car  c’était  ta  volonté  que  toutes  ces 
choses  existassent.  «Alors  ils  répondirent  par  trois  fois  :  «  Ô  Dieu,  etc. 
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THpoy  cgœne  cd  nn»J).TOT6  AyoycDcijB  .xe  <^0  nr  ncori  <jd 
hm^. ^YMNeye  epoK  iitok  hiioytg  n  i  atnpatu  xe  ntok 
rie  mtakboyboy  2PAÏ  nxhtk  mmim  mmok  MneïKoyï  MMBeye 
AKnpOBAXXe  e BOX  NTM62B  MnpOBOXH  XKCOpe  6 BOX  112611  TO- 
noc  eyKCDTe  epoK  .xe  oy  ffe  neKoycDcg  ne  expe  haï  THpoy 
ciycDne  cd  nti^j.TOTe  xyoYCDCipB  xe  ^  cd  nnoy-re  niATNpATU  . 
^2yMrieye  epoK  cd  nn^xe  mtok  ne  mtakboyboy  2pAÏ  n2htk 
MMIM  MMOK  AKnpOBAXXC  CBOA  NTM62F  MnpOBOXH  6T6  MTOC 
xe  NTAKTpeccgcüne  gkccdp  mmok  gbox  211  mtoroc  THpoy 
xe  oy  gg  cd  nn^  neKoycDO)  on  ne  expe  iiAÏTnpoy  cpcnne. 
Toxe  nexAy  xe  r  cd  niATiipATn .  ^yMiieye  epoK  [  cd 
nn^i  xe  ntok  ne  mtakboyboy  2pai  n2htk]  W  mmim  mmok 

(1)  Tout  ce  passage  manque  dans  la  copie,  où  une  ligne  a  été  laissée  en  blanc.  La  resti¬ 
tution  est  facile. 


—  Je  le  chanterai  un  hymne  de  louanges,  à  toi,  ô  Dieu  immuable;  car 
c’est  toi  qui  as  brillé  en  toi-même  (et  as  fait  émaner)  M  cette  petite 
Pensée.  Tu  as  fait  émaner  la  seconde  émanation,  tu  l’as  disséminée 
dans  tons  les  mondes  qui  t’entourent^,  car  c’était  ta  volonté  que 
toutes  ces  choses  existassent,  ô  Dieu,  etc».  Alors  ils  répondirent  : 
0  Dieu  immuable,  etc.  —  Je  te  chanterai  un  hymne  de  louanges,  o 
Dieu;  car  c’est  toi  qui  as  brillé  en  toi-même,  et  tu  as  fait  émaner  la 
troisième  émanation,  qui  est  celle  que  tu  as  fait  exister  en  te  dilatant^ 
en  dehors  dans  tous  les  mondes,  car  c’était  ta  volonté,  6  notre  Dieu, 
que  toutes  ces  choses  existassent.  »  Alors  ils  dirent  par  trois  fois  : 


(1)  Le  verbe  mtakboyboy  a  ici  une 
force  active  que  j’ai  rendue  par  les  mois 
entre  parenthèses.  Peut-être  y  avait-il  le 
verbe  XKiipoBXXxe,  qui  a  été  omis. 

(2)  Cette  seconde  émanation  consistait 
en  une  série  d’émanations,  comme  la  Do- 


décade  :  cette  Dodécade  a  été  la  même  dans 
tous  les  mondes,  par  suite  de  la  loi  d’imi¬ 
tation.  C’est  ce  qu’exprime  ce  membre  de 
phrase. 

(3)  Ce  mot  doit  encore  s’entendre  dans 
le  sens  d’émanation  progressive. 
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'  AKripOBAAAG  G  BOX  riTGIKGnpOBOXH  AKKA01CTA  MMOC  G.XH 

tiTonoc  THpoy  [,X6  oy  c>g  ncRoycDci)  ne  gtpg  mai  THpoy 
cgcune  cd  mi^o  niATnpATu]  W.totg  ncxxy  xe  r^f  œ  nnT°* 
^yMiieye  epoKxe  iitok  ne  irrAKBoyBoy  M2htk  mmim  mmok 
AKnpOBAXXG  G  BOX  l  I2M  pAM  Ak|  pAM  GpOOyXG  [°!  XG  Oy  66  MGK- 
oycDci)  ne  cd  nn^.nexxy  xe  ^  cd  niATtipATu  . ^yMneye 
GPOK  .XG  MTOK  ne  MTAKBOy  BOy  2pAI  M2IITK  MMIM  MMOK  AK- 
npoBAxxe  g  box  riMKGTonoc  AKTpeycycDne  211  ne§  THpoy 
x.e  oy  6G  iiGKoycDci;  ne  gtpg  mai  Tnpoy  cpcunc  cd  ^.totg 
AyoycDci)B  .xe  «^Tcd  nn^0 •  ^zyMNeye  epoK  mtok  cd  ^  hiat- 
1 1  pATH  XG  IITOK  neilTAKBOyBOy  2pAÏ  M2HTK  MMIM  MMOK  AK- 

1  Passage  qui  manque  également  dans  la  copie  :  ligne  omise. 


«  0  Dieu  immuable,  etc.  —  Je  te  chanterai  un  hymne  de  louanges,  ô 
Dieu;  car  Lu  as  brillé  en  toi-même  et  tu  as  produit  une  autre  émana¬ 
tion,  que  tu  as  établie  sur  tous  les  mondes,  car  c’était  ta  volonté  que 
toutes  ces  choses  existassent,  ô  Dieu  immuable.  »  Alors  ils  dirent  par 
trois  fois  :  «0  Dieu  immuable,  etc.  —  Je  te  chanterai  un  hymne 
de  louanges;  car  c’est  toi  qui  as  brillé  en  loi-même,  et  tu  as  fait 
émaner  les  noms  W  et  tu  les  as  nommés  æons,  car  c’était  ta  volonté 
(pie  toutes  ces  choses  existassent,  ô  Dieu  immuable.  »  Et  ils  dirent  par 
trois  fois  :  «  0  Dieu  immuable,  etc.  — -  Je  te  chanterai  un  hymne  de 
louanges,  car  tu  as  brillé  en  loi-même  et  tu  as  fait  émaner  les  autres 
mondes,  et  tu  les  as  fait  exister  dans  tous  les  æons,  car  c’était  ta  volonté 
(pie  toutes  ces  choses  existassent,  ô  Dieu,  etc.  »  Alors  ils  répondirent 
par  trois  fois  :  «  0  Dieu  immuable,  etc.  — Je  te  chanterai  un  hymne  de 
louanges,  ô  Dieu  immuable;  car  c’est  toi  qui  as  brillé  en  toi-même  et 
qui  as  fait  émaner  une  Puissance  se  mouvant  au-dessus  de  ces  Chefs, 

1  Le  texte  semble  ici  corrompu  :  peut-  la  bizarrerie  des  pensées  et  du  style  est  si 
être,  au  lieu  de  N2N  pan  ,  faudrait-il  lire  grande,  qu’on  peut  à  la  rigueur  admettre 
N2N  toiioc  et  traduire:  les  mondes  ;  mais  lfi  leçon  N2N  pan. 
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npoBxwe  g  boa  noyjAynAMic  agkim  gmgïamhyg  xgkaac 
gkg-|-  pan  eoyou  M2HToy  xe  ritioyTe  mtaahggia  xe  oy  &e 
riGKoycDci;  ne  gtpg  mai  THpoy  ojcdmg.totg  AyoycDci)B  xg 

7N  f  CD  MNTM  .  +2yMNey6  GPOK  MTOK  MM  ^  XG  MTOK  I1GM- 
TAKBOy  BOy  M2HTK  MM  IM  MMOK  A  KM  PO  BAA  AG  G  BOA  Oy.A_y- 
11AMIC  ACKIM  GntlOyTG  MTAAHOGIA  GTpGUKIM  GM  KGCjgCD.Xî  I 
M  IipOBOAH  6T2IXM  MGS  XGKAAC  GyGM  pOBAAG  G  BOA  M2GM  KG- 
MpOBOAH  MITA[2o]oy  GpATOy  M2GM  TA^IC  THpoy  211  NG0  XG 
oy  <yG  MGKoycDü)  ne  nAi  erpe  mai  THpoy  o)(dmg  ü)^.tot6 
AyoycDCL) b  xg  fa  f  cd  T^W.^yMMeye  epoK  mtok  nnoy-re 

niATMpATq  XG  MTOK  n  G II  TAKBOy  B  O  y  2  P  AÏ  M2HTK  MMIM  MMOK 
A  KM  pO  B  AA  AG  G  BOA  M  OynpOBOAM  GTpGCTAyO  G  BOA  M2GM  <j>yAAX 
KATA  0  X,  1 N  MMCgopM  Q)A  2p  Al  G<|>AG  M  MOOy  TH  POy  XG  Oy  (>G 


(l)  r  CD  TM.  J’explique  ce  groupe 
de  sigles  de  la  manière  suivante  :  £~°  est 
le  signe  de  l’abréviation  que  je  rends  par 
etc.  r  ne  m’offre  pas  encore,  pour  le  mo¬ 
ment,  d’explication  suffisante,  mais  plus 
loin  on  verra  avec  une  entière  évidence 


qu’il  est  mis  pour  müiohmt  hcoii  ,  trois 
fois;  cd  tm,  ce  sont  les  dernières  et  la 
première  letue  de  eu  riuoyTe  nix 
tm p atm  :  plusieurs  passages  qui  suivent 
rendent  cette  explication  tout  à  fait  indu¬ 
bitable. 


afin  de  donner  à  l’un  d’eux  le  nom  de  Dieu  de  vérité,  car  c’était  ta 
volonté  c|ue  toutes  ces  choses  existassent.  »  Alors  ils  répondirent  par 

A 

trois  fois  :  «  0  Dieu  immuable,  etc.  —  Je  te  chanterai  un  hymne  de 
louanges,  à  toi,  6  Dieu,  car  c’est  toi  qui  as  brillé  en  toi-même  et  qui  as 
fait  émaner  une  Puissance  cpii  se  meut  au-dessus  du  Dieu  de  vérité ,  pour 
le  faire  se  mouvoir  au-dessus  du  reste  des  émanations,  qui  est  sur  les 
æons,  afin  qu’ils  fassent  émaner  d’autres  émanations  et  que  tu  les  dis¬ 
poses  dans  toutes  les  hiérarchies  qui  sont  dans  les  æons;  car  c’est  La  vo¬ 
lonté  que  tout  cela  existe,  ô  Dieu,  etc.  »  Alors  ils  répondirent  en  disant  : 
«  Etc. ,  ô  Di  eu  immuable.  —  Je  chante  un  hymne  en  ton  honneur,  ô  Dieu 
immuable;  car  tu  as  brillé  en  loi-même,  et  lu  as  lait  émaner  une  éma¬ 
nation,  afin  qu’elle  produisît  des  gardiens  dans  chaque  æon,  depuis  le 


LE  PAPYIU 
ONOSTIQUr 
BRUCE. 


166 


NOTICES 


l.E  PAPVHÜS 
ONOSTIQUE 

üuüce. 


neKoycDop  ne  eTpe  mai  Tupoy  agonie  eu  nu  T  botu  (1).xyoy- 
cocijb  x,e  ^  cd  tm  .^yMiieye  epoK  ntok  nn  rq  xe  utok 
nenTARBoysoy  2pxï  mzhtk  mmim  mmok  AKnpoBAxxe  gbox 
noynpoBOXH  xKTpecTxyo  6bo\  nce  MnpoBoxH  gtg  nemn 
reicDT’  ne  akkxoictx  NoyHT  Mn(yx)H  kxtàëxim  Mncpopn  <jl)a 
2pxï  e4>xe  HMOoyTHpoy  gtg  NTOoy  ne  ntxk|  pan  epooyxe 
ntà^ic  m n-j-oy  NcipHN  xe  oyçe  rieRoycuci)  ne  enye  nxïTHpoy 
a>cDne  eu  nn^  Tq  .totc  AyoycucyB  xe  ^  eu  tm  .  ^yMueye 
epoK  mtok  nnoyTe  niATNpATM  .xe  ntok  ne  ntakboyboy 
2  P  A!  N2HTK  MMIN  MMOK  AKnpOBAXX6  6BOX  NOyNOe  N  ffOM 


(1)  Ces  lettres  eu  nu  r  rotm  ,  que  je 
n’ose  changer,  nie  semblent  fautives.  Il  de¬ 
vrait  y  avoir,  selon  moi,  eu  nn  £-0  eu  tm  , 


ce  qui  rend  compte  de  tous  les  sigles  et  ce 
qui  rentre  dans  la  formule  abréviative  pré¬ 
cédemment  expliquée. 


premier  jusqu’au  dernier  d’eux  tous;  car  c’est  ta  volonté  que  tout  cela 
existe,  ô  Dieu  immuable.  »  Ils  répondirent  en  disant:  «  Etc.,  ô  Dieu  im¬ 
muable. —  Je  chante  un  hymne  en  ton  honneur,  à  toi,  ôDieu  immuable, 
qui  as  brillé  en  toi-même  et  qui  as  fait  émaner  soixante  émanations (d 
qui  sont  ces  paternités,  et  tu  en  as  placé  une  aux  portes  de  chaque 
æon  (2),  depuis  le  premier  jusqu’au  dernier  d’eux  tous,  et  c’est  à  elles 
que  tu  as  donné  le  nom  de  hiérarchies  des  cinq  arbres  car  c’est  ta 
volonté  que  tout  cela  existe ,  ô  Dieu  immuable.  »  Alors  ils  répondirent  en 
disant:  «  Etc. ,  ô  Dieu  immuable. — Je  chante  un  hymne  en  ton  honneur, 
à  toi,  ô  Dieu  immuable,  qui  as  brillé  en  toi-même  et  qui  as  fait  émaner 


(1)  Je  ne  sais  ce  que  vient  faire  ici  ce 
chiffre  de  soixante  émanations,  que  l’on 
ne  trouve  dans  aucun  système  gnostique, 
à  moins  que  ce  ne  soit  le  chiffre  dont 
il  est  parlé  dans  le  système  de  Valen¬ 
tin,  lorsque  les  æons,  pour  manifester 
leur  reconnaissance,  se  dédoublent  et 


font  soixante  mondes  au  lieu  de  trente. 

Cette  traduction  est  tout  à  fait  conjec¬ 
turale,  puisqu’il  y  a  une  lacune  dans  le 
texte. 

Cette  traduction  semble  bien  cer¬ 
taine,  et  nous  avons  ainsi  le  nom  de  nou¬ 
velles  hiérarchies  tout  à  fait  inconnues. 
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xkkim  epoc  eTpecTAyc  c<|>pAric  62pAi  x.e  oy  gg  neKoycoa; 

.  I,E  PAPYRUS 

ne  GTpe  mai  Tupoy  aucune  cd  un  rjfa  tu  .totg  AyoywujB  xe  ,,wTli)rF 

rftx>  cdtu  .  syMiieye  epoK  riTOK'Uxe  mtok  ne  ntakboyboy  bruce. 

2pAl  N2HTK  M  M I  II  MMOK  AKTA[yo]  ^  CpON  MMeiMCXy  N  P  AM  GM- 
TAKTAAq  ee[HH]oo[ci>CD]^  6T6  MAI  M6  6AKXOOH  1 16MTOMOC 
THpoy  [AyjcoKoy  tiAy  x.6  oy  ce  cd  nnT° .  totc  AyoycDcyB  x.e 
rjjv  v  cd  Tq.|2yMMeye  epoK  mtok  nnoyTe  n i atm patm  xe 

MTOK  lieMTAKBOyBOy  2  P  AÏ  M2HTK  M  M I M  MMOK  AKM  pOBAAAG 

e boa  noy/J  2pAi  m2htk  x.g  oy  66  neKoycDci;  ne  erpe  mai 
Tiipoy  a)  cd  ne  cd  nnoyTe  niATnpATq  .  AyoycDcpB  x,e  2A^  ^ 


Cette  restitution  n’est  pas  certaine; 
avec  Txyo  il  faudrait  une  préposition, 
6BOX  ou  espxi.  J’ai  pensé  à  tamo  ;  mais 
il  faudrait  aussi  tamoii. 

(2)  Cette  manière  de  compléter  ce  nom 
n’est  pas,  à  la  vérité,  très  certaine,  mais 
elle  est  bien  d’accord  avec  les  coutumes 


gnostiques,  en  particulier  dans  ce  livre. 

(3)  Cette  syllabe  n  indique  que  la  for¬ 
mule  qui  est  remplacée  parle  signe  d’abré¬ 
viation  commençait  par  2AMHN,  On  trouve 
d’ailleurs  plus  loin  la  formule  entière  con¬ 
sistant  en  trois  amen  qu’on  répétait  trois 
fois. 


une  grande  puissance:  tu  l’as  excitée  à  produire  un  sceaiU1),  car  c’est 
ta  volonté  que  tout  cela  existe,  ô  Dieu  immuable.  «Alors  ils  répondirent 
en  disant  :  «  Etc. ,  ô  Dieu  immuable.  —  Je  chante  un  hymne  en  ton  hon¬ 
neur,  à  toi,  etc.,  car  c’est,  toi  qui  as  brillé  en  toi-même.  Tu  nous  a  tra¬ 
duit  ce  grand  nom  que  tu  as  donné  gghhoocdcd;  c’est  celui  que  lu  as 
dit  à  tous  les  mondes,  et  ils  se  sont  écartés,  car  c’est,  etc.,  ôDieu,  etc.  « 
Alors  ils  répondirent  en  disant  :  «  Etc.,  ô  Dieu  immuable.  —  Je  chante 
un  hymne  en  ton  honneur,  à  toi ,  6  Dieu  immuable,  car  tu  as  brillé  en 
toi-même,  et  tu  as  fait  émaner  un  mystère  hors  de  toi  :  c’est  en  ellet 
ta  volonté  que  tout  cela  existe,  ô  Dieu  immuable.  «Ils  répondirent  en 
disant:  «  Amen,  etc.,  ôDieu  immuable.  — Je  chante  un  hymne  en  ton 


(!)  Je  ne  sais  ce  que  signifie  cette  phrase.  Peut-être  le  texte  cst-il  fautif. 
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cd  .|2yMN6Ye  epoKiiroK  nnoyTe  n i  atn path  xe  eNTOK(1) 
UC  MTÀKBOyBOy  2pxï  Ï12HTK  mmin  mmok  àkhpobxwc  gbox 
Moy2i  k  cd  n  noyoein  akta2QC  epATC  gckcütg  epoK  mmin 
mmok  xe  oy  <ye  neKoycDO)  ne  6Tpe  maï  th  poy  (penne  cd  rjfa. 
totc  xy  o  y  cd  ci)  b  xe  rfo  cd  tu  .^yMneye  epoK  mtok  iiNoyTe] 

ni  ATM  P  ATM  211  26M  K6TOIIOC  MTR  OyATïipATU  N2HT  Oy  2M 

tieiTonoc  nneinoe  nxoroc  mkata  MycTupion  TeKMNTnoc 

AKKAAC  M2HTOy  6n6KOyCDCI)  Oïl  M6  6TpeynpATK  ll2HTOy  X6 

oy  &e  neKoycDa;  ne  expe  mai  Tupoy  (penne  ai  nN'T°*'POTe 
AyoycDcgs  .xe  »#©  cd  t(i  . -J^yMneye  epoK  cd  ntok  nnoy-re 
Il  I ATN  p  ATM  .xe  NTOK  ne  MTAKBOyBOY  2pA!  N  2  HT  K  MMIN  MMOK 
AKnpoBAxxe  e box  noyiipoBOxii  xm  ncpopn  cknaccdp  cbox 
ïiNTonoc  th  poy  AKMoyre  epocxe  ieoy  xckaac  eyeMoyTe 
eneT2n  NTonoc  Tnpoy  xe  Veoy  CTpeyAAy  nppo  e2pAi 


(l)  C’est  une  orthographe  pleine,  que 
l’on  rencontre  assez  fréquemment.  Plus 
loin,  on  trouve  une  forme  gntk  :  je 
crois  que,  dans  celte  forme,  la  lettre  e 


est  mise  pour  indiquer  une  forme  partici¬ 
piale  qui  englobe  un  membre  de  phrase 
et  qui  correspond  à  une  sorte  d’ablatif 
absolu. 


honneur,  6  Dieu  immuable,  car  c’est  toi  qui  as  brillé  en  toi-même,  et 
tu  as  fait  émaner  une  image  de  lumière  que  tu  as  placée  toi-même  au¬ 
tour  de  toi;  car  c’est  ta  volonté  que  tout  cela  existe,  ôDieu,  etc.  »  Alors 
ils  répondirent  en  disant:  «  Etc.,  ô  Dieu  immuable.  — Je  chante  un 
hymne  en  ton  honneur,  à  toi,  ô  Dieu  immuable  dans  les  autres  lieux  : 
lu  es  immuable  en  eux,  dans  ces  lieux  de  ces  grands  Logos  qui  sont 
en  chaque  mystère  :  tu  as  placé  en  eux  ta  grandeur,  ta  volonté  étant 
qu’ils  te  reçoivent  (?)  en  eux;  car  c’est  ta  volonté  que  tout  cela  existe, 
6  Dieu,  etc.  «  Alors  ils  répondirent  en  disant  :  «  Etc. ,  ô  Dieu  immuable. 
—  Je  chante  un  hymne  en  ton  honneur,  ô  toi,  Dieu  immuable;  car 
c’est  toi  qui  as  brillé  en  toLmême  et  qui  as  d’abord  fait  émaner  une 
émanation  pour  la  répandre  dans  tous  les  lieux  :  tu  l’as  nommée  ieoy 
afin  que  dans  tous  les  lieux  on  la  nommât  leoy,  afin  qu’on  fît  (de 
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exœoy  THpoy  xe  oy  <ye  neKoyœcp  ne  expe  nxï  th poy 
cgcone  <jd  nn^Tq  ,tot6  xyoycoojB  :x.e  ^>Tq  .  ^yMNeye  epoK 
ntok  nNoyre  mxTNpxTq  .xe,  mtok  ne  NTXKBoyBoy  62pxï 

N2HTK  MH  IN  MHOK  XKlipOBXXG  6BO\  Mri6K/|\  M  M  I  N  MMOK  e  NT  K 

oynoyTe  nxtn pxrq  2N  nxotoc  ntk  oyxTNpxTq  N2HToy  2m 
NeiNO<y  Nxoroc  nkxtx  $  Nieoy  n i <jdt  NNieoy  THpoy  exe 
ntok  ne  mmin  mmok  xce  oy  gg  neKoycDü)  ne  mmin  mmok 
ON  CTpeyN  pXTK  N2HTOy  CD-^)Tq  CNTXyN  PXTM  2M  N6IN06 
NXOTOC  NKXTX  MyCTHpiON  NlCOy  nNOff  NN6ÎOT6  THpoy  U) 
r^Tq.TOTe  xyoycDcipB  ^ee  fa  cd  Tq .  Y’x.g  W  ntok  ne  ntxk- 

BOyBOy  2pXÏ  N2HTK  MMIN  MMOK  XKCOKK  epOK  TH pK  2M  nCK- 

eme  th pc  mm  neKMeeye  THpq  xkcçcd.x.ii  enx2oy  NoyKoyï 

Ici  l’abréviation  se  trouve  en  tête  de  la  formule.  C’est  le  sigle  £~°  qui  est  employé, 
et  un  peu  auparavant  c’est  le  sigle  fa> ,  ce  qui  montre  bien  l’identité  des  deux  sigles. 


ces  leoy)  des  rois  sur  tous  (les  lieux);  car  c’est  ta  volonté  que  tout 
cela  existe,  ô  Dieu  immuable.  »  Alors  ils  répondirent  en  disant  :  «  Etc., 
ô  Dieu  immuable.  —  Je  chante  un  hymne  en  ton  honneur,  à  toi,  ô 
Dieu  immuable;  car  c’est  toi  qui  as  brillé  en  toi-même  et  tu  as  fait  toi- 
même  émaner  ton  mystère,  étant  un  Dieu  immuable  dans  les  Logos; 
tu  es  immuable  encore  en  ce  grand  Logos  de  ceux  qui  sont  en  chaque 
mystère  de  leoy,  le  père  de  tous  les  ieoy,  c’est-à-dire  toi-même; 
car  c’est  encore  ta  volonté  à  toi-même  qu’ils  reçoivent  (?)  en  eux,  ô 
Dieu  immuable,  que  l’on  a  reçu(?)  en  ce  grand  Logos  qui  est  en 
chaque  mystère  de  ieoy,  le  plus  grand  de  tous  les  pères,  ô  Dieu  im¬ 
muable.  »  Alors  ils  répondirent  en  disant  :  «Etc.,  ô  Dieu  immuable. 
—  Je  chante  un  hymne  en  ton  honneur,  ô  Dieu  immuable  (h;  car  c’est 
toi  qui  as  brillé  en  toi-même,  car  tu  t’es  fait  émaner  toi-même  tout 
entier  en  ton  image  entière  et  dans  toute  ta  pensée  :  tu  as  laissé  en 

(,)  Tout  ce  commencement  de  la  formule  ne  se  trouve  pas  dans  le  texte,  où  il  est 
remplacé  par  le  sigle  I-0. 

tome  xxix,  iro  partie.  22 
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MMeeye  xgkaag  gkgoycdh2  gboa  mm6kmo<î  mmntpmmao  mm 

T6KM MTM06'  THpC  MM  M6KM06'  M/J\  X6  Oy  CG  MGROyOlü) 

mg  gtpg  ri  aï  THpoy  c^cdhc  cd  -^oTq.TOTe  AyoycDci)B  xe 

CD  TH.^yMllGyG  GpOK  MTOK  MICDT  GTClJOOn  X1N  MCLJOpil 
HGMTATIlOyMG  MM6ÏMMTMOC  THpOy  NT6  nGÏKOyi  M  MGGyCi 
GMTAKnpOBAAG  &  MMOC  GKOA  X6  Oy  CG  nGKOyCDCl)  OM  MG  GTpG 
MAI  THpoy  CPCDIIG  G>  ^Tq  .  TOT6  AyOyCDCl)B  XG  2 AM  HH  2AMI1M 
2 A M  H  N  MCgOMNT  MCOn]^. 


Le  texte  me  semble  corrompu  en  ce 
passage,  que  je  ne  peux  expliquer. 

(2)  Cod.  eMTAunpoBxxe.  Je  ne  vois 
pas  à  quoi  peut  se  rapporter  ce  pronom 


de  la  troisième  personne.  Malgré  cette  in¬ 
certitude  du  texte,  la  traduction  de  ce 
passage  semble  être  assez  évidente  ;  cepen¬ 
dant  elle  n’est  pas  certaine. 


arrière  une  petite  Pensée,  afin  de  manifester  tes  grandes  richesses,  ta 
grandeur  entière  et  tes  grands  mystères,  car  c’est  ta  volonté  que  tout 
cela  existe,  ô  Dieu  immuable.  »  Alors  ils  répondirent  en  disant  :  «  Etc., 
ô  Dieu  immuable.  —  Je  chante  un  hymne  en  ton  honneur,  à  toi,  o  Père 
qui  existes  depuis  le  commencement,  toi  qui  es  la  racine  (?)  de  toutes 
les  grandeurs  de  cette  petite  Pensée  que  tu  as  fait  émaner,  car  c’est  ta 
volonté  que  tout  cela  existe,  ô  Dieu  immuable.  »  Alors  ils  répondirent 
en  disant  :  «  Amen,  amen,  amen,  »  par  trois  fois,  etc. 
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nXCDCDMG  MUMOtY  IIXOTOC  KATA  MyCTIipiOM 

nexe  ic  MliGMMxeHTHC  GycooY26  GpoH  m fimutib  MU  MMA- 
Oirrpix  UC2IMG  X6  KCDT6  GpOl  UA  ÎB  MMA0HTHC  Ay<D  MMA0H- 
TP 1 A  UC2IM6  NTAXO)  G  P  O)  T’ H  NMNOC  M/f\  MUGIS  MU@  MAI  GTG 

mu  \Axy  cooyu  m  m ooy  2M  nA2opA*roc  nnoytg  oyre  gtg- 
TUCl^AIIAAy  MGPGC1)  UA1CDU  M  MUA20PAT0C  UIlOyTG  M6yU>- 
TCDOyiI  2APOOY  GBOA  XG  MTOOy  MG  MN06  U/j\  MnGtS  MUCA 
U20yn  NT6  U  61  CA  U20yU  AyCD  OU  GTGTMCJQAMAAy  MGpGCL) 
II  Al  CDU  UUAPXCDU  TCDOyU  2ApOOy  OyAG  MGyU)AMA2TG  MMOOy 

1  Cette  construction  est  très  rare,  cependant  elle  s'explique  très  bien. 


LE  LIVRE  DU  GRAND  LOGOS  EN  CHAQUE  MYSTERE  W. 


Jésus  dit  à  ses  disciples  rassemblés  autour  de  lui,  aux  douze  et  à  la 
troupe  des  femmes,  ses  disciples  :  «  Entourez-moi ,  ô  mes  douze  dis¬ 
ciples  et  (vous)  aussi  femmes  qui  êtes  mes  disciples,  afin  que  je  vous 
dise  les  grands  mystères  de  l’æon  du  trésor,  ceux  que  personne  ne 
connaît  dans  le  Dieu  invisible,  el  si  vous  les  faites,  les  æons  du  Dieu 
invisible  ne  peuvent  s’élever  contre  eux,  car  ce  sont  les  grands  mys¬ 
tères  de  fæon  de  l’intérieur  de  ces  intérieurs;  et  si  vous  les  faites,  les 
æons  des  arclions^  ne  peuvent  s’élever  contre  eux  et  ne  peuvent  les 


'l)  C’est  ainsi  que  je  traduis.  La  traduc¬ 
tion  qui  semble  s'offrir  tout  d'abord  est  : 
«  Le  livre  du  Lo<ros  selon  le  mystère.  »  Pour 

O  %) 

traduire  ainsi,  il  faudrait  que  devant  le 
mot  MycTHpiON  l’article  se  trouvât;  or 
il  est  absent,  comme  il  est  absent  dans  tous 
les  passages  qui  précèdent.  Le  mot  grec 
katx  est  employé  souvent  dans  un  sens 
tout  particulier  et  signifie  :  en  chacun  de. 
C’est  le  sens  que  j’adopte  ici,  et  je  crois 


bien  en  effet  qu’il  s’agit  de  dévoiler  aux 
adeptes  quel  est  ce  grand  Logos  qui  se 
retrouvait  dans  chaque  æon ,  d’après  ce 
principe  de  similitude  des  mondes  dont 
j’ai  parlé  dans  mon  livre  sur  le  gnosticisme 
égyptien. 

On  s’attendrait  plutôt  à  trouver  les 
archons  des  æons,  et  il  y  a  là  sans  doute 
une  transposition  de  mots  faite  par  le  co¬ 
piste. 
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wk\  ea)xyeî  N<yi  MnxpxxH mth c  Mne@  Mn@  ncgn  Te'fyxH 

G  B  0X2  M  nCCDMX  a)ANTOyOyCDTB  NNAICDN  THpOy  MN  NTOnOC 

m nx2opxToc  NNoyxe  NcexiTC  62oyu  ene0  mii§  xyco  nobg 
nim  GNTxyxxy  eycooyN  mn  mgntxxy  eNcecooyN  an  cpxy- 
MOToy  gbox  THpoy  NCGAxy  Noy2GixiKpiN6c  NoyoGiN  xyco 
cpxpe  Te'f  yxH  ccd  GcucrxvG  kxtàtonoc  Tonoc  c^antcgi  u>a 

lie®  M  II  0  AytD  C^ACOyCDTB  G20yN  M<)>OYN  N  N  6<J>yXAX  MN60 

MH@xycD  ü)xyoycDTB  G2oyN  M<j>oyN  NTr  n2amhn  xyco  tpxy- 
oycDTB  G2oyN  M<j)oyii  NN2ATpêey  xyco  ajxyoycDTB  e2oyn 
Mcj>OyN  MT6  TpiAyrJÂMOC  AyCD  ClJAyOyCDTB  G20yN  M<|)oyN 
N  NTÂÎ1IC  M  N  6  NO)HM  AyCD  U)XyOy(DTB  G20yN  M<j>OyN  NTÏ 

M<|>a>NH  2M  nTonoc  eTMneyzoyN  gtg  NToq  ne  ntonoc 

N  N I  AXCDpHTOC  NTG  n60  Mn§  AyCD  ON  CgxpG  N  GIT  A  5,  IC  THpoy 
j-  Nxy  NNeyc()>pAric  mn  ng/{\  gbox  xg  xyjci  $  eMnxTOyeî 
GBOX2N  CCDMA.NTGpeqOya)  A.  G  60.XCD  N  N  AÏ  nG-XAU  NAy  Noy- 
CD2M  xe  MGÏ/jx  G-J’NATAAy  N  HT  N  2ApG2  GpOOy  MnpTAAy  PCDMG 

saisir;  mais  les  n apaxh  m m’HC  de  l’æon  du  trésor  vont  prendre  l’âme 
hors  du  corps,  jusqu’à  ce  qu’ils  traversent  tous  les  æons  et  le  lieu  du 
Dieu  invisible  et  qu’ils  la  conduisent  dans  l’æon  du  trésor.  Et  tout 
péché  qu’on  a  fait  avec  conscience  et  ceux  qu’on  a  faits  sans  le  savoir 
seront  effacés;  on  en  fera  une  lumière  pure,  et  l’âme  restera  traver¬ 
sant  de  monde  en  monde  jusqu’à  ce  qu’elle  arrive  à  l’æon  du  trésor. 
Alors  elle  passe  à  l’intérieur  des  gardiens  de  l’æon  du  trésor;  puis  elles 
passent  dans  l’intérieur  des  trois  amen,  puis  elles  passent  dans  l’in¬ 
térieur  des  Gémeaux,  puis  elles  passent  dans  l’intérieur  des  Tridy- 
namos,  puis  elles  passent  dans  l’intérieur  des  hiérarchies  des  cinq 
arbres,  puis  elles  passent  dans  l’intérieur  des  sept  voix,  dans  le  lieu 
qui  est  à  l’intérieur,  c’est  le  lieu  des  axgdphtoc  de  l’æon  du  trésor; 
et  toutes  ces  hiérarchies  leur  donnent  leurs  sceaux  et  les  mystères, 
parce  qu  elles  ont  reçu  le  mystère  avant  de  sortir  du  corps.  »  Lors¬ 
qu’il  eut  achevé  de  dire  ces  choses,  il  leur  dit  de  nouveau  :  «  Ces  mys¬ 
tères  que  je  vous  donnerai,  gardez-les,  ne  les  donnez  à  aucun  homme. 
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M 1 M  6IMHT6  NeTMlKl)A  MMOOy  MnpTAAy  N6ICDT  Oyi'G  MAAy 

oyAe  con  oyAe  ccnne  oyjxe  cyrretiHC  oyAe  2A  oyü)H 

OyA6  2A  CCD  OyAC  2A  MNTC2IM6  OyA6  2A  NOyB  OyA6  2A 
2AT  OyA6  2A  AAAy  MT6  IICIKOCMOC  enTHfM  2APC2  CpOOy 
MnpTAAy  m  AAAy  enTHpq  gtbg  mnka  MneiKOCMOC  thpm  m- 
npTAAy  M  AAAy  MC2IMC  H  AAAy  NpCDMC  6M2N  AAAy  M  n  I  CT!  C 
NT6  T6ÏOB  NAPXCDN  H  N  Al  6TCL)MCL)e  MMOOy  OyA6  MnpTAAy 
N  MAI  GTCgMCgB  NAJyNAM  IC  MÜNOff  M  A  P  X  O)  N  6T6  MTOOy  M6T- 

oycDM  MnecNoq  ntgcqpcd  irrc  tcyakaoapcia  mn  m  m  oy- 
eiooye  n  Nzooyr  cy^ccu  mmoc  x,e  Ancoyn  ncooyN 

NT6  TAAHOCI A  AyCD  X6  CNCgAMAC  W  HNOyT6  NTAAH06IA 

neyNoyTC  2cdcdm  eqo  MnonHpoc .  ccdtm  <ye  TCNoy  mtax6 
ne^KCJD  C2PAÏ  epCDTN  NTOH  ne  TM62F  N  A  y  N  A  M  I C  HnMOô' 
NAPXCDN  riAÏ  2CDCDq  TIC  lieupAN  TpiXOAC  HCgHpC  MCABACDO 

(l)  Si  ce  mot  est  bien  lu ,  il  est  inexplicable,  parce  qu  il  est  inconnu.  Je  crois  qu’il  doit 
y  avoir  eu  erreur  de  lecture  ou  erreur  de  copiste. 


sinon  à  ceux  qui  en  sont  dignes;  ne  les  donnez  ni  à  père,  ni  à  mère ,  ni 
à  frère,  ni  à  sœur,  ni  à  parent,  ni  pour  nourriture,  ni  pour  boisson,  ni 
pour  femme,  ni  pour  or,  ni  pour  argent,  ni  pour  quoi  que  ce  soit  des 
biens  de  ce  monde  :  gardez-les,  ne  les  donnez  à  personne  à  cause  des 
biens  de  ce  monde;  ne  les  donnez  à  aucune  femme,  à  aucun  homme 
qui  ait  quelque  foi  en  ces  quatre-vingt-deux W  archons  ou  à  ceux  qui 
les  servent.  Ne  les  donnez  pas  non  plus  à  ceux  qui  servent  la  huitième 
puissance  du  grand  archon.  Ce  sont  ceux  qui  mangent  le  sang  de  la  men¬ 
struation  de  leur  impureté  et  les  spermes  des  mâles  en  disant:  «  Nous 
avons  la  connaissance  de  la  Vérité  et  nous  connaissons  (P)  le  Dieu  de  la 
Vérité.  »  Leur  dieu  aussi  est  méchant.  Écoutez  maintenant  que  je  vous 
dise  la  disposition  de  ce  dieu.  C’est  la  troisième  puissance  du  grand 
archon.  Son  nom  à  lui  est  tapixoac,  fils  de  cabacdo  Adarnas  :  c’est 

(1)  Voici  encore  un  nombre  dont  on  ne  trouve  mention  dans  aucun  des  systèmes 
connus;  mais  peut-être  faut-il  lire  simplement  fü,  douze. 
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iuaàmàc  nxAxe  ne  nt m mtgpo  NMnHye  epe  neq2o  o 
1120  (1)  npip  epe  neqcyox  m  ntsox  npœq  epe  Ke20  m  m  oyi  21 
nx2oy  mmom  2xpe2  6e  epcDTN  Mnp|  npcdmg  eM2M  thictic 
erMHAy  oyAe  Miipxco  epooy  MHTonoc  Mn®  mn  nctnzhtm 
esoxxe  ntoh  rie  rie@  Mn®  mm  riemzHTq  xycü  ntom  ne  mta 
nnoyi  e  niATnpA'rq  npoBxxe  esox  epoq  Hnpxco  epoq  tmei/ft 
me  ne®  mm®  eiM  hti  eneTNAMncgA  h  m  ooy  exMCA2CDq  esox 
miikocmoc  Tnpq  mm  nexBHye  Tiipoy  mm  neynoyTe  mm  ney- 
MMTMoyTe  ence  211  xxxy  xn  Mmcric  6"mhti  exmcTic  mfi® 
kata  oe  nnojHpe  Mnoyoem  eycœrM  mca  neyepnoy  ey2y- 
noTAcee  nneyepHy  2cdc  a^npe  Mii§.Tetioy  6e  eic  2 h htg 
xïci)x.xe  tiMMHTti  gtbg  m$  xe  2Ape2  epooy  MnpTAAy  nxxxy 
npa>Me  eïMHTi  enei  Mcyx  mmooy  Tenoy  <ve  eneiAn  atgtm- 
ka  neTMeïcDT  mccdtn  mm  m  6tm  m  AAy  a  yen  mm  NGTnenHy 
Mn  üKocMOCTHpq  AreTnoye2  thytm  nccdï  atctiixcok  gboa 

(1)  Cocl.  usa,  ce  qui  ne  peut  s’expliquer  et  ce  qui  est  une  faute. 


l’ennemi  du  royaume  des  cieux.  Son  visage  est  un  groin  de  porc,  ses 
dents  sortent  de  sa  bouche.  Il  a  aussi  par  derrière  un  visage  de  lion. 
Gardez-vous,  ne  (les)  donnez  pas  à  un  homme  qui  voit  cette  foi;  ne 
leur  dites  pas,  à  de  teis  hommes,  le  lieu  du  trésor  ni  ceux  qui  s’y 
trouvent,  car  c’est  l’æon  du  trésor  avec  ceux  qui  s’y  trouvent,  et  c’est 
lui  que  le  Dieu  immuable  a  fait  émaner.  Ne  dites  pas  ces  mystères  de 
l’æon  du  trésor,  si  ce  n’est  à  ceux  qui  en  seront  dignes;  il  est  en  dehors 
du  monde  entier,  de  toutes  choses,  de  leurs  dieux  et  de  leurs  divi¬ 
nités,  afin  qu’il  n’y  ait  personne  dans  la  foi,  si  ce  n’est  dans  la  foi  du 
trésor,  comme  des  enfants  de  la  lumière,  s’écoutant  les  uns  les  autres, 
s’obéissant  les  uns  aux  autres,  comme  des  enfants  du  trésor.  Or  main¬ 
tenant,  voici  que  je  vous  ai  dit  au  sujet  de  ces  mystères  :  Gardez-les, 
11e  les  donnez  à  aucun  homme,  si  ce  n’est  à  ceux  qui  en  sont  dignes. 
Maintenant  donc,  puisque  vous  avez  laissé  vos  pères  et  vos  mères,  vos 
frères  et  le  monde  entier,  que  vous  m’avez  suivi,  que  vous  avez  ac- 
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rmeMTOxooye  rupoy  eriTxigorioy  gtotthyth  Tenoy  6*e 
CCJDTM  epoi  MTXXtü  GPCDTN  NMzft.2is.MHM  2ÀMHN  \ -.Xü)  MMOC 
MHTM  X6  |NX|  M  HT  N  MH/ft  MnÎB  NAICDN  NMOyTeW  Ay<D  MN  NGy- 
MApAAHMMTCDp  MM  OG  NGM1KAAI  MMOOy  GBCDK  GMGyTOtlOC 
\yci>  •j'MX'J'  MHTM  Mn/ft  MnX20pXT0C  NMOyTG  MM  M  MApAXI  I  M  II- 
T1IC  M HTOHOC  GTMMXy  MM  06  11^°  GBCDK  GNGyTOnOC  XyCl) 
MM  MCA  MAÏ  'J'MATCABG  THyTI  I  GM/ft  NM  A  TMGCOC  MM  MMApA- 
XHMMTCDp  MM  0G  ^  Ayü)  •J'MA'j'MHTM  MMzft  N  MA  Oy  M  AM  MM 
M  G  yn  Ap  AX  H  M  nTCD  P  MM  GG  N  7*0  AXXA  2AGM  M  MAI  Tlipoy  -j'M  A-J' 
MHTM  M  M  r  M  BAMTICM  A  MBAnTICMA  MMMOOy  MM  MBAMTIGMA 
M  MGKpCDM  MM  MBAnTICMA  MMGMMA  GTOyAAB  AyCD  d-NA-j-  MHTM 
MMzft  MM  I  TKAKIA  MMApXCDM  2pAÏ  M  2  H  TT  H  yT  M  Ay<D  MM  MCA 
MAI  •j'N  AT  MHTM  zft  M  nGXpi  CM  A  MHMIKOM  AyCD  2A  GH  M2CDB  MIM 
MGTGTM  A-J-  NAM  MMGÎ/ft  2CDM  GTOGTM  GTMCOpK  MMOyX  OyAG 

;li  Cod.  Nfioy.  J’ai  hésité  avant  de  reconnaître  dans  cette  abréviation  le  mot  noy  Te  ; 
mais  ce  mot,  qui  revient  plus  loin  écrit  en  entier,  monlre  bien  qu’il  faut  le  lire  aussi  ici. 


compli  tous  les  commandements  que  je  vous  ai  donnés;  maintenant 
donc,  écoutez-moi  que  je  vous  dise  les  mystères.  En  vérité,  en  vérité 
je  vous  le  dis,  je  vous  donnerai  le  mystère  des  douze  æons  divins  et  de 
leurs  n  a  p  a  A  h  m  mtcd  p  et  la  manière  de  les  invoquer  pour  entrer  dans 
leurs  lieux.  Je  vous  donnerai  aussi  le  mystère  de  l’invisible  divin  et 
du  mapaxhmthc  [sic)  de  ce  lieu  et  la  manière  de,  etc.  .  .  pour  entrer 
dans  leurs  lieux.  Après  cela,  je  vous  apprendrai  le  mystère  de  ceux  du 
milieu  et  des  mapaxhmmtcüp  et  la  manière,  etc.  Je  vous  donnerai 
aussi  le  mystère  de  ceux  de  la  droite  avec  leurs  n apaxi i m mtcdp  et  la 
manière  de,  etc.  Mais  avant  tout  cela,  je  vous  donnerai  les  trois  bap¬ 
têmes,  le  baptême  d’eau,  le  baptême  de  feu  et  le  baptême  de  l’Esprit- 
Saint,  et  je  vous  donnerai  le  mystère  d’enlever  de  vous  la  méchanceté 
des  archons;  et  après  tout  cela,  je  vous  donnerai  l’oncl ion  pneuma¬ 
tique.  Et  avant  toute  chose,  à  celui  auquel  vous  donnerez  ces  mystères 
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eTMTpeqcopK  pci)  enrnpq  oyAe  n  q  t  m  n  o  p  n  6 yG  oyAe  n^tmp 
HNTNoeiK  oyAe  nqTMxi  oye  oyAe  NqTMGmeyMi  gaaay 
WI2CDB  oyAe  NqTMp  maï  2at  oyAe  NqTM p  mai  iMoyB  oyAe 
nqTMpoNOMAZe  MnpAN  NNApxoN  oy.A.6  n pan  MNGyArrGxoc 
e?pAï  exN  \AAy  n2cdb  oyAe  m^tm^cdg-g  oyAe  mmtmca20y 
OyA6  MMTM2IAA  NNOyûC  OyA6  NqTM KATAAAA6Ï  AAAA  MApe 
neyNce  ci)  eu  ne  ncb  \yci)  neyMMON  mmmon  [sic)  2AnA5  2An\cDC 
NCGJÎCCDK  G  BOA  NN6NTOAH  GTMANOyOy.  .  .  ACO)CL>nG  G  6  MN- 

nca  Tpe  ic  oyœ  6q;x.cD  nngici)ajxg  gngmmaohthc  AyxynGi 
G  M  AT  G  Ayci)  AynA2TOy  2A  NOyepHTG  NIC  Gyxtl  KAK  GBOA 
GypiMG  NG^CAy  JX.G  nûCOGIC  6TB6  Oy  NTOq  MNKXOOC  GPON 
xe  j-NA4'  n  htn  nm|  MnGi°]  m  n  0 .  fc  ag  a  neq2HT  xynci  2A 
MGq  MA0HTHC  GBOXXG  AyKCD  NCCJDOy  NNGyGÎOTG  MN  NGyCNHy 
AyCD  N6Y2IOMG  MN  N6ya)Hp6  AyCÜ  AyKCD  NCCDOy  MNBIOC 
TH  P(l  MNGIKOCMOC  Ay0yA20y  NCCDH  M  IB  NpOMnG  Ay<D  Ay- 
GÎpe  NGNTOAH  NIM  6NTAq20M0y  GTOOTOy  AqOyCDCl)B  nGXAq 


ordonnez  de  ne  point  jurer  faussement,  de  ne  point  jurer  du  tout, 
de  ne  point  forniquer,  de  ne  point  commettre  d’adultère,  de  ne  point 
voler,  de  ne  point  avoir  de  convoitise  pour  quoi  que  ce  soit,  de  ne 
point  aimer  l’argent,  de  ne  point  aimer  l’or,  de  ne  point  prononcer 
en  vain  le  nom  des  archons  ni  le  nom  de  leurs  anges,  de  ne  point 
frauder,  de  ne  point  médire,  de  ne  point  calomnier  faussement,  de 
ne  point  bavarder;  mais  que  leur  oui  soit  oui,  et  leur  non  soit  non; 
en  un  mot  qu’ils  observent  les  bons  commandements.  »  Il  arriva  que , 
lorsque  Jésus  eut  dit  ces  choses  à  ses  disciples,  ils  furent  dans  un  grand 
chagrin;  ils  se  jetèrent  aux  pieds  de  Jésus,  s’écriant  et  pleurant.  Ils  lui 
dirent  :  «  Seigneur,  pourquoi  donc  ne  nous  as-tu  pas  dit  :  Je  vous  don¬ 
nerai  le  mystère  de  l’æon  du  trésor?  »  Mais  Jésus,  son  cœur  se  chagrina 
au  sujet  de  ses  disciples,  parce  qu’ils  avaient  abandonné  leurs  pères  et 
leurs  frères ,  leurs  femmes  et  leurs  fils ,  et  aussi  toute  vie  dans  ce  monde , 
qu’ils  l’avaient  suivi  pendant  douze  ans  et  qu’ils  avaient  observé  tous 
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imeMMxeHTHC  xe  2amhm  -|occd  mmoc  mhtm  x.e  ^ha-)'  nhtm 
NM/f  Mnee  M<j>y\A5.  n T  Mnyxn  Mnetâi  mh§  mm  oe  ne^  rfo  xyco 

OM  'J'NA'J'  MHTM  MMif  MMXXOy  MAAOy  MM  06^X3  AyCD  OM  MM- 
MCA  MAÏ  -J'NA'J'  MHTM  Mn|  M  M  ï  N2AMHM  MM  06  .  AyCD  OM 

-j'M  A-J'  MHTM  Mn|  M  M  6  MCI)  MM  MUGS^  Mn@  ^  .  AyCD  OM  M  M  M  CA 
MAI  -J'M A-j-  MHTM  MM/f  MTZ  M<j>CDMH  MM  M606XHMA  MT6  MO  H.A.y- 
MAMIC  AyCD  OM  |ha|  MHTM  Mll|  MMMOC  M fAM  MT6  pAM  M 1 M 

6Te  MToq  ne  nnoff  m@  btkcdtc  eneiü  mm§  Ayco  mm  oe^> 

6BCDK  Mcj>OyM  MTZ^  M<j>CDMH  AyCD  2  A  M  H  M  j.X.CD  MMOC  MHTM 


w  Le  texte  porte  mm  ene  Ne  :  j’ai  cor¬ 
rigé  d’après  la  formule  qui  précède  et 
qui  suit. 

2)  J’ai  supposé  tout  d’abord  que  c’était 
là  une  manière  abrégée  de  parler  des 


hiérarchies  des  cinq  arbres ,  comme  on  le 
verra  plus  loin;  mais  je  crois,  après  ré¬ 
flexion,  que  le  mot  a  été  omis,  et  je  l’ai 
rétabli. 

Le  t  est  effacé  à  moitié. 


les  commandements  qu’il  leur  avait  donnés.  11  répondit  à  ses  disciples 
eu  leur  disant  :  «  En  vérité,  je  vous  le  dis,  je  vous  ferai  connaître  le 
mystère  du  trésor  et  les  gardiens  des  trois  portes  de  l’æon  du  trésor 
et  le,  etcdC  Je  vous  donnerai  aussi  le  mystère  des  Gémeaux^  et  la 
manière,  etc.  Ensuite  je  vous  donnerai  le  mystère  des  trois  amen  et  la 
manière,  etc.  Je  vous  donnerai  aussi  le  mystère  des  cinq  arbres  de  l’æon 
du  trésor.  Et  après  cela  je  atus  donnerai  le  mystère  des  sept  voix  et  la 
volonté  des  quarante-neuf  puissances.  Je  vous  donnerai  aussi  le  mys¬ 
tère  du  grand  nom  de  tout  nom,  qui  est  le  grand  trésor  qui  entoure 


1  Je  crois  qu’il  devait  y  avoir  ici  comme 
ailleurs  la  formule  complète  indiquée  par 
abréviation  et  qui  commence  par  ces 
mots  :  «  et  la  manière  de  ».  Le  texte  devrait 
alors  porter  hn  ©6r^,.  Peut-être  Woïde 
a-t-il  mal  lu.  Du  reste,  soit  par  la  faute  de 
Woïde,  soit  par  celle  du  copiste,  le  mys¬ 
tère  des  Tridynamos  qui  précède  celui  des 

tome  xxix ,  i 1-0  partie. 


Gémeaux  a  été  omis  dans  l’énumération. 

Le  mot  Gémeaux  étant  exprimé  plus 
haut  par  axTpeey  et  placé  en  cette 
place,  il  semblerait  qu’il  fût  exprimé  ici 
d’une  manière  particulière  :  mxxoy,  m- 
xxoy,  par  la  rédoplication  du  mot  qui 
signifie  enfant;  mais  il  y  a  ici  une  hiérar¬ 
chie  d’omise,  comme  on  le  voit  plus  loin. 

23 
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GÏ2CDN  6TOOTTHYTN  XGKAAC  GTGTNGGÎpG  Mn/ft  MllToy  NÜJHM 
MH  M/ft  MTZ  MC|>CDMH  MM  N/f\  MMMOff  M  P  AM  6T6  nMOff  N©  M6 
6TKCDT6  6MG@  MM©.  NGTNAp  MAI  TAp  MH p  XpiA  AN  NKGAAAy  M/f 
MTG  TMMT6PO  MNOyOGÏN  GlMHTl  GM/f  MMKA  MOB6  GBOA  .  2AnC 
!  Ap  MG  GPCDMG  MIM  GTNANlCTGyG  Gn M MTGPO  MM©  GTpGHGÎpG 
Ml4  MMKA  NOB6  6BOA  MOyCOM  MMATG  pCDMG  TAp  MIM  6TNA- 
GÎPG  MM/f  MMKAMOBG  GBOA  M  O  B  G  MIM  GNTAHAAy  GHCOOyN  MM 
N GNTAHAAy  2M  OyM MTATCOOyM  XM1  TGHMNTKOyï  26G3C  Cl)A 

nooy  M20oy  Ayco  ngntahaay  xmi  tkataboah  mmkocmoc 

26CDC  UJA  MOOy  M200Y  CGMAHOTOy  GBOA  THpOy  M  CG  AAH 
M  O y2l  A I Kp  1  M 6C  MOyOGM  I  MCGXITH  Gn©  MTG  nGÏ©  AyCD  'J'XCD 
MMOC  M  HTM  XG  XIM  Gy21XM  MKA2  AyOyCD  GyKAHpOMOMGI 


rieur  des  sept  voix.  En  vérité  je  vous  le  dis,  je  vous  ordonne  de  faire 
le  mystère  des  cinq  arbres,  le  mystère  des  sept  voiv  et  le  mystère  du 
grand  nom,  qui  est  le  grand  trésor  qui  entoure  l’æon  du  trésor;  car 
celui  qui  les  fera  n’a  besoin  d’aucun  autre  mystère  du  royaume  de  la 
lumière,  si  ce  n’est  du  mystère  de  remettre  les  péchés.  Il  faut  en  effet 
que  tout  homme  qui  croira  dans  le  royaume  du  trésor  fasse  le  mys¬ 
tère  de  remettre  les  péchés  une  fois  seulement;  car  tout  homme  qui 
fera  le  mystère  de  remettre  les  péchés,  tous  les  péchés  qu’il  aura 
commis  avec  conscience,  tous  ceux  qu’il  aura  commis  par  ignorance, 
depuis  son  enfance  jusqu’à  ce  jour,  ainsi  que  ceux  qu’il  aura  commis 
depuis  l'établissement  du  monde  jusqu’à  ce  jour,  lui  seront  tous  remis  : 
il  deviendra  une  pure  lumière  et  on  l’introduira  dans  le  trésor  de  ce 
trésor.  Et  je  vous  dis  que,  depuis  qu’ils  sont  sur  la  terre,  ils  ont  déjà 
hérité  dl  le  royaume  de  Dieu,  leur  part  est  dans  l’æon  du  trésor;  ils  sont 

(l)  Cette  traduction  rend  bien  la  pensée,  session  de  l’héritage,  et  non  pas  qu’ils 

mais  non  le  mot  à  mot  du  texte.  Le  mot  à  n’hériteront  pas.  Cette  dernière  nuance  se 

mot ,  en  effet ,  signifie  :  ils  ont  cessé  d’hé-  trouve  assez  souvent  attachée  au  verbe 

riter;  c’est-à-dire  qu’ils  sont  déjà  en  pos- 


oycu. 
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NTMirrepo  MnNoyre  a  TeyMepic  a;cone  2m  ne0  Mn@  xycn 
26u  noyre  ne  naoamatoc  xycr>  eycgxweî  gbo\2m  iiccdmà  nom 
nenTxy.xi  nngï/R  mn  n/J\  moka  nose  gboa  cijxpc  maicüm 
Tupoy  coKoy  n  a  y  mca  neyepuy  Ncencore  mgmnt  gtg  2Boyp 
G'tbg  Te^yxH  gmtacxi  nn/f  moka  iiobg  cbox  a>AMToyna)2 
eMnyxn  mmgb  mfi®  ncg  NG<j>y\A2  NMnyxn  xoycDM  nxy  ey- 
C1)AM  n<JD2  GNTA2IC  Mn6[°]  (JLJApG  MK6TA1IC  C(|)pxriZ6  MMOOy  2N 
T6yc<|>pAric  xyco  o)Ay|  iixy  Mmicx?  npan  Mney^  xycD  ü)xy- 
oycDTB  62oyN  Mney2oyN  6y<jgAnricD2  gtta^ic  Mn+oy  ucgmi 
Hne§  nn@  o)AY'|' nxy  Mnno<y  Npxn  xyco  MC6C<j>pxri2:e  m m ooy 
2U  Teyc<J>pAric  xyœ  Nce|  nxy  nncy^  cl)antc>y<jl>tb  G2oyN 

H<j>OyM  NT?  M<j>CDll  H  eycgAMFKDZ  GTTASIC  GTMMAy  ü)Ay| 

nxy  MniMoe-  Mpxri  xyœ  NCGC^pxrixG  mmooy  2N  TGyc^pxnc 
xyœ  MCG'J'  nxy  Hncy/f  ajANToyoytDTB  G2oyn  M<J>oyn  nn- 
TAS1C  MTG  MIAnATCüp  2GCDC  C1)A  TTA2.1  C  NMTOIIOC  NTGyKAHpO- 
momia  a;xpc  HTA^iG  gtmmay  -J-  uxy  MriNOff  Mpxii  xycu  ajxy- 


des  dieux  immortels,  et  lorsque  ceux  qui  ont  reçu  le  mystère  de  re¬ 
mettre  les  péchés  sortent  du  corps,  tous  les  æons  s’écartent  les  uns 
devant  les  autres,  s’enfuient  à  l’occident,  c’est-à-dire  à  gauche,  à  cause 
de  l’âme  qui  a  reçu  le  mystère  de  remettre  les  péchés,  jusqu’à  ce  que 
ces  (âmes)  arrivent  aux  portes  de  l’æon  du  trésor,  que  les  gardiens  des 
portes  leur  ouvrent.  Lorsqu’elles  arrivent  aux  hiérarchies  du  trésor, 
d’autres  hiérarchies  leur  impriment  leur  sceau,  leur  donnent  le  grand 
nom  de  leur  mystère,  et  les  font  traverser  jusque  dans  leur  intérieur. 
Lorsqu’elles  sont  arrivées  à  la  hiérarchie  des  cinq  arbres  de  l’æon  du 
trésor,  ils  leur  donnent  le  grand  nom  et  ils  impriment  leurs  sceaux 
sur  elles  jusqu’à  ce  qu’elles  passent  dans  1  intérieur  des  sept  voix. 
Lorsqu’elles  sont  arrivées  à  cette  hiérarchie,  les  sept  voix  leur  don¬ 
nent  le  grand  nom  et  leur  impriment  leur  sceau;  elles  leur  donne¬ 
ront  leur  mystère  jusqu’à  ce  quelles  passent  dans  l’intérieur  des  hié¬ 
rarchies  des  xiiATCup,  jusqu’à  la  hiérarchie  des  lieux  de  leur  héritage. 
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c<|>pAriZ6  m Mooy  2N  TGyc<|>pAric  Ayco  cDAy-j-  Nxy  Mney^ 
Ayœ  cgAyoycDTB  esoyn  M<j>oyN  ci)A  ttasic  NNGTpmNGyMA- 
toc  xy(D  a^AyJ'  n  a  y  MT1NO&  mpam  mn  ncy/ft  Ayci)  egAye^pA- 
l'i/. 6  MMOoy  2M  T6ycc|>pAric  cgAMToyna>2  enTonoc  Nieoy 
1 1 a  néon  mua  hca  nboa  gtg  ntoh  hgto  nmos  62pai(1)  gxn  ne@ 
th  pu  .  eya)AMri(D2  ,a.g  em  onoc  gtmmay  ci)Aq^  HAy  Mniioe 
M  P  AN  MM  nGHMyCTHpiON  AyCD  CJ^AH  C<j>pAn  ZG  MMOOy  2M  T6M- 
C  <J)  p  A I'  I G  CpAMTOyBCDK  GnGH20yM  GnG@  M  N  A  nCA  M20yN  6M- 
Tonoc  m ncA  nzoyii  me  iiica  ri2oyM  gmtoh  ncith  21  2poK 
MCGMTON  MMOOy  2M  NTOFIOC  GTMMAy  GBOXXG  A\'X1  Mn^ 
MOKA  IlOBG  GBOA.Aya)  j-HA'|'  HHTM  M/f\  M 1 M  XGKAAC  G1G.XGK 
THytM  G  BOA  M/f\  M I M  NTG  TMNTGpO  MFT@  XGKAAC  eyeMOyTG 
G  P  CD  T  N  XG  NCl^HHpe  M  n  G  n  A  H  p  O  M  A  GTXHK  GBOA  M/f\  MIM. 


1  Le  moi  du  texte  6 2  ah  ,  qui  se  trouve 
en  cet  endroit ,  m’est  inconnu.  Je  pense  que 
ie  texte  est  altéré  et  a  été  mal  lu  par  Woïde. 
Je  crois  qu’il  faut  lire  C2pAi,  ce  qui  a 
l’avantage  de  donner  une  locution  toute 


faite,  tandis  que,  s’il  y  avait  un  nom  de 
dignité  après,  le  mot  devrait  être  précédé 
de  la  préposition  n  ,  ce  qui  n’est  pas  le  cas. 
D’ailleurs  Woïde  avait  lui-même  indiqué 
qu’il  n’était  pas  certain  de  sa  lecture. 


Ces  hiérarchies  leur  donnent  le  grand  nom ,  leur  impriment  leur  sceau , 
leur  donnent  le  mystère,  et  elles  passent  dans  l’intérieur  jusqu’à  la 
hiérarchie  des  Tpi nMGyM atoc.  Ceux-ci  leur  donnent  le  grand  nom 
et  leur  mystère,  leur  impriment  leur  sceau,  jusqu’à  ce  qu’elles  arri¬ 
vent  au  lieu  de  icoy,  celui  de  l’æon  de  ceux  qui  sont  à  l’extérieur  : 
c’est  lui  qui  est  le  grand  sur  tout  æon.  Lorsqu’elles  sont  arrivées  en 
ce  lieu,  il  leur  donne  le  grand  nom  et  son  mystère,  il  leur  imprime 
son  sceau  jusqu’à  ce  qu’elles  entrent  dans  son  intérieur,  dans  l’æon  de 
ceux  qui  sont  à  l’intérieur,  dans  les  lieux  de  celui  qui  est  à  l’intérieur 
de  ceux  qui  sont  à  l’intérieur  de  cif’H  ou  le  silence,  afin  qu’elles  se 
reposent  en  ce  lieu,  parce  qu’elles  ont  reçu  le  mystère  de  remettre  les 
péchés.  Je  vous  donnerai  aussi  tout  mystère,  afin  que  je  vous  rende 
parfaits  en  tout  mystère  du  royaume  du  trésor,  afin  qu’on  vous  nomme 
les  fils  du  Plérôme,  parfaits  en  tous  les  mystères.  »  11  arriva  aussi 
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ACC1)CDMG  ON  MNNCA  N61U)AX6  A  IC  MOyTC  6N6H  MÀ0HTHC 
MGXAM  MAy  AM  H 6 ITM  THpTM  MT6TMXI  MM?  MBAMT1CMA 

CMMA'I'.XCD  CpCDTM  Mm|  MMApXCDM  .  AyCÎ  (JG  TH  poy  II  G I  MMA- 
OHTHC  M200yT  MM  MMAOHTpiA  NC2IMG  AyKCDTC  CfC  Tlipoy 
2i  oycoM  nexAM  gg  iiAy  mgi  ic  xe  bcdk  C2pAi  ctkaaiaaia 

I  IT6TMfflM6  MOypCJDMeW  h  OyC2IM6  CA  M620y0  MTKAKIA 

Moy  M2HToy  ecijœne  oyzooyT  ne  gmmgîpg  am  MTcynoyciA 
ti  eü)d)ne  oyc2iMC  tg  gagxo  gcgÎpg  mtkoimcdmia  mtg  mg- 

2IOM6  AyCD  NCGÎpG  AM  MTCyMOyCIA  Ay<JD  MTGTMCPCJDM  N  ATTI  ON 
CM  Ay  M  H  p  M  MTOTOy  M  MAI  MT6ÏMIMG  UTCTIllITAy  MAI  M 1 1 61- 
TOMOC  Ay(l)  MTGTMGÎMG  MAI  M26M  Cl)  G  MGAOOAG  .  MMA0HTHC 
.a. g  Ayeîne  MMArnoM  ciiAy  impri  mm  mü)6  mgxooag.  ic  a.g 
AMTAXO  G2PAÏ  MOyOyClA  AM  K.  CD  MOyArriOM  MlipM  21  2BOyp 
m’GeyciA  Ayœ  amkcd  MMKGArrioii  nupii  21  oynAM  MTeoyci a 

;1)  Le  mot  pâme  avait  disparu  dès  le  temps  de  Woïde,  qui  a  mis  en  note  deleta.  La 
restitution  est  certaine. 


qu’après  ces  jDaroles  Jésus  appela  ses  disciples  et  leur  dit  :  «  Venez  tous, 
recevez  les  trois  baptêmes  avant  que  je  vous  dise  le  mystère  des  ar- 
chons.  »  Ils  allèrent  tous,  les  disciples  mâles  avec  les  disciples  femelles, 
ils  entourèrent  Jésus  tous  à  la  fois.  Jésus  leur  dit  :  «  Allez  en  Galilée, 
trouvez  un  homme  ou  une  femme  en  qui  la  plupart  des  iniquités  aient 
cessé  :  si  c’est  un  homme,  qu’il  n’ait  point  de  rapport  avec  une  femme; 
si  c’est  une  femme ,  qu’elle  cesse  de  pratiquer  la  communauté  ^  des 
femmes  et  qu’elle  n’ait  pas  de  rapport  avec  un  homme.  Prenez  deux 
vases  de  vin  des  mains  de  ceux  que  vous  m’avez  ici  amenés  en  cet  état; 
apportez-moi  des  branches  de  vigne.  »  Les  disciples  apportèrent  deux 
vases  de  vin  et  des  branches  de  vigne.  Alors  Jésus  disposa  une  offrande 
pour  le  sacrifice  :  il  plaça  un  vase  de  vin  à  gauche  de  l’otlrande  et 

Je  ne  sais  trop  ce  que  signifie  te  mol.  femmes  servaient  indifféremment  à  tous 
KOI  M ci)  ri  1  x  ,  communauté,  en  ce  passage.  les  hommes  :  c’est  peut-être  ce  qui  est  in- 
Dans  certaines  sectes  gnostiques,  les  cliqué  par  ce  mot,  mais  je  n’ose  l'affirmer. 
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am  I’  ApKeyGrc  G2pAï  gtgqycia  mn  oykxcaxxxiiooc  mn  oy- 

tUpAOCTXAOC  AM'rpe  HMXGHTHCTHpoy  KOOAOy  M2GII  2BOGC 
M  N  G 1 A  A  y  AM  KCJD  MniGNTHff  AG  H  Kyi  JOKG<j>AAOM  M20yM  ïipCDOy 
AyCl)  AM  KO)  NT6^H(|)OC  MTZ  M<|>CDNH  2N  T6Y<5TX  CMTG  GT6 
TAÏ  TG  G  CD  O  O  "^*1C  NCl^O  AyCD  OJMOyM  NCÇG  Ayü)  <JL)MG  MH 
^1G  A  y  CD  AM  K  CD  MFI I  GMTHC?  XG  HAÏ  AK  O  H  2N  TG()IX  CMTG  AM  KCD 
H  U  GM  MAGHTHC  21011  MTGQyCIA  .  IC  A.  6  AMA2GPATM  2IXM  T6- 

oyciA  am n cd p ci)  NGyronoc  n2booc  mmgiaay  Ayco  amkcd  noy 

A  MOT  IlHpn  62  P  AÏ  2IXCDM  AyCD  AMKCD  M26M  OGIK  21XCDM 

KATA  TH nG  MMMAQHTHC  AMKCD  M2GM  KAAAOC 
NXOGIT  2  P  AÏ  2IXM  MTOMOC  MTG  npOC<j>OpA 
Ayü)  AMCTG(|)AMOY  MMOOy  TH  poy  2M  26 M 
KAAAOC  MXOGIT  AyCD  A  IC  C^pATIXG  M HGM- 
MAGHTHC  2 H  T6ÏC<J>pAriC  TGC26P M HM I A  TG  TAÏ 
GHXCDZAZ  W  H  GG  P  AM  CAXA<J>ApAC  .  A  IC  MM  M  GM  MAGHTHC  AM- 


(l)  Ce  mot  eHzcDZAZ  est  coupé  en  deux  par  la  figure  du  sceau.  Dans  la  copie  de 
Woïde,  il  y  a  un  espace  libre  avant  ce  mot;  peut-être  la  syllabe  z\z  était-elle  la  pre¬ 
mière;  mais  rien  n’est  moins  certain. 


l’autre  à  droite,  il  plaça  du  genièvre  sur  l’offrande  avec  de  la  fausse 
cannelle  et  du  nard  en  épis,  il  fit  revêtir  tous  ses  disciples  de  vêtements 
de  lin  et  mit  dans  leur  bouche  des  racines  de  cynocéphale.  Il  plaça  dans 
leurs  deux  mains  le  chiffre  des  sept  voix,  qui  est  9879,  neuf  mil  huit 
cent  soixante-dix-neuf;  il  plaça  aussi  dans  leurs  deux  mains  de  l’herbe 

héliaque.  Il  plaça  ses  disciples  devant  l’offrande  et 
Jésus  se  tint  debout  au-dessus  de  l’offrande  :  il  éten¬ 
dit  un  coin  du  linge  de  lin,  il  plaça  par-dessus  une 
coupe  de  vin,  puis  des  pains  en  nombre  égal  à  celui 
de  ses  disciples,  il  mit  des  rameaux  d’obvier  sur 
l’endroit  où  était  l’offrande  et  il  les  couronna  tous  de  rameaux  d’oli¬ 
vier.  Et  Jésus  imprima  sur  ses  disciples  ce  sceau,  dont  l’interpréta¬ 
tion  est  6H/.CDXAX  et  le  nom  caza<|>apac.  Jésus,  avec  ses  disciples, 
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KO)TG  6I1A(1)  MK002  MnKOCMOC  AU2CDM  GTOOTOy  6TPG  noyA 
noyA  mmooy  kqaaa  MneyoyepH're  GMcypny  au.xcd  N+eyxH 

GHXO)  MMOCXG  1CDAXAXHO  AXAXH  ACA7.II0  2AMHM  2  AM  H  1 1  2AMHM 

giaxgi  giaxgi  xne  xahoxaho  2amhm  apbaxaxaxa  bacdxaxxax 

XAXXOCDC  2AMHM  AXAAXAXApAXA  XApAXA  XApBAOCD  XApBAOCDX 
XAPAGI  7.APAGI  XApAGI  AXApAXA  XApXA  BApXA  OAXAO  GA7.AG  GA- 
XAG  2AMHM  £“°  CCDT’M  GpOÏ  RAGICDT  H I (DT  M  M NT6ICDT  N  I  M  R1AR- 
GPARTOC  MOyOGIN  G'I'2M  RGI°]  MR@  MApOyGÎ  N6'l  n  M  N  T  H  M  II A- 
pACTATHC  N  Al  GTAIAKOM I  2ApATOy  MTX  MRApOGROC  MR@  RAÏ 
GT2PAI  2IXM  R  BARTICMA  M  R  Ci)  M  2  GT6  RAÏ  RG  MGypAR  MA2PHTOR 
ACTpARATGI<j)0[i0]A6  ®  ONTONIOC  CIRHTOC  AAXOR  ROAITA- 
!  1 1 GC  ORAKIG  <|>Al.A.pOC  OAORTOXOOC  A.IAKTIOC  KM  HCl  OR 
APOMOC  GyiÏA-GROC  ROXyRAIAOC  GRTpOROR  .  MApoyGÎ  RC6- 


(1)  Le  manuscrit  porte  xmkcütg  neuX 
riKOoa  MnKOCMOC,  ce  c[ui  ne  peut 
avoir  de  sens. 

’  Ce  mot  est  incertain  parce  que  les 


lettres  io  sont  douteuses.  D’ailleurs,  cer¬ 
tains  de  ces  noms,  qui  ont  tous  une  appa¬ 
rence  grecque ,  sont  incertains,  tellement 
ils  sont  corrompus. 


se  tourna  vers  les  quatre  angles  du  inonde,  il  ordonna  à  chacun 
d  eux  de  rapprocher  les  pieds  les  uns  des  autres,  il  pria  en  disant  : 
«  icdaxaxho  axaxh  acaxho,  amen,  amen ,  amen;  giaxgi  giaxgi 
xhg  xaho  xaho,  amen,  etc,;  ABpAXAXAXA  bacdxaxxax  XAXXO 
tue,  amen,  etc.;  axaaxaxapaxa  xapaxa  xapbaocd  xapbagcdx 
XAPAGI  XAPAGI  XApAGl  AXApAXA  XApXA  BApXA  GAXAG  GAXAG 

t 

oaxag ,  amen,  etc.  Ecoute-moi,  ô  mon  Père,  père  de  toute  pater¬ 
nité,  lumière  infinie  qui  se  trouve  dans  l’æon  du  trésor  :  que  viennent 
les  quinze  parastates  qui  sont  au  service  des  sept  vierges  du  trésor, 
qui  sont  préposés  au  baptême  de  vie  et  dont  voici  les  noms  inef¬ 
fables  :  ACTpARA ,  TG<J>OIO.A.G ,  ORTOMIOC,  CIMUTOC,  AAXOR, 
ROAITAMOC,  ORAKIG,  <|>AIA.pOC,  GAOMTGXOGC ,  AIAKTIGG , 
KM  HCl  OR  ,  APOMOC,  GyiAGMGC ,  ROXyRAIAOC  ,  GRTpOROR: 
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BXnTIZe  M  NAMA0HTH  C  2M  M  MOOy  M  n  CD  N  2  MT?  MIUP06MOC 
MH0  XyCD  MC6KÜ)  G  BOX  NNGyNOBG  XyCD  NCGKXOXpiZG  M  N  6y- 
XM  O  M  IX  MCGOriOy  G20yil  GlIGKXHpOC  MTMNTGpO  M  NOyOG  I  II  . 
G  CL)  CD  n  G  66  XKCCDTM  GpOÏ  XyO)  GCl)CDn6  ON  XyCDN  G20yil 
GNGKXHPOC  MTMNTGPO  Mn@  X\*CD  G  Cl)  CD  II  G  XKKCD  GBOX  MNGy- 
NOBG  xyü)  XKMCDTG  GBOX  II N  G  yx  N  O  M  1 X  6MGCl)tDNG  NCI  Oy- 
HX6IN  XyCD  6UG6Î  NCI  /.OpOKOOOpX  N  M  G 1 N  G  GBOX  MllMOOy 
M  n  BXNT1C  MX  MNCDN2  2pXÏ  2N  OyGÎ  NNGÏXmON  NHpN.XyCD 
NTGyMOy  GTMHXy  XUCÇCDNG  NCI  NMXGIN  NTX  fc  AOOM  XyCD 
X  NHpn  GT2I  OyNXM  GTGOyCIX  XMp  MOOy.XyCD  XyGÎ  NCI 
M  MX0HTHC  GpXTq  NIC  XMBXNTIZG  MMOOy.Xya)  XM-j'  NXy 
GBOX2N  TGFipOC<)>OpX  XyCD  X‘IC(|)pXriZe  MMOOy  2 N  Téic<|>px- 

nc  O - (c  AYa)  K  MMXOHTHC  PXC1)G  2N  OyilOC  NpXCl)G  6MXCl)0 

GMXCJL)0  X,G  XyKCD  GBOX  NGyNOBG  XyCD  XY2CDBC  GBOX  Ci .XII 

n  g  yxn  o  m  i  x  xy  cd  xy  cd  n  G2oyn  eneKMipoc  ntmntgpo  Hnoy- 
OGIN  XyCD  x.6  XyBXNTlZlG  MMOOy  2M  NHOOy  Hna)N2  NT? 


qu’ils  viennent  baptiser  mes  disciples  dans  l’eau  de  vie  des  sept 
vierges  du  trésor;  qu’ils  leur  remettent  leurs  péchés,  les  purifient 
de  leurs  iniquités,  qu’ils  les  inscrivent  dans  l’héritage  du  royaume 
de  lumière.  Et  si  tu  m’écoutes,  si  tu  prends  pitié  de  mes  disciples, 
s’ils  sont  inscrits  dans  l’héritage  du  royaume  de  la  lumière,  si  tu 
leur  remets  leurs  péchés,  si  tu  effaces  leurs  iniquités,  qu’il  y  ait 
un  prodige  et  que  zopoKoeopx  apporte  l’eau  du  baptême  de  vie 
dans  l’un  de  ces  vases  de  vin.  »  Et  en  ce  moment-là  eut  lieu  le  pro¬ 
dige  dont  Jésus  avait  parlé  :  le  vin  qui  était  à  droite  de  l’obla- 
tion  fut  changé  en  eau.  Les  disciples  vinrent  devant  Jésus,  qui  les 
baptisa,  leur  distribua  l’offrande  et  leur  imprima  ce  sceau  o — k- 
Les  disciples  se  réjouirent  d’une  grande  joie,  grandement,  grande¬ 
ment,  parce  cpie  leurs  péchés  avaient  été  remis,  leurs  iniquités  cou¬ 
vertes  et  qu’on  les  avait  inscrits  dans  l’héritage  du  royaume  de  la 
lumière,  qu’ils  avaient  été  baptisés  dans  l’eau  de  vie  des  sept  vierges 
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m n ApeGNOC  nns  Ayxi  NT6c<j>pAnc  gtoyaab  .  AcajcDnc  on  a 
ic  oytDz  GTOOTq  2M  najAXG  ncxAq  iimgmmaohthcxg  amimg 
NAÏ  N26N  G)G  NGAOOA6  NTATApGTCTNXl  (sic)  M  Tl  BANTl  G MA 
M  n  K  p  CD  M  .  A  y  CD  MMA0HTHC  GÎNG  NAM  H  N  Cl)  G  MGAOOA6  A^TAXO 
62PAÏ  MOyCJL)Oy2Hn6  AM-|-  ApKHOlC  62pAÏ  21  G)AA  AyCD  21  XIBAMOC 
21  MACTIXIN  21  MApAOCTAXOC  21  KACAAXAMGOM  21  TGfG- 
B6MGOC  21  CTAKTH  AyCD  ON  AMnopci)  MUTOnOC  NTGnpOC(j>OpA 
N2BOOC  MGIAAy  AyCD  AM  K  CD  2IXCDM  MOyANOT  N  H  p  n  AyCD  AM  K  CD 
N 26 N  061 K  21.X CDM  KATA  THNG  NMMAOHTHC  AyCJD  AMTpG  M6MMA- 
OHTHC  TH poy  GOOXOy  N2BOOC  NGlAAy  AyCD  AMCTG<)>AMOy 
MHOOy  MniGNTHC)  XG  nCpiCTCpCCDtl  OCOpGOy  Aya)  AM  K  G) 
HNICNTHC  XG  KyNOKG<|>AAON  N20yN  MpCDOy  AyCD  AMTpGyKCD 
MTG'fH^OC  NTX.  M  <j>  CJD  N  H  211  NGyfflX  CMTG  GTG  7’Al  TG  O  CD  O  O 

Aya)  amkcd  n  igmth  g  xg  x  p  yc  an  o  g  m  o  n  sn  Tcyo^x  cntg 

AyCD  AMKCD  M.N  lGIlTHff  XG  NOXyrONOM  2A  NGyOyGpHTG  AyCD 
AMKAAy  21  OH  MNCi)Oy2HHe  GNTAMTAXOOy  G2pAÏ  AyCD  AMTpGy- 


du  trésor  et  qu’ils  avaient  reçu  le  sceau  sacro-saint.  Il  arriva  aussi  que 
Jésus  continua  de  parler  et  dit  à  ses  disciples  :  «  Apportez-moi  des 
branches  de  vigne,  afin  que  vous  receviez  le  baptême  de  feu.  »  Et  les 
disciples  lui  apportèrent  des  branches  de  vigne  qu’il  plaça  sur  de  l’en¬ 
cens;  il  mit  du  myrtlie  par-dessus,  il  y  ajouta  de  l’encens  du  Liban, 
du  mastic  de  lentisque,  du  nard  en  épis,  des  fleurs  de  cannellier,  de  la 
térébenthine  et  de  la  gomme.  Il  étendit  à  l’endroit  où  était  l’offrande  des 
linges  de  lin ,  il  plaça  dessus  une  coupe  de  vin  et  des  pains  en  nombre 
égal  à  celui  de  ses  disciples,  il  fit  révêtir  à  tous  ses  disciples  des  habits 
de  lin,  il  les  couronna  de  l’herbe  appelée  verveine  d’Osiris (?)  et  il  mit 
dans  leur  bouche  de  l’herbe  nommée  cynocéphale.  Il  leur  plaça  le  chiffre 
des  sept  voix  dans  les  deux  mains  :  c’est  celui  de  9879.  Il  plaça  aussi  de 
l’herbe  appelée  chrysanthème  dans  leurs  deux  mains  :  il  mit  de  l’herbe 
nommée  renouée  sous  leurs  pieds  et  il  les  plaça  devant  les  aromates 
qu’il  avait  disposés.  Il  leur  fit  rapprocher  leurs  pieds  les  uns  des 
tome  xxix,  impartie.  2  4 
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koxxa  MNeyoyepHTe  eMeyepuy.  Ayœ  x  ic  eî  enxsoy  rm- 
qjoyzHMe  eNTxqTxxooy  62pxi  xqc<|)pxrize  m m ooy  2M  tgic- 

<J>pxric  rixï  ne  necpxn  ocDzxeHZ  taï  tg  tgc- 

26PMHM1X  /Cl>/ A  11/. .  A  IC  ROTH  GFlX  MK002  Mn- 
KOCMOC  MM  N 6e!  MA0HTHC  AUGMlRAXei  N^eyXH 
euxeo  mmoc  Mxei2e  xe  ccdtm  epoi  iiaicdt 
'  o<  A  >3  MICDT  MMMT6KDT  N I M  MlAMGpAMTOC  MOyOGIM 

nrTpeyMnojA  m^i mamaghthc  exi  mmbamticma  mmgrpcdm 
Aya>  eRTpeyRCD  6boa  NM6yNOB6  Ayco  eReTpeyKAQApize 
MNcyAiiOMiA  m  6  mtaa yxy  GycooyN  Aya>  N  6  M  T  A  yx  A  y  NC6CO- 
oyil  AM  MGMTAyAAyXIM  TGyMMTROyi  CÇA  20yM  GMOOy  M200Y 
AyCD  M GyRAT AA AX6 1 A  MM  M6yCA20y  MM  MGyOpR  MMOyX  MM 
neyxi  oye  mm  NGyxi  <yox  mm  Mey2i  aa  MMoyx  mm  MeynopneiA 


(1)  Ce  mot  mgi,  qui  sert  à  indiquer  le 
sujet,  est  tout  à  fait  digne  de  remarque. 
L’expression  NrTpeyMnojx  est  une; 
elle  a  pour  sujet  nt.  Mais  comme  l’action 
faite  par  nt  a  pour  résultat  immédiat 
la  production  d’un  état  où  doivent  être 


les  disciples,  le  mot  n g i  sert  à  indiquer 
que  les  disciples  sont  le  sujet  de  cet  état 
marqué  par  la  dernière  partie  du  mot 
YMncqx.  La  traduction  mot  à  mot  donne  : 
«Fais  qu’ils  soient  dignes  à  savoir  mes 
disciples.  » 


autres.  Jésus  vint  par  derrière  les  aromates  qu’il  avait  disposés,  il 
imprima  sur  eux  ce  sceau,  dont  le  nom  est  oü)/A6H/  et  l’interpréta¬ 
tion  xcd/ahx.  Jésus  se  tourna  vers  les  quatre  angles 
du  monde  avec  ses  disciples;  il  fil  cette  prière  et  dit  : 
«  Ecoute-moi ,  ô  mon  Père ,  père  de  toute  paternité , 
lumière  infinie  :  rends  mes  disciples  dignes  de  recevoir 
le  baptême  de  feu,  remets-leur  leurs  péchés,  purifie  les 
iniquités  qu’ils  ont  commises  avec  conscience  et  celles  qu’ils  ont  com¬ 
mises  sans  le  savoir,  celles  qu’ils  ont  commises  depuis  leur  enfance  jus¬ 
qu’à  ce  jour,  leurs  paroles  légères,  leurs  médisances  ,*  leurs  faux  témoi¬ 
gnages,  leurs  vols,  leurs  mensonges,  leurs  calomnies  trompeuses,  leurs 
fornications,  leurs  adultères,  leurs  convoitises,  leur  avarice  et  tout  ce 
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mm  NeyMMTiioeiK  mm  ueyeMioyMiA  mm  ueyucDce  mm  uen- 
TxyAAy  xim  TeyMriTKoyi  opx  aoyn  enooy  Mzooy  eiceuoToy 
6boa  THpoy  xyœ  eKeoxpize  m Mooy  th poy  xyco  eKerpeneî 

MCI  ZOpOKOOOpA  M6\W  211  Oy2CDM  MM6IM6  6BOX  MMMOOy  MM- 
BAMTICMA  M  n  6  K  p  CD  M  MTMAPG6NOC  MM@  TGKpiTHC  2MO  ^  CCDTM 

epot  mai cd 'r  eïeMiKAxei  mmgkpam  mac|>gaptom  gt2ii  nés  Mn@ 

AZApAKAZA  AAMAGKpATITAG  ICI) Kl) KO  ZAMHN  ZAm[hM  ZAMHN] 
IACDO  IACDO  IACDG  c|)ACDc))  c|>ACDc)>  c|>ACD<))  XlCD6(|>OZne  XGIIOBI- 
IiyG  ZAPAAÏ  AAZApAAÎ  AAI  ZAI  2AMHM  2AMHN  2AMHN  ZAZlZAyAX 
MeBeoymcc|>  <j>AMoy  c|>amoy  cj>AMoy  amoymai  amoyiiai  2A- 
MHM  2 AM  HM  2AMHM  ZAZAZAZI  6TAZAZA  ZCDGAZAZAZ  .  CCDTM  6POI 
MAÏCDT  II  I  CD  T  MMMT6ICÜT  M I  M  niAMCpAMTOC  ll@  CAÏCMIKAXei 
MMCKAc|>GApTOM  MpAN  CT2M  M60  MM@  CRTpCMCÎ  MCI  ZOpOKO- 
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l)  Je  ne  sais  pas  ce  que  signifie  cette 
abréviation ,  ni  à  quel  mot  elle  se  rapporte. 
Ce  mot  ne  se  trouve  pas  clans  les  autres 
passages  similaires. 

(2)  Je  ne  peux  expliquer  ces  mots  :  re- 


kpithc  2 mo.  La  copie  de  Woicle  porte 
TGKpimc  2 n o .  Les  lettres  me  sont 
pointillées  comme  douteuses,  et  les  lettres 
2  n  o  sont  soulignées.  Woïde  doit  avoir  mal 
lu ,  et  je  ne  sais  comment  restituer  le  texte. 


qu’  ils  ont  fait  depuis  leur  enfance  jusqu’à  ce  jour  :  efface  le  tout,  purifie- 

lestous  et  que  zopokooopa . vienne  en  secret,  qu’il  apporte  l’eau 

du  baptême  de  feu  de  la  vierge  du  trésor.  .  .  Ecoute-moi,  mon  Père, 
j’invoque  tes  noms  incorruptibles  qui  sont  dans  l’æon  du  trésor  aza- 
PAKAZA  AAMAGKpATITAG  ICD1CDICD  ZAMHM  ZAMHN  ZAMHN  IACDG 
IACDO  IACDG  c|)ACDc]>  <|>A0Dc|>  c|>ACD<J>  XICD6c|>OZMG  X6MGBIMyG 
Zapaai  AAZApxAi  xaizai  ,  amen,  amen;  zazizayax  HeBeoymccj) 
cJ>AMoy  <J)AMoy  cj>AMoy  amoymai  AMoynxi  amoynaU1),  amen, 
amen,  amen;  zazazazi  gtazaza  zcdgazazaz.  Ecoute-moi,  mon 
Père,  ô  père  de  toute  paternité,  lumière  infinie,  j’invoque  ton  nom 
incorruptible  qui  est  dans  l’æon  de  lumière.  Que  vienne  zopoKO- 

l>)  Si  ces  mots  sont  coptes,  ils  peuvent  se  traduire  ainsi  :  Viens  ù  moi,  viens  à  moi, 
viens  à  moi,  ce  qui  serait  tout  à  fait  dans  le  sens. 

2 1\  . 
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oopx  akm  nMooy  m  n  bamti  cm  a  mmgkpcdm  mtg  tmapogmoc 

M  110  MTABAMT1Z6  1 1 M  A  M  AO  MT  H  C  M2HTU.2A10  CCDTM  GpOÏ  MA- 
gicdt  ni(DT  mmntcicdt  mim  mamgpamtoc  m 0  mapccci  m<5*i 
TriApoenoc  m n0  mcbamtixg  unamaohthc  2m  n bahticma 

MÎTKCD2T  IICKCD  GBOA  MMGyMOBG  A  y  CD  MCKAOApiXG  MMGyA- 
MOM1A  X6  4'GKIKAAG!  MM6CPAM  MA<|>0ApTOM  6T6  MAI  MG  XOOCD- 
O/.A  OOIOAXAXZACDO  2AMHÏI  2AMHM  2AMHM.2AÏO  CCD'CM  GpOÏ 
TMApGGMOC  MMOyOGlM  TGKpiTHC  K CJD  GBOA  MNNOBG  M  M  A- 
MAGHTHC  AyCD  KAOApiZG  1 1 N  G  y  A 1  !  O  M  I A  NGMTAAy  GyCOOyil 
MM  MGMTAAy  GMCGCGOyM  AM  MGMTAyAAy  XIM  TGyMMTKOyï 
ü)  A  2  P  AÏ  GM  GO  y  M200y  AyCD  MApoyCDM  G20yM  GMGKAlipOC 
MTMMTGpO  MMOyOGlM  Gü)tDMG  CG  MAÏ  CD  T  AK  K  CD  GBOA  M  M  6  y- 
MOBG  AyCl)  AKUCDTG  GBOA  M  M  6  yAM  O  M  I A  AyCD  AKTpGyCDM  GOy2M 


oopA,  envoie  M  l’eau  du  baptême  de  feu  de  la  vierge  de  la  lumière, 
afin  que  j’en  baptise  mes  disciples.  Ecoute-moi  encore,  ô  mon  Père, 
père  de  toute  paternité,  lumière  infinie  :  que  vienne  la  vierge  de  la 
lumière,  quelle  baptise  mes  disciples  du  baptême  de  feu,  quelle  leur 
pardonne  leurs  péchés,  les  purifie  de  leurs  iniquités,  car  j’invoque 
son  nom  incorruptible,  qui  est  xoocdoza  ooioaxazzacdo  ,  amen, 
amen,  amen.  Ecoute-moi  aussi,  ô  vierge  de  la  lumière,  ô  juge  ^  : 
remets  les  péchés  de  mes  disciples,  purifie  les  iniquités  qu’ils  out 
commises  avec  conscience  et  celles  qu’ils  ont  commises  sans  le  savoir, 
celles  qu’ils  ont  commises  depuis  leur  enfance  jusqu’à  ce  jour  :  qu’ils 
soient  inscrits  dans  l’héritage  du  royaume  de  la  lumière.  Et  si,  ô  mon 
Père,  tu  remets  leurs  péchés,  si  tu  effaces  leurs  iniquités,  s’ils  sont 


(1)  11  est  assez  étonnant  de  voir  la  parole 
adressée  ici  au  Père.  Dans  l’autre  formule 
qui  précède,  il  y  a  eueciue  gbox  m- 
riMooy,  etc.,  quil  apporte  l'eau,  etc.,  ce 
qui  est  beaucoup  mieux.  D’ailleurs,  le  mot 
\kn  signifie  «  tu  as  amené  ».  Il  doit  y  avoir 
laute  de  copiste,  et  il  me  semble  que  le 


texte  doit  être  corrigé  comme  je  viens  de 
le  dire,  quoique  je  ne  Paie  pas  corrigé 
moi-même. 

0)  Je  ne  sais  pas  à  quoi  se  rapporte 
cette  appellation  de  juge,  qui  se  retrouve 
déjà  précédemment.  Aussi  le  sens  de  ce 
mot  n'est  pas  très  certain. 
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6TMMTGPO  Mn§  GK6|  MAI  MOyMAGIM  2pAÏ  2M  FIKGD2T  MUGIOJOy- 

2  II  t  I G  NCff  MOYMG.AYCO  MTGYNOY  GTMMAy  AMÜ)CDrie  M6’l 

nMXGIH  MTA  ic  XOO'I  2  P  AÏ  2  M  MKCD2T.A  fc  BAMTIZ6  fltlGMMA- 

OHTHC  AYCD  Aq-|-  MAY  C.BOA2M  TGIipOCc(>OpA  A  Y  GG)  AH  Cc)>pA!'l  Y,C 

MMOOY  6TGYTG2M6  2M  TC<|>pAriC  MTMApOGMOC  MM@  TAI  GU)- 

ACTpcycDii  G2oyn  gmgkxhpocW  nmmtgpo  MnoyoGin  .  xyto 

AypACl^G  Nffl  M  MA0HTHC  XG  AyXI  MMBAMTICMA  M  MGXpCDM 

MM  TGC()>pAriC  GC1JACKA  M  O  B  G  G  BOA  Aytl)  .XG  AyCDM  G20yîl 

GMGKAH pOC  MTMMTGpO  MM@  TAI  TG  T6C(j>pAriC  >— — | - -J 

ACCgCDMG  GG  MM  MCA  MAI  MGXG  IC  M  M  G(l  M  AO  I  ITM  C  XG  GIC2HHT6 

« 

ATGTMXI  MMBAMTICMA  MMMOOy  MM  MBAMTICMA  M  M  G  K  P  CD  M 
AM  H  G  ITM  2C1K1TI  MT  AT  MX1TM  MMBAMTICMA  MM6MMA  GTOyAAB 
A(ITAXO  G2PA1  MMU)Oy2MMG  MMBAM  TICMA  MMGMMA  Aq-j-  G2pAÏ 
M2GI I  C1)G  MGAOOAG  MM  OyApRCyOlC  MM  Oyi<  AC.A_AAAMTOIJ 
MM  OyKpOKOMArMATOC  MM  OyMACTIXIM  MM  O yi<  1 MAMCDM Otl 

(1)  Le  texte  n’a  pas  ce  mot,  qui  est  cependant  nécessaire,  et  qui  se  trouve  en  eÜ’el 
dans  les  autres  formules. 


inscrits  dans  l’héritage  du  royaume  de  la  lumière,  fais-moi  un  prodige 
sur  le  feu  de  ces  encensoirs  d’agréable  odeur.  «  Et  en  ce  moment 
même  eut  lieu  sur  le  feu  le  prodige  dont  Jésus  avait  parlé.  Et  Jésus 
baptisa  scs  disciples,  il  leur  donna  de  l’offrande,  il  imprima  sur  leurs 
fronts  le  sceau  de  la  vierge  de  la  lumière,  afin  quelle  les  lit  inscrire 
dans  l’héritage  du  royaume  de  la  lumière.  Et  les  disciples  se  réjouirent 
de  ce  qu’ils  avaient  reçu  le  baptême  de  feu  et  le  sceau  qui  remet  les 
,  de  ce  qu’ils  avaient  été  inscrits  dans  l’héritage  du  royaume  de 
la  lumière.  Voici  le  sceau  :  >- - 1 - 1. 11  arriva  ensuite  que  Jésus  dit  à 

ses  disciples  :  «  Voici  que  vous  avez  reçu  le  baptême  d’eau  et  le  baptême 
de  feu;  venez  aussi  recevoir  le  baptême  de  l’Esprit  Saint.  »  Il  disposa 
les  parfums  du  baptême  de  l’Esprit;  il  plaça  par-dessus  des  branches 
d’olivier,  de  genévrier,  des  fleurs  de  cannellier,  du  marc  de  safran, 
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mm  oyci)Ax  mm  oycoMTe  n n oye b kd  xycn  mxukcd  nxrnon 
cnxy  m h p n  oyx  21  oynxM  m i i ci)  o  y2 h m e  ghtxutxxooy  G2pxï 
\yci)  oyx  21  2Boyp.xqKx  2GM  oen<  G2pxï  kxtx  THne  mmmx- 
ç  ghthc  xyœ  ic  c<|>pxnze  mmmxohthc  2m  tgic<|>px- 


o- 


ô 


ne  mxi  ne  necpxn  zxkzgizx  txi  tg  T6C2epMHmx 
o  g  cd  /.cd  m  eu  z .  xcü^œne  gg  MTepeqc<|>pxrize  MMOoy 
2M  T6ÏC(|)pxnC  XMX2GPXTM  N  G I  fC  21JX.M  Hü)Oy2HIie 
GIlTXMTXXOOy  G2pXÏ  XUKX  MMGM  MXOHTHC  21  OH 

Mü)oy2HMG  xqGooxoy  tii  poy  M2booc  n  m  e  i  xxy  epe  TG'fH- 

<j>OC  Mn$  MTZ  M<|>CDMH  2M  TGyCGJX.  CMTG  GTG  MXI  ne  00)00 

^ic  1 1  ci)  o  xyci)  h  mo)g  mm  cpqe'fic.xqcDU)  gbox  mcvi  ic  enxo) 

MMOC  MTGÏ2G  .XG  CCOTM  GpOl  nXlCJDT  M 1  CD  T"  MMNTGKDT  IMM 

nxnepxMToe  mm@  xe  ^eniKxxei  mmgkpxm  Hx<j>oxp'roc  mtg 
ne®  Mnoyoeiti  zxzxzxoy  zcdozxzcjdo  ocdzxsxzcdo  Kenoy- 
Biiiye  xoxHHy  cdzhcdzxhcdz  kpcdbmxxo  gcdtm  epoï  nxicirr 
niCDT  MMIITGIÜ)T  M  I  M  mXMepXHTOC  MOyOGI  M  XC  XÏGniKXXGI 


du  mastic  de  lentisque,  du  cinnamome,  de  la  myrrhe  et  du  baume 
avec  du  miel  :  il  plaça  deux  vases  de  vin,  l’un  à  droite  des  parfums 
qu’il  avait  disposés,  l’autre  à  gauche  :  il  mit  en  outre  des  pains  en 
nombre  égal  cà  celui  de  ses  disciples.  Jésus  imprima  alors 
sur  ses  disciples  ce  sceau  dont  le  nom  est  zxkzcdzx 
-o  et  l’interprétation  gcdzcdmcdz.  Il  arriva  que,  lorsqu’il 
eut  imprimé  ce  sceau,  Jésus  se  tint  debout  au-dessus 
des  parfums  qu’il  avait  disposés;  il  plaça  ses  disciples 
devant  les  parfums,  il  les  revêtit  tous  de  vêtements  de  lin;  le  chiffre 
du  mystère  des  sept  voix  était  dans  leurs  deux  mains,  c’est  9879, 
neuf  mille  huit  cent  soixante-dix-neuf.  Jésus  s’écria  ainsi  en  disant  : 
«Ecoute-moi,  ô  mon  Père,  ô  père  de  toute  paternité,  lumière  in¬ 
finie;  car  j’invoque  tes  noms  incorruptibles  de  l’æon  de  lumière, 
ZXZXZXOy  ZCDOZXZCDO  OCDZX2XZCDO  KGMOyBlMye  XOXHHY 

y, 

cdzhcdzxhcdz  KpcDMB\xo.  Ecoute-moi,  ô  mon  Père,  ô  père  de 
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MMGKA<J>OApTOC  MpAM  MTG  ne@  MM@  K  CD  GBOX  NNMOBG  1 1 N  A- 
MXQHTHC  NTqCDTG  GBOX  NNGyANOMlA  MGMTAyAXy  GyCOOyM 
MM  MGMTXyAXy  GI ICGCOOyU  XM  MGNTXyXXy  ÛC1M  TGyMNT- 
Koyï  ci;a  spxi  enooy  11200Y  xycn  gkgtpcycdm  G2oyn  ene- 
KXHpOC  MTMMTGpO  MM@.GCI)tUnG  C>G  MX1CDT  XKKCl)  GBOX  NM- 
MOBG  N  N  AM  A©  HT  H  C  AyCD  AKKAOApiXG  M  M  G  yX  M  O  M  I A  AyCD 
AKTpGyCDM  620yM  GMGKAHpOC  MTMMTGpO  MMOyOGlM  MA^- 
MAÏ  MOyMAGI  M  2M  TGnpOC<j>OpA .  AyCD  2M  TeyriOy  GTMMAy 
AMO^COnG  M6-I  MM  AG  Ml  MTA  le  XOOM  AyCD  AUBAMT1XG  MNGMMA- 
OHTHC  TH  poy  2M  MBAMT1CMA  M  1 1 G  M 1 1 A  GTOyAAB  AyCD  AU-I- 
MAY  GBOX2M  TGlipOCC^OpA  AMC^pATlZG  MT6yT62MG  2M  T6- 
c^pxnc  MncxcyqG  mmapognoc  MnoyoeiM  tài  ea^ACTpeycun 
G20YM  GMGKXH pOC  NTMMTGpO  MMOyOGlN  .  AyCD  AypACl)6  Mffl 
M  MAO  HT  H  C  2M  OyMOff  MpACQG  GMACIJCOU  XG  AyXl  M  1 1  BATIT  I C  MA 
MMGÏÏMÂ  GTOyAAB  MM  TGC<j>pxnC  G  CL)  AC  K  A  MOBG  GBOX  AyCD 
GCI^ACKAOApiXG  MMGyXMOMlA  M  CT  P  Gy  CD  M  G20yM  GnGKXHpOC 


toute  paternité,  lumière  infinie,  car  j’invoque  tes  noms  incorrup¬ 
tibles  de  l’æon  de  lumière.  Remets  les  péchés  de  mes  disciples, 
efface  les  iniquités  qu’ils  ont  commises  avec  conscience  et  celles 
cpi’ils  ont  commises  sans  le  savoir,  celles  qu’ils  ont  commises  de¬ 
puis  leur  enfance  jusqu’à  ce  jour  :  inscris-les  dans  l’héritage  du 
royaume  de  la  lumière.  Et  si,  ô  mon  Père,  tu  remets  les  péchés 
de  mes  disciples,  si  tu  purifies  leurs  iniquités,  si  tu  les  inscris  dans 
l’héritage  du  royaume  de  la  lumière,  accorde -moi  un  prodige  sur 
l’offrande.  »  Et  en  ce  moment  même  eut  lieu  le  prodige  dont  Jésus 
avait  parlé  et  il  baptisa  tous  ses  disciples  du  baptême  de  l’Esprit 
Saint.  Il  leur  donna  de  l’offrande,  il  imprima  sur  leur  front  le  sceau 
des  sept  vierges  de  la  lumière,  afin  qu’ils  fussent  inscrits  dans  l’hé¬ 
ritage  du  royaume  de  la  lumière.  Et  les  disciples  se  réjouirent,  d’une 
joie  grande,  grandement,  de  ce  qu’ils  avaient  reçu  le  baptême  de 
l’Esprit  Saint  et  le  sceau  qui  remet  les  péchés  et  qui  purifie  leurs  ini- 
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NTMNrepo  m ii 0  taï  Te  Tec<]>pxric  ?  Y  P  •  ic  -A.C  xueîpe  Mnërf 
epe  ngu maohthg  Ttipoy  ffooxe  N26ii  2booc  rieiAAy  eycre 
<j>Auoy  MMopcyNH  epe  oyKyi i  okg<J>aaom  nre  tcrphth 
ii2oyM  upcuoy  epe  oymoiiokxaaoc  NxpTeM  icixc  2 m  Neycïix 
cmt6  xyci)  epe  Neyeprrre  koxxa  eueyepuy  eyKCDTe  m  m  ooy 
eilA  MK002  MriKOCMOC  .  ACtgCDlie  ON  MNNCA  MAI  A  ic  TAXO 
C2PAÏ  miCl)OY2HNe  Mn|  NM!  TKAKIA  IINApXCDN  2  P  AÏ  2N  mma- 
0HTHC  AqTpeyKCDT  HOyü)OypH  2pAÏ  2IJXN  GAAACCIA  Aq  |'  0)6 
nexooxe  e2pxi  21  ApKeyoïc  21  maxabaopom  21  Roycoci)  21 

AM  1  ANTON  MU  OyCDNG  XC  AXATHC  Mil  OyXIBANOC  AyCD  AUTpe 

ncumaohthc  Tiipoy  6’oxoy  M2BOOC  1 1  n  g  i  a  a  y  AurpeycTe- 

<|>AN  O  Y  M  M  OOy  2  N  OyApTCMIClAC  AyCD  AUKCD  NOyXIBANOC 
N20yN  lipo^oy  AURÜ)  NTe^H^OC  M  N  O)  O)  P  N  N2AMHN  N20yeiTG 

(l)  Cod.  gaaacca,  ce  qui  n’a  pas  de  sens.  Comme  il  s’agit  de  fleurs,  j’ai  pris  le 
nom  de  la  fleur  qui  se  rapproche  le  plus  de  ce  mot  :  c’est  évidemment  oaxaccia. 


quités,  de  ce  qu’ils  avaient  été  inscrits  dans  l’héritage  du  royaume  de 
la  lumière.  Voici  ce  sceau  :  ?  Y  p.  Et  quand  Jésus  faisait  ce  mystère,  tous 
ses  disciples  étaient  revêtus  d’habits  de  lin,  couronnés  de  morsyné  : 
une  branche  de  cynocéphale  de  Crète  était  dans  leur  bouche,  et  un 
seul  rameau  d’armoise  dans  leurs  deux  mains.  Leurs  pieds  étaient  rap¬ 
prochés  les  uns  des  autres  et  ils  étaient  tournés  vers  les  quatre  angles 
du  monde.  Il  arriva  ensuite  que  Jésus  disposa  les  parfums  du  mystère 
d’enlever  de  ses  disciples  la  méchanceté  des  archons.  Il  leur  fit  placer 
un  encensoir  sur  de  l’androsace,  il  mit  des  branches  de  vigne  sur  du 
genévrier  et  des  feuilles  de  cannellier  et  du  roseau  (h,  avec  de  l’amiante, 
une  pierre  d’agate  et  de  l’encens.  Il  fit  revêtir  tous  ses  disciples  de  vê¬ 
tements  de  lin,  il  les  fit  se  couronner  d’armoise  et  plaça  de  l’encens 
dans  leur  bouche;  il  mit  le  chiffre  du  premier  amen  dans  l’une  de 

(1)  Le  mot  du  texte  est  KAynicy,  que  je  ne  connais  pas.  Je  l’ai  rapproché  de  KAcy , 
qui  signifie  le  roseau  du  Nil. 
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HTGY6-1.X  cnt6w  xyKOxu  nngygphtg  GMcycpny  xyiya)  21  OH 
Hlia)Oy2HMG  GnXAHTAAOOy  G2PAÏ.A  IC  C^pAPIXG  N  N  GH  MA- 

OHTHC  21 1  TGÏC<J>PAriC  GTG 
TAÏTG  nAl  riG  HGCPAII  MT6 
AAHOIA  ZH/HCD  ÏAZCDZ  TAI 
TG  TGC2GPMHMIA  ZtD£CD- 

ZAï.NTepe  ic  oyœ  6H- 
C<)>pAriXG  M  N  GH  M  AO  H  T  H  C 
2N  TGlC<j>pxriC  nAAlI!  OH 
A  ÎC  A2GPATH  2IJ3C.H  MO)Oy- 
2HI1G  GMTAHTAAOOy  62pAI  AHXO)  N*J-6yXH  GHX.CD  MMOC 
1ITG126  .X6  CCDTM  GpOÏ  tlAICOT  HICDX  HTMHTGICDT  M I M  HA- 
nGpAHTOC  UOyOGIM  X,e  ^GniKAXGI  HHGKPAH  MA<j)0ApT01l  HT6 
HG0  m noyoei h  riHpumip  xo<)>ohhp  zoiaooxoybacd  xoybacd 

(l)  Au  lieu  de  ce  mot,  la  copie  de  Woïde  porte  un  sigle  y  a  pointillé,  et  en  marge 
il  a  mis  :  Sic  videtur,  forte  2  vel  e ,  <|>a  vel  m\.  La  restitution  n'est  pas  certaine. 


\  T  / 


•s  T  / 


leurs  mains  et  ils  rapprochèrent  leurs  pieds  les  uns  des  autres  :  ils  res¬ 
tèrent  devant  les  parfums  qu’il  avait  disposés.  Jésus  imprima  sur  ses  dis¬ 
ciples  ce  sceau,  dont  le  nom 
de  vérité  est  xhzhcdiaxcdz 
et  l’interprétation  xcdzcdzai. 
Lorsque  Jésus  imprima  ce 
sceau  sur  ses  disciples,  il  se 
tint  debout  au-dessus  des  par¬ 
fums  qu’il  avait  disposés;  il 
fit  cette  prière,  en  disant  : 


> 


> 


LU 

(U 

/ 

k  ‘ 

-< 


■< 


7 


/\ 


y 


«  Écoute-moi,  ô  mon  Père,  ô  père  de  toute  paternité,  lumière  infinie, 
car  j’invoque  tes  noms  incorruptibles  de  l’æon  de  lumière  nhphthp 
Zod>ONHp  zoixoozoyBACD  soyBACD,  amen,  amen,  amen.  Ecoute- 
moi,  ô  mon  Père,  ô  père  de  toute  paternité,  lumière  infinie,  écoute- 
tome  xxix ,  1  r®  partie. 
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2  AM  H  Tl  2AM 1 1 M  2AMHM  .  CCDTM  CpOÏ  MAICDT  MICDT  MMNT6ICDT 
NIM  RAliepAMTON  N@  CCDTM  CpOÏ  MTAMArKA^C  NCABACDQ  nx- 
A.AMAC  HN  MApXlirOC  TH  POy  MC66I  NCCM1  MTCyKAKIA  2pAI 
2 N  HAMAGHTHC.NTGp6MX.CD  A.C  N-J'CyXH  6MXCD  MMOC  CH6M- 
TOy  MK  002  MHKOCMOC  TH  pM  N  T  O  M  MM  MCMMAOHTHC  MC- 
()>pAAnze  MMOoy  rupoy  2M  Tecc|>pAric  MnMC2B  mumhm  ctc 

taï  tc  nAi  ne  nccpAM  mtc  oyaahocia 
<  J  7AXCD7AKCD7  TAÏ  TC  TGC26PMHN6IA  7XCD- 
zoxcd  .  AycD  MTCpe  ic  oycD  cMccj)pAri7e 
MMOOY  2M  TCÏC<)>PArlC  MTCyMOy  CTC  M  MAY  A  MAPXCDM  <j>l 
MTKAKIA  TH pC  2pAl  2M  MMAOHTHC  AyCD  AypAO)6  2M  OyMO() 
M  pACL)6  CMACl^CDM  XC  A  TKAKIA  THpC  MMApXCDM  CDXN  2pAÏ 
M2HTOy  AyCD  HTCPC  TKAKIA  MMApXCDM  CDXM  2PA1  N2HTOY 
AycçcDnc  eyo  maoamatoc  M6,i  mmaohthc  eyoyH2  mca  ic 
2M  Tonoc  Ml  M  CTOyN  ABCDK  CpOOy.iC  X  6  MCXAM  MMCMMA- 
ohthc  xc  -Jm a-[-  mhtm  MTAMoxoriA  MMeÏTonoc  Tupoy 
CMTAÏ^MHTM  Mncy$  MM  M  Cy  BAnTI  C  M  A  M  M  MCynpOC<|>OpA  MM 


moi  :  oblige  Sabaoth  Adamas  et  tous  les  archons  à  venir  enlever 
leurs  iniquités  de  mes  disciples.  »  Quand  il  eut  dit  cette  prière,  en 
la  récitant  tourné  vers  les  quatre  angles  du  monde,  lui  et  ses  dis¬ 
ciples,  il  imprima  sur  eux  le  sceau  du  second  amen,  qui  est  celui-ci 

dont  le  nom  de  vérité  est  zaacdzakcdx  et  l’in¬ 


r 

o 

O 

' 

terprétation  7xcd7.07cd.  Et  quand  Jésus  eut  fini 
de  leur  imprimer  ce  sceau,  en  ce  moment  même 
les  archons  enlevèrent  des  disciples  toute  iniquité,  et  ceux-ci  se  ré¬ 
jouirent,  d’une  joie  grande,  grandement,  de  ce  cpie  toute  l’iniquité  des 
archons  avait  cessé  (d’exister)  en  eux.  Et  lorsque  l’iniquité  des  archons 
eut  cessé  d’exister  en  eux,  les  disciples  qui  suivaient  Jésus  devinrent 
immortels  dans  tous  les  lieux  où  ils  entrèrent.  Jésus  dit  à  ses  disciples: 
«  Je  vous  donnerai  l'apologie  de  tous  ces  lieux  dont  je  vous  ai  donné 
le  mystère  et  les  baptêmes,  les  offrandes  et  les  sceaux,  les  mapa- 
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ueycc^pAnc  mm  ueynApAAH  m tiTCDp  th poy  mu  iiey^iic|)oc 
mu  neypAN  mtg  taahggia  mm  ueyAiioxoriA  6Tse  oe  neniKA- 
xei  mmooy  6bcdk  eneyTonoc  ntctnoycdtb  e2oyu  M<j>oyu 
MUAI  THPOY  ']’M  AJXCD  GptüTM  UN  PAN  UNGyANOXOriA  MU  UGy- 
'v|/'  H  (j)  O  C  TGNOy  ffe  CCÜTM  UTAXC1)  GpCDTN  GTBG  Tffl  MG1  G  BOA 
IITeTll^yXH  6UG1AH  AÛCCD  6PCDTU  NNGÏ/f\  THpOy  MU  MGy- 
C<J>pAriC  MU  NeypAN  GTGTIIü)ANGI  GBOA2M  II  C  CD  M  A  TGTNGÎpG 
ueï/^  U  MAI  CDU  T  H  poy  MU  UGTU2HTOy  THpOy  CGMACOKOy 
UAy  CgAUTGTNBCDK  CI)A  UGÏUOff  NGOOy  U  U  Al  CDU  .  Il  AAI  M  ^  OU 
CGUAnCDT  6U6MUT  62BOyp  MU  UeyApXCDU  THpOy  MU  M6T- 
U2HTOY  THpOy  6TGTMü)AMnCÜ2  A G  GnCOOy  UUAICDU  CGIIA- 
KAT6X6  MMCDTM  Ü)AMTGTMX1  Mnif  M nKA  NOBG  GBOA  GBOAXG 

gmtom  ne  mioff  M/f\  eTujoon  2N  nés  mtc  ncx  u2oyu  mtg 
u ica  U2oyn  xycD  iitom  ne  nuoy2M  thpm  uTe^yxH  xycu 

(1)  Cocl.  nicxgntom  ,  ce  qui  ne  peut  donner  de  sens.  J’ai  remplacé  ces  mois  par 
ceux  que  l’on  trouve  plusieurs  fois  plus  bas. 


\HMnTCDp  et  les  chiffres,  les  noms  de  vérité  et  les  apologies,  au  sujet 
de  la  manière  dont  (il  faut)  les  invoquer  pour  entrer  dans  leurs  lieux; 
afin  cpie  vous  entriez  à  l’intérieur  de  tous  ces  (lieux),  je  vous  dirai  les 
mots  de  leurs  apologies  et  leurs  chiffres.  Ecoutez  donc  maintenant, 
alin  que  je  vous  parle  de  la  sortie  de  votre  âme,  puisque  je  vous  ai 
dit  tous  ces  mystères,  ainsi  que  leurs  sceaux  et  leurs  noms.  Lorsque 
vous  serez  sortis  du  corps  et  cpie  vous  ferez  ces  mystères  à  tous  les 
æons  et  à  tous  ceux  qui  sont  en  eux,  ils  s’écarteront  (devant  vous) 
jusqu’à  ce  que  vous  arriviez  à  ces  six  grands  æons.  Ils  s’enfuiront  à 
l’occident,  à  gauche,  avec  tous  leurs  archons  et  tous  ceux  qui  sont  en 
eux.  Lorsque  vous  serez  parvenus  aux  six  æons,  on  vous  arrêtera  jus¬ 
qu’à  ce  que  vous  ayez  reçu  le  mystère  de  remettre  les  péchés,  car  c’est 
lui  le  grand  mystère  qui  est  dans  l’æon  de  l’intérieur  de  ces  intérieurs, 
et  c’est  le  salut  de  l’âme.  Quiconque  aura  reçu  ce  mystère  surpassera 
tout  dieu  et  toute  seigneurie  de  tous  ces  æons,  qui  sont  les  douze 
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oyon  N I M  6TM20C.I  MN/{\  GTMMAy  CGOyOTB  61'IOyTe  NI  M  21 
MMTXOeiC  N I M  NT6  NGÏAICDN  Tlipoy  N  AÏ  6T6  I  JTOOy  MC 
N  M  NTÏB  NNA1CDM  MT6  NA20PAT0C  N  NOyT6  6BOXX6  N  TOM  116 
111106'  M/f\  M  N I  ATM  P  ATM  6TÜ)OOn  2M  M6@  M  nCA  N20ytl  MT6 
IIICA  M20yMI  6TB6  N  AÏ  PCDMG  N 1 M  6T1IAI1 1 CT6y6  GNCl^lipG  M- 

noyoeiN  cgcyc  epoM  gtpgmxi  Mnif  mnka  mobg  gbo\  xgkaac 
gmgcijcdng  miiamt6\6ioc  Ayœ  gmxhk  gboa  m/]\  nim  gboxxg 
ntom  ne  n/|\  mnka  hobg  gboa  n6tna.xi  g  g  gboa2n  ngi/J\  a;a>e 

GPOM  GTPGMXI  Mn|  MNKA  NO  BG  GBOA  .  6TBG  N  AI  6^6  -JoCCD  MMOC 
N HTN  XG  GTGTna^ANXJ  Mll/{  MNKA  MOBG  GBOA  NOBG  NIM 
GNTATGTNAAy  GTGTNCOOyN  Mil  N  G  M  TATGT  N  A  A  y  6NT6TN- 
COOyN  AN  MGNTATGTMAAYXIN  TGTN M NTKOyi  2GCJDC  (JLJA  NOOy 
N200y  Ayci)  a)A  riXCDK  GBOA  NTMppe  NTCAP2  MOGlMApM6NH(l) 
CGMAMOTOy  GBOA  THpOy  GBOAXG  ATGTNXI  MN/(  MNKA  NOBG 

(1)  Cocl.  nomxp.  Je  ne  vois  que  le  mot  6 1 M  x  p  M  e  N  h  qui  puisse  correspondre  à  cette 
abréviation,  mot  très  souvent  employé  d’ailleurs  dans  les  systèmes  gnostiques. 


æons  du  Dieu  invisible ,  parce  que  c’est  le  grand  mystère  de  l’immuable 
qui  est  dans  les  æons  de  l’intérieur  de  ces  intérieurs.  C’est  pourquoi 
tout  homme  qui  croira  dans  le  fils  de  la  lumière  doit  recevoir  le 
mystère  de  remettre  les  péchés,  afin  qu’il  soit  parfait  et  consommé  en 
tout  mystère;  car  c’est  le  mystère  de  remettre  les  péchés.  Celui  qui 
recevra  ces  mystères,  il  faut  qu’il  reçoive  le  mystère  de  remettre  les 
péchés.  C’est  pourquoi,  je  vous  dis,  à  vous,  que,  si  vous  avez  reçu  le 
mystère  de  remettre  les  péchés,  tous  les  péchés  que  vous  aurez  commis 
avec  conscience  et  ceux  que  vous  aurez  commis  sans  le  savoir,  ceux  que 
vous  aurez  commis  depuis  votre  enfance  jusqu’à  ce  jour  et  jusqu’à  la 
consommation  de  tous  les  liens  de  la  chair  du  destin  (h,  seront  effacés, 
parce  que  vous  aurez  reçu  le  mystère  de  remettre  les  péchés.  Et  quand 


(l  Le  sens  de  ce  passage  n’est  pas  tout  à  fait  certain. 
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G  BOX  XyCJD  GTGTM  (1)  AM  GÎ  GTGTM  N  H  Y  GBOA2M  MCCDMA  6XT6TI1- 

GîpG  Mnei/^  mm  tgmkgamoaotia  q)xpc  mai  G)  n  Tupoy  COKOy 
MAY  MM  MGTMZHTOy  THpOy  .  MAXIM  OM  Cl)AyMCDT  6 MG M MT 
G2BOyp  GBOX.XG  AT6TMXI  Mm|  MMKA  MOBG  GBOX  AyCD  G  P  CI)  AM 
MAI  CD  M  THpOy  COKOy  IlAy  Cl)ApG  MOyOGIM  MMG@  TBBO  MMMG2 
IB  M  MAI  CDU  XG  GPG  MG2IOOyG  THpoy  TBBO  GTGTMMHy  G2pAÏ 
2ICDOY  A  y  CD  G)AMOyOM2  GBOX  M6'l  MG0  MMOyOGIM  AyCD  T6TMG- 
ffCDÜ)T  GTM6  21  MGCHTW  IITGTI I M Ay  GMG2IOOyG  MTG  MTOMOC 
MMAICDM  Tlipoy  GAyTBBO  THpoy  6BOXX6  A  MA1CDM  Tlipoy 
MCDT  GMMMT  G2BOyp  MM  M6TM2HTOY  THpoy  .  MAXIM  OM  GpCl)AII 
MG2I OOyG  TBBO  |MA|  MHTM  MM/f\  MMKA  MOBG  GBOX  MM  IIGMA- 
MOXOIIA  MM  M6HC<)>pAriC  MM  MGy^pHC^OC  MM  MGy2GpMMMIA 
MTCDTM  2CDTTHYTM  MAMA0HTHC  GT6MCL)AMXI  MAÏ  MT6TM6Î 
GTGTM  M  H  y  GBOX2M  C  CD  M  A  TGT  M  G  CI)  CD  M  G  M2GIXIKpiMGC  MOyOGIM 


LE  PAPYRUS 
G.NOSTIQUE 
BRUCE. 


(1)  Cod.  eTiie  xicnecuT.  Le  mot  xicnecHT  n’est  pas  copte  et  ne  peut  présente!’ 
de  sens.  La  correction  est  loin  d’être  certaine,  et  par  conséquent  la  traduction. 


vous  irez,  après  être  sortis  du  corps,  et  que  vous  ferez  ce  mystère  et 
aussi  son  apologie,  tous  les  æons  s’écarteront  devant  vous,  ainsi  crue  ceux 
qui  sont  en  eux  :  de  nouveau  ils  s’enfuiront  à  l’occident,  à  gauche, 
parce  que  vous  aurez  reçu  le  mystère  de  remettre  J  es  péchés.  Et  lorsque 
tous  les  æons  se  seront  écartés,  la  lumière  de  l’æon  purifiera  le  dou¬ 
zième  æon,  afin  que  soient  pures  toutes  les  voies  par  lesquelles  vous 
marcherez,  et  l’æon  de  lumière  se  manifestera,  et  vous  regarderez  le 
ciel  d’en  bas,  afin  cpie  vous  voyiez  les  voies  des  lieux  de  tous  les  æons 
toutes  purifiées,  parce  que  tous  les  æons  se  sont  enfuis  à  l’occident,  à 
gauche ,  avec  tous  ceux  qui  étaient  en  eux.  Ensuite ,  lorsque  les  chemins 
seront  purifiés  j  je  vous  donnerai  le  mystère  de  remettre  les  péchés, 
ainsi  que  ses  apologies,  ses  sceaux,  ses  chiffres  et  leurs  interprétations. 
Vous,  mes  disciples,  lorsque  vous  aurez  reçu  cela  et  que  vous  irez, 
après  être  sortis  du  corps,  vous  deviendrez  une  lumière  pure,  vous 
vous  précipiterez  vers  l’æon,  les  uns  après  les  autres,  pour  entrer  dans 


198  NOTICES 

6T6TH  BCD<>  6  GMGI°l(l)  MCA  MCTMCpHy  HT6TM  BCJDK  G2pAÏ  2M  MMA 
CTCPC  MAICDM  TlipOy  CHp  GBOA  M2HTOV  2GCDC  MM  MXAAV  2M 

G1N0STIQUE 

bruce.  MC200ye  U)AMTCTMM<D2  CMC0  MnOyOClM  .  TOTC  CÇApC  M6- 
<j>y\AX  Mny\H  mm@  Mnoyoem  o^AyMAy  gm/J\  mmka  mobg  gbox 
6AT6TMAAM  MM  M  GM  An  OXO  Tl  A  MM  MGM  GMTOXOOyG  THpOy  AyCU 
ÜJAyMAy  GTGC<|>pAriC  21  TGTMT62M6  AyCl)  Cl)AyM Ay  GTG^HC^OC 
O  IllIGTMfflXTOTe  CL^ApG  MG^IC  M<j>y\A5.  OyCDM  M HTM  MMMyXH 
m neiU  MnoyoGiM  mtgtmbcdk  62oyn  encs  mm@  o^xpc  mg<|>yaa2 
U)AXG  M  MM  HTM  [am]  AXXA  CeMA|  N  HTM  MM6yC<])pAriG  MM 
MGy/^.nAXlN  OM  GTGTM CL) AN n CD2  6TTAXIC  MM(l)OMMT  M2AMHM 
tl)ApG  nf  M2AMHM  -J'  TGyC<|>pAriC  N  HTM  MM  MGy/|\  AyCD  OM 
cgmaT  nnoff  npAii  mhtm  tgtmaoycdtb  om  Mn6y2oyM  gtgt- 

MQ)AMB(JDK  CTTAS1C  MnAXOy  nAAOy  ^  CGM A-J-  MHTM  MnGy^  MM 


■  Cod.  enee,  ce  qui  ne  donne  aucun 
sens.  La  correction  n’est  cependant  pas 
certaine,  quoiqu’elle  réponde  assez  bien 
au  sens  général. 


(2)  Cod ,  Mnxxoy  MnAxoy.  11  semble 
bien  que  ce  soit  une  répétition  du  même 
mot,  et  dans  ce  cas  il  ne  faut  pas  la  pré¬ 
position  devant  le  second  mot. 


les  lieux  où  tous  les  æons  sont  répandus,  si  bien  qu’il  n’y  aura  per¬ 
sonne  dans  les  chemins  jusqu’à  ce  que  vous  arriviez  à  l’æon  de  la  lu¬ 
mière.  Alors  les  gardiens  des  portes  de  l’æon  de  la  lumière,  ayant  reçu 
le  mystère  de  remettre  les  péchés  que  vous  aurez  faits,  ses  apologies  et 
tous  ses  commandements,  ayant  vu  le  sceau  sur  votre  front  et  ayant 
vu  le  chiffre  dans  vos  mains,  alors  les  neuf  gardiens  vous  ouvriront 
les  portes  de  l’æon  de  lumière,  afin  que  vous  entriez  dans  l’æon  de 
lumière.  Les  gardiens  ne  vous  parleront  pas  (l),  mais  ils  vous  donneront 
leurs  sceaux  et  leur  mystère.  Ensuite,  lorsque  vous  serez  arrivés  à  la 
hiérarchie  des  trois  amen,  les  trois  amen  vous  donneront  leur  sceau  et 
leur  mystère;  ils  vous  donneront  aussi  le  grand  nom,  et  vous  entrerez 
dans  leur  intérieur.  Lorsque  vous  serez  arrivés  dans  la  hiérarchie  de 

(1)  Le  texte  est  fautif,  il  manque  évidemment  une  négation. 
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T6yGc|>pxric  mm  mmo<j  NpxM.nxxiN  on  tgtmxbcdk  MM6y2oyn 

/,i  .  LE  PAPYRUS 

6T6TMCüXNMÜ)2  GTTX2.1C  MM2XTp66Yl  j  MCCDp  C6IIX  •  M HTM 

'  i  I  i  I  gnostiolf 

Mney/f  mm  TGyc<(>pxric  mm  nnoc?  mcxbxcdo  nx  nés  Mnoy-  bruce. 

O 6 Ml  eT6TMü)XNnü)2  GTG^TX^ I  C  M MXC<j>pXn XG  MMCDTM  21  TGH- 

c<J>pxnc  xyœ  qnx|  iihtm  Mne^MycTHpion  mm  fincx?  npxn  .  nx- 

XI M  OM  TGTMXBtDK  620yil  MTGCI20YM  Ü)X  TTX^IC  MHMOff  MIXCD 

nxrxooc  nx  nGOHGxypoc  MnoyoGin  nnx-j-  mhtm  mmgm/R 
MM  TG^C^pXriC  MM  nMOff  npxn  nXXIM  OM  TGTI SX5CDK  620yM 
MMGM20YM  Cl)XTTXïlCMnCXCgq  N2XMHM  .  MXXI M  OM  C6Mx|  MHTM 
MMGy^  MM  TGYC<j>pxrlC  MM  MMOff  MpXM  MXXIM  OM  T6TMXBCDK 
G2oyn  m  HGyaoyn  o>x  ttxsic  Mn-Joy  m  ci)  h  m  mtg  nei  m  noy- 
OGl  M  GTG  NTOOy  N6  NCt)HM  MXCXXGyTOC  C6MX+  MHTM 
MMGy/J  GTG  MTOq  nG  MMCXV  M$  MM  TGyMCXS-  I!C<:j>pxriC  MM 
mioff  npxn  mmg®  Mnoyoem  nxï  gto  nppo  62pxï  gocm  mgoh- 

(1)  Cod.  26ATpe^Y'  ce  cIui  ne  donne  pas  de  sens.  La  correclion  n'esl  pas  certaine, 
et  je  ne  peux  expliquer  le  mot  qui  suit. 


chaque  enfant,  ils  vous  donneront  leur  mystère,  leur  sceau  et  le  grand 
nom;  ensuite  vous  entrerez  dans  leur  intérieur.  Lorsque  vous  serez 

arrivés  à  la  hiérarchie  des  jumeaux . ,  ils  vous  donneront  leur 

mystère,  leur  sceau.  Et  le  grand  Sabaoth,  celui  de  l’æon  de  lumière, 
lorsque  vous  serez  arrivés  à  sa  hiérarchie,  vous  imprimera  son  sceau, 
il  vous  donnera  son  mystère  et  le  grand  nom.  Ensuite  vous  entrerez 
dans  son  intérieur  jusqu’à  la  hiérarchie  du  grand  ixcd,  le  hon,  celui 
du  trésor  de  la  lumière.  Il  vous  donnera  son  mystère,  son  sceau  et 
le  grand  nom.  Ensuite  vous  entrerez  dans  son  intérieur  jusqu’à  la 
hiérarchie  des  sept  amen .  De  nouveau  ils  vous  donneront  leur  mys¬ 
tère,  leur  sceau  et  le  grand  nom.  Ensuite  vous  entrerez  dans  leur 
intérieur  jusqu’à  la  hiérarchie  des  cinq  arbres  de  l’æon  de  lumière,  qui 
sont  les  arbres  inébranlables.  Ils  vous  donneront  leur  mystère,  qui  esl 
le  grand  mystère,  leur  grand  sceau  et  le  grand  nom  de  l’æon  de  la  lu¬ 
mière,  qui  est  le  roi  sur  le  trésor  de  la  lumière.  Ensuite  vous  entrerez 
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cxypoc  Mnoyoem .  nxxin  on  tgtnxbcdk  ezoyii  Mney2oyN 
o)x  ttàxic  NTCXcgue  M<]>a>NH  ceMx|  nhtm  MneyNCxy  M/f\  mn 
niioct  npxM  Mnea  MnoycreiN  mm  Teyc<|>pxric .  nxxiri  on  tgt- 
I  IXBO)K  G20yN  MN6y20yN  Cgx  TT  XX I C  N  NI  XX  CD  p  H  TOC  C6NX+ 
n htm  Mney/f  mn  Teyc<j>pxnc  mn  nnog  npxn  Mnea  Mnoy- 
oem  nxxm  on  tgtnxbcdk  62oyn  Mney2oyN  cgx  ttxsic 
NM  IXNepXNTOC  C6MX+  MHTN  Mney/f  MNT6yC(|>pxriC  MN  N  N  O  G 
n pxN  mn6@  MNoyoeiN .  nxxiN  on  T6TMXBCDK  62oyN  Mney- 
2oyn  cgx  ttxxic  NNenpoynepxxcDpHTOC  cgnx|  mhtn 
Miiey/fi  mn  Teyc<|>pxric  mn  nnog  npxn  Mne0  MnoyoeiN. 

NXX1N  ON  T6TNXBCDK  G20yN  Mney20yN  cgx  TTX2IC  NN6- 

npoynepxnepxNTOc  cerix-j-  nhtn  Mney/{\  mn  Teyc<J>pxnc 

MN  NN06-  N  PXN  MN60  MNOyOGIN  .  NXXIN  ON  T6TNXBCÜK 

62oyN  Mney2oyN  cgx  ttxxic  mn6xmixntoc  [ceNX-|]  nhtn 
Mriey$  mn  Teyc<J>pxric  mn  nnoc'  npxn  MneoHcxypoc  Mn@. 

nXXNI  ON  TGTNXBCDK  620yN  MNey20yN  CgX  TTXXIC  NN6- 


clans  leur  intérieur  jusqu’à  la  hiérarchie  des  sept  voix.  Elles  vous 
donneront  leur  grand  mystère,  le  grand  nom  de  l’æon  de  la  lumière 
et  leur  sceau.  Ensuite  vous  entrerez  dans  leur  intérieur  jusqu’à  la  hié¬ 
rarchie  des  xxcupuTOC.  Ils  vous  donneront  leur  mystère,  leur  sceau 
et  le  grand  nom  de  l’æon  de  lumière.  Ensuite  vous  entrerez  dans  leur 
intérieur  jusqu’à  la  hiérarchie  des  xnepxNTOC.  Ils  vous  donneront 
leur  mystère-,  leur  sceau  et  le  grand  nom  de  l’æon  de  la  lumière.  En¬ 
suite  vous  entrerez  dans  leur  intérieur  jusqu’à  la  hiérarchie  des  npoy- 
nepxxcopHTOc.  Ils  vous  donneront  leur  mystère,  leur  sceau  et  le 
grand  nom  de  l’æon  de  lumière.  Ensuite  vous  entrerez  dans  leur  inté¬ 
rieur  jusqu’à  la  hiérarchie  des  npoynepxnepxNTOC.  Ils  vous  donne¬ 
ront  leur  mystère,  leur  sceau  et  le  grand  nom  de  l’æon  de  la  lumière. 
Ensuite  vous  entrerez  dans  leur  intérieur  jusqu’à  la  hiérarchie  des 
xmixntoc.  Ils  vous  donneront  leur  mystère,  leur  sceau  et  le  grand 
nom  du  trésor  de  la  lumière.  Ensuite  vous  entrerez  dans  leur  inté- 
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MpoynepxMiÀNToc  cgna^  nhtn  Mri6y$  mu  nno<î  npan 
Mriea  nn@  mn  TGyc<|>pAric .  iiaxim  om  tgthabœk  csoyii 
eney2oyn  ci;a  ttasic  m n i acaagytoc  c6na|  nhtn  fsney/^ 
mn  Teyc<:j>pAric  mn  nno<y  npan  mn60  Mnoyoein .  naain 
on  tgtnabcdk  62oyN  Mney2oyN  u) a  ttasic  miGyriGp- 
ACAAeyTOC  6T6TNC1)AN  NCD2  GTTAXIC  GTMMAy  CGNA'J’  NHTN 
Hney/(  mn  TGycc^pAnc  mn  nnoe  npan  mngb  Mn@  TGT¬ 
NABCDK  620yil  Mney20yN  Cl)  A  TT  Ali  C  N  N  G  An  AT CD  p  CGMA-j' 
NHTN  MNGy^  MN  TGyCc|>pAriC  MN  nMOff  N  PAN  MN60  MllOy- 
OGIN.nAXIN  ON  TGTNABCDK  W  G20yN  MnGy20yN  C1)A  TTA1IC 
N  N  GÏN  P  O  An  AT CD  P  CeilA|  NHTN  M  N  6  y/{\  MN  TGyCcj>pAriC  MH 
I1IIOC  H  N  PAN  MNGS  MIlOyOGIN  .  nAAl  1 1  ON  TGTNABCDK  G20yil 

m ney2oyi i  q;attaiic  mt-^g  hxapatmii  noyoGin  cetiA  j-  nhtn 
Mney/R  mn  TGycc|>pAnc  mn  nnocy  npan  mng0  MnoyoGiii .  na- 

■1)  Cod.  tgt n 6 bcu k.  J'ai  restitué  le  n.wiu  on  de  la  formule  dont  l’omission  avait 
frappé  Woïde,  qui  a  écrit  :  Oinissum  sic  videtur. 


rieur  jusqu’à  la  hiérarchie  des  npoyiicpAMiANTOC.  ils  vous  donne¬ 
ront  leur  mystère,  le  grand  nom  de  l’æon  de  la  lumière  et  leur  sceau. 
Ensuite  vous  entrerez  dans  leur  intérieur  jusqu’à  la  hiérarchie  des 
acaagytoc.  lis  vous  donneront  leur  mystère ,  leur  sceau  et  le  grand 
nom  de  l’æon  de  la  lumière.  Ensuite  vous  entrerez  dans  leur  intérieur 
jusqu’à  la  hiérarchie  des  yncpACAVcyroc.  Lorsque  vous  serez  arrivés 
à  cette  hiérarchie,  ils  vous  donneront  leur  mystère,  leur  sceau  et  le 
grand  nom  de  l’æon  de  la  lumière.  Vous  entrerez  dans  leur  intérieur 

O 

jusqu’à  la  hiérarchie  des  ANATCup.  Iis  vous  donneront  leur  mystère, 
leur  sceau  et  le  grand  nom  de  l’æon  de  la  lumière.  Ensuite  vous  en¬ 
trerez  dans  leur  intérieur  jusqu’à  la  hiérarchie  des  npoAnATCDp.  Ils 
vous  donneront  leur  mystère,  leur  sceau  et  le  grand  nom  de  l’æon  de 
la  lumière.  Ensuite  vous  entrerez  dans  leur  intérieur  jusqu’à  la  hiérar¬ 
chie  des  cinq  xapatmh  de  la  lumière,  ils  vous  donneront  leur  mys¬ 
tère,  leur  sceau  et  le  grand  nom  de  l’æon  de  la  lumière.  Ensuite  vous 
tome  xxix,  impartie.  26 
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xi n  [on]  t6Tijabü)k  eaoyN  MMGyaoyu  ci)A  tta^ic  mmiü)ommt 

NX  CO  p  H  MA  GT6TNC1)ANNCD2  GTTASIC  GTMMAy  CGNA-J-  NHTN 

mmgy$  mm  T6yc<j>pAnc  mm  mnoc  MpxM  nnea  MnoyoeiM. 

MAXIM  OM  TGTMABCÜK  620yM  MMey20yM  Cl)A  TTAXIC  MM-j-Oy 
MMApACTATHC  MT6  MGE  MM@  6T6TN Cl) AM M (1)2  GTTAïîC  GTMMAy 
CG  MA'!'  M  HTM  MMGy/f\  MM  TGyC<j>pAriC  MM  MM  OC  MpAM  MH60 
Mn@.  MAXIM  OM  TGTMABCÜK  G20yM  M M6y20yM  U) A  TTA5IC 
MMGTpI  MNeyMATOC  MMGE  MM@  6T6TM Cl)  A  N M Cl)2  GTTA2.IC  6TM» 
MAY  C6NA+  M  HTM  MM6y/p  MM  MMOC  MpAM  Mn6@  MM@  MM  TGY* 
C<)>pArlC  .  MAXIM  OM  TGTMABCÜK  G20yM  MMGY20yM  Cl) A  TTA2.Î  C 
MTGTp  lAyMAM  1 C  I1)  M  M  M  O  C  MppO  MI160  MMOyOGÎM  CGMA-j-  MHTIl 
Mliey/^  MM  7’6yc4>pArlC  MM  MMOC  MpAM  MM60  MMoyoeiM . 
MAXIM  OM  TGTMABCÜK  620yM  MMGy20yM  Cl)ATTASIC  MN!Cl)OpM 
MT  CO  Cl)  U  N  A-h  MHTM  MMGH/ft  MM  TGnCcJ>pArlC  MM  MMOC  MpAM 

(1)  J’avais  cru  d’abord  que  le  texte  était  pluriel  peut  se  justifier  par  l’idée  de  col- 
incorrect,  à  cause  de  l’emploi  du  pluriel  lection  d’aeons  qui  se  trouvent  dans  chaque 
dans  les  mots  suivants;  mais  cet  emploi  du  hiérarchie. 


entrerez  clans  leur  intérieur  jusqu’à  la  hiérarchie  des  trois  xtüpHMA. 
Lorsque  vous  serez  arrivés  à  cette  hiérarchie,  ils  vous  donneront  leur 
mystère,  leur  sceau  et  le  grand  nom  de  l’æon  de  la  lumière.  Ensuite 
vous  entrerez  dans  leur  intérieur  jusqu’à  la  hiérarchie  des  cinq  para- 
states  de  l’æon  de  la  lumière.  Lorsque  vous  serez  arrivés  à  cette  hiérar¬ 
chie,  ils  vous  donneront  leur  mystère,  leur  sceau  et  le  grand  iiom  de 
l’æon  de  la  lumière.  Ensuite  vous  entrerez  dans  leur  intérieur  jusqu’à 
la  hiérarchie  des  Tpi mngymatoc  de  l’æon  de  la  lumière.  Lorsque 
vous  serez  arrivés  à  cette  hiérarchie,  ils  vous  donneront  leur  mystère, 
le  grand  nom  de  l’æon  de  la  lumière  et  leur  sceau.  Ensuite  vous  en¬ 
trerez  dans  leur  intérieur  jusqu’à  la  hiérarchie  de  la  Tpi.A.yMAMic  du 
grand  roi  de  l’æon  de  la  lumière.  Ils  vous  donneront  leur  mystère, 
leur  sceau  et  le  grand  nom  de  l’æon  de  la  lumière.  Ensuite  vous 
entrerez  dans  leur  intérieur  jusqu’à  la  hiérarchie  du  premier  ordre. 
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Mne®  Mne§.nMiN  on  t6tnxoycdtb  e2oyri  eneysoyn  cgx 
NTOnOC  NTTX3.IC  NTeKXH PONOH IX  C6NX'J'  IIHTII  MNCy/f  MM 
Teyc<|>pxric  mn  nnos  npxii  Mne®  MnoyoeiN .  nxxm  on  tgt- 

M  X  B  Cl)  K  620yN  Mney20yn  CI)X  TTX^IC  N  N  Cl  TH  ^  MN  N  6  2  p  O  l< 
fiTCTNCgXNnCD2  CTTX5.1C  CTMMXy  C6NX|'  NHTN  M  NGy/f\  MN 
Teyc<|>pxric  mn  nnog'  npxn  Mne®  Mnoyoein  tctnxoycdtb 
e2oyii  MNey2oyN  cgx  ttxïic  NNKXTxrieTxcMx  ctchk  epu 
nncx?  uppo  Mne®  MNoyoein  ceNx|  nhtm  Mneyno<y  m$ 
mn  Teycc|>pxnc  mn  nncxy  npxn  mng®  Mnoyoein  xyco  ceux- 
coKoy  Nxy  cgxuTeTiixioop  e2oyN  NTeTiioycüTB  m Mooy 
62oyN  cgxNTeTN ncD2  emioe  npcdmg  exe  ntom  rie  Nppo 
m  nei®  NoyoeiN  thpm  nxi  eTe  neupxN  ne  feoy.  eTeTNcgxN- 
1 1 ci) 2  enTonoc  eTMMxy  qnxnxy  epcoTti  exTeTiieîpe  Mn| 
Mne®  Mnoyoem  THpq  mn  n/f\  MnKX  nobc  esox  mn  neqxno- 
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111  Je  mets  ici  le  mot  cith,  qui  se  retrouve  plus  haut  à  côté  cle  neapoK. 


Us  vous  donneront  leur  mystère,  leur  sceau  et  le  grand  nom  de  l’æon 
de  la  lumière.  Ensuite  vous  entrerez  dans  leur  intérieur  jusqu’à  la  hié¬ 
rarchie  de  Yhéritage.  Ils  vous  donneront  leur  mystère,  leur  sceau  et 
le  grand  nom  de  l’æon  de  la  lumière.  Ensuite  vous  entrerez  dans  leur 
intérieur  jusqu’à  la  hiérarchie  des  silences  et  de  la  tranquillité. 
Lorsque  vous  serez  arrivés  à  cette  hiérarchie,  ils  vous  donneront  leur 
mystère,  leur  sceau  et  le  grand  nom  de  l’æon  de  la  lumière.  (Ensuite) 
vous  entrerez  dans  leur  intérieur  jusqu’à  la  hiérarchie  des  firmaments 
qui  s’étendent  au-dessus  du  graod  roi  de  l’æon  de  la  lumière.  Ils  vous 
donneront  leur  grand  mystère,  leur  sceau  et  le  grand  nom  de  l’æon 
de  la  lumière,  et  ils  s’écarteront  jusqu’à  ce  que  vous  les  traversiez, 
que  vous  passiez  par  leur  intérieur,  que  vous  arriviez  au  grand  homme , 
qui  est  le  roi  de  cet  æon  de  la  lumière  et  dont  le  nom  est  icoy. 
Lorsque  vous  serez  arrivés  en  ce  lieu,  il  verra  que  vous  avez  fait 
le  mystère  entier  de  l’æon  de  la  lumière,  ainsi  que  le  mystère  de 

26. 
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XOriA  MM  MeMCi;Oy2HMe  6MTAT6TMTÀXOOY  G2pAl  Mil  NG12BHyG 
THpoy  Ayco  x,g  atgtmxcdk  gboa  mgmtoah  mim  mtg  n/f\  mm 

MGM2BHY6  THfOy  .  TOTG  qMApAO)6  G2pAÏ  GXM  TH yTM  MC>1  IGOy 
IMCDT  MMG0  MM@  MTOM  .A. G  2CDCDM  UMA'J-  M HTM  MnGM/f  MM 
TGqC<)>pAriC  MM  MMOC?  M pAM  MMG0  MMOyOGlM  .  MAAM1  OM  TGT- 
MABCDK  GMTOMOG  MMMOff  MOyOGlM  HAÏ  6TKÜ)T  GMGE  TH pq 
MMOyOGlM  MM  MGTM2HTq  THpoy  GT6TMü)AMB(DK  AG  Gm’OnOC 
GTMMAy  GPG  !GOy  OM  2M  MTOMOC  GTMMAy  M  T  O  q  A  G  MflOff 
MOyOGlM  qMA|  MHTM  MMGq^  MM  TGqC<J>pAriC  MM  MMOC?  IJpAM 
MnGE  m noyoei m  .  maaim  om  tgtmabcdk  62oyM  Mn6q2oyri  gxm 

MMyXH  MI1G0  MnoyOGMI  HAÏ  GTG  MM62  CM Ay  MG  ME  MMOyOGMl 
GTGTMC1)AM  MCD2  AG  GMG<]>Y^AS  MMMyAH  MMMG2B  ME  GTMMAy 
AX1  M/j\  MM  TGq AMOAOriA  AyCD  GpO)AM  M6<|>YAA5.  AOyCDM  ^  MM- 


(1)  Le  manuscrit  porte  a  o  y  eu  r  i  ne 
nxn.  Les  trois  dernières  lettres  sont  poin- 
tillées  comme  incertaines.  Je  considère  les 
mots  ne  nxn  comme  inutiles.  En  effet, 
s’il  fallait  les  expliquer,  on  devrait  tra¬ 
duire  :  ils  vous  ouvriront  les  cinquante- 


huit  portes;  encore  faudrait-il  corriger  le 
mot  n  m  n  y  a  h  et  enlever  l’article  pluriel  m. 
Je  considère  ces  mots  comme  une  leçon 

o 

fautive  du  mot  suivant  riMnyxH,  que 
le  copiste  aura  cl’abord  mal  écrit,  et  qu’il 
aura  ensuite  corrigé. 


remettre  les  péchés  avec  ses  apologies  et  ses  parfums  que  vous  avez 
disposés,  ainsi  que  toutes  les  (autres)  choses;  que  vous  avez  accompli 
tous  les  commandements  du  mystère  et  toutes  ses  œuvres.  Alors  il  se 
réjouira  à  voire  sujet,  IGOy,  le  père  de  l’æon  de  la  lumière.  Lui  aussi, 
il  vous  donnera  son  mystère  et  son  sceau  et  le  grand  nom  de  l’æon  de 
la  lumière.  Ensuite  vous  entrerez  dans  le  lieu  de  la  grande  lumière  qui 
entoure  tout  l’æon  de  la  lumière  et  tous  ceux  qu’il  contient.  Lorsque 
vous-  serez  arrivés  en  ce  lieu-là  où  se  trouve  icoy,  la  grande  lumière 
elle-même  vous  donnera  son  mystère,  son  sceau  et  le  grand  nom  dç 
l’æon  de  la  lumière.  Ensuite  vous  entrerez  dans  son  intérieur  par  les 
portes  de  l’æon  de  la  lumière  qui  est  le  second  æon  de  la  lumière. 
Lorsque  vous  serez  arrivés  aux  gardiens  des  portes  de  ce  second  æon, 
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ny\H  MnneaKMGHCÀYpcjCMnoYoemTeTtiÀBCDKesoYii  Mney- 
2oyri  cija  ttaxic  nngtpiaymamic  MnoyoeiN  6T6tn|  Moy 

MGypAM  M  AXA*  CO  K  CD  .  .  .  A7G7.IOXO  NIH  H(JD7A7CD7  MAÏ  GM6  (sic) 
1 1 P  AM  M  M  6TP 1  A.  yM  A  M  l  C  MOyOGlM  MTG  MM62B  M®  MOyOGlM.  MA- 
AMI  OM  GT6TN(l}AMnCD2  GTTAX1C  NMGTpiAyNAMlC  MOyOGlM  GT- 
MMAy  ÏITOOy  2CDOY  OM  CGM  A-J'  M  HTM  MnGyMOff  M$  MTG  MMG2B 
M®  MOyOGMl  NMI  TGyCc|>PAnC  MM  MMOC  MpAM  MTG  MMG2B  MOH- 
CAypOC  MOyOGlM  .  MAAIM  OM  TGTMABCDK  G20yM  MMGy20ytl 
GTTA-ilC  MTMG2  iB  MTA21C  MTG  M  M  G  2  ÎB  MMO(î  MAyMAMIC  MTG 
MGnpOBOAll  MMMOyTG  MTAAHOIA  MAÏ  GMTAMIipOBOXC  MMOOy 
G  BOA  GTGTM  Cl)  AM  M  02  6TTA21C  GTMMAy  AJXJ  M$  M  M  KA  MOSG 
GBOA  MM  TGyAnOXOriA  MTOOy  AG  MAÏGTMM  GTTAXIC  GTMMAy 
CGM  A-|'  M  HTM  2CDOy  OM  MMGyMOCT  M  /|\  MM  TGyMOff  MAMOXOTI A 
MM  T6yC<j>pAriC  MTOOy  A. G  2Cl>Oy  IIATTA5IC  W  GTMMAy  GTG 

(1)  Cod.  D’après  Woïde  acu . eNTA.yT05.ic ;  ce  qui  ne  peut  être.  Ma  correc¬ 

tion,  sans  être  certaine,  rend  compte  de  toutes  les  lettres  et  convient  assez  bien  au  sens 
général. 


dites  le  mystère  et  son  apologie,  et  lorsque  les  gardiens  auront  ouvert 
les  portes  du  second  trésor  de  la  lumière,  vous  entrerez  dans  leur  in¬ 
térieur  jusqu’à  la  hiérarchie  des  TpiAytiAMic  de  la  lumière,  vous 
leur  donnerez  leurs  noms  ma7A7CDI«i>.  .  .  A767107A  mim  hcdxa- 
7cjl>7.  Ce  sont  les  noms  des  TpiAytiAMic  de  la  lumière  du  second 
æon  de  la  lumière.  Ensuite,  lorsque  vous  serez  arrivés  à  la  hiérarchie 
des  Tpi AyMAM ic  de  la  lumière,  elles-mêmes  vous  donneront  aussi 
leur  grand  mystère  du  second  æon  de  la  lumière,  leur  sceau  et  le 
grand  nom  du  second  trésor  de  la  lumière.  Ensuite  vous  entrerez  dans 
la  hiérarchie  de  la  douzième  hiérarchie  de  la  douzième  grande  puis¬ 
sance  des  émanations  du  Dieu  de  la  vérité,  qu’il  a  fait  émaner.  Quanti 
vous  serez  arrivés  à  cette  hiérarchie,  dites  le  mystère  de  remettre  les 
péchés  et  leur  apologie.  Alors  ceux  qui  appartiennent  à  cette  hiérar¬ 
chie  vous  donneront  aussi  leur  grand  mystère,  leur  grande  apologie 
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I,E  PA  P  v  nus 
GNOSTIQUE 


BRUCE. 


ntooy  ne  tmntib  na.ynamic  Hnnoyre  ntaxhoia  haï  ne 
neypAN  nTaxhgia  oyn  fE  j^g  nk.6c|>aah  2h  ttasic  eTMMxy 
haï  gg  ne  hpah  nttasic  6tmhay  zaizhxcdxa  zcDzezAX  oco- 

ZA/A/.  QMZHZCDZ  A/.  CD  11  ZCDZHA  QH/.CDZAN  HZCDH'ZAZ  AOCDZCDHC 
HZCDHX  zhhhÿcdzzazcdz  ZAAZHICDC  MAC  <ye  NeypAN  N  T  e  TA- 
ahoia  haï  gg  ceNAA2epAToy  MHeyTOHOc  MAyAAy  nceem- 
KA\ei  n ne i pan  62oyN  eTcooy  Ne  ntaxhoia  cixcd  mmoc 
xe  ccd tm  epoi  gg  haïcdtW  nicdt  mmnticdt  mim^  le  za . 

/.CD.  ....  .  CD  CD  CD  CD  CD  CD . OOOOOOOYYYYYYyiZHZCDZCDZe 

xcDxcoxcDXCDZOïexcDïcD  eiAnTeA  eiAnTeA  6Te  nAï  ne  neicDT 
M  M  HT6I CDT  NIM  XC  N  TA  FITHPM  6Ï  CSOX2H  AX<|)A  GYNAKQTOy 


(1)  Cod.  ccd  tm  epon  Te  uaicdt.  Le 
pronom  pluriel  est  évidemment  fautif, 
d’après  toutes  les  formules.  La  correction 
de  t g  en  ce  n’est  pas  certaine. 


(3)  Tous  ces  mots  étaient  plus  ou  moins 
effacés  dès  le  temps  de  Woïde,  qui  les  a 
tous  soulignés  et  qui  n’a  pu  en  lire  cer¬ 
taines  lettres  ;  mais  la  formule  est  connue. 


et  leur  sceau.  Et  eux,  ceux  de  cette  hiérarchie,  ce  sont  les  douze  puis¬ 
sances  du  Dieu  de  la  vérité.  Voici  leurs  noms  de  vérité.  Il  y  a  douze 
têtes  dans  cette  hiérarchie.  Voici  donc  les  noms  de  cette  hiérar¬ 
chie  :  ZAIZHZCDZA,  ZCDZ6ZAZ,  OCDZAZAZ,  OHZHZCDZ,  azcdh, 
ZCDZHA,  OHZCDZAH,  HZCDHZAZ,  A0CD/CDHC,  H '/.CD  H/.,  ZHHH- 
^cdxxaxcdx,  zaazhicdz.  Voilà  leurs  noms  de  vérité.  Ceux-là  donc 
se  tiendront  seuls  dans  leur  lieu,  afin  qu’on  invoque  ces  noms,  qui 
sont  ceux  de  la  vérité  W;  je  dis  :  «Ecoute-moi,  ô  mon  Père,  père 

de  toute  paternité,  igza . zcd . cdcdcücdcdcd . 

oooooooYYYYYYYi/.HXCD/cDzexcDXcüXCüxcDXoïexcDr/cD  .  gia- 
NT6A  eiAnTGA,  c’est-à-dire  :  ô  père  de  toute  paternité,  car  tout  est 

le  sens;  mais  la  présence  du  second  n 
m’embarrasse.  La  traduction  que  je  donne 
regarde  la  lettre  e  de  gtcpov  comme 
une  lettre  marquant  le  participe,  mais 
cette  explication  n’est  rien  moins  que  sûre. 


Les  mots  emyii  eTcuoy  ne  nta- 
ahqix  m’embarrassent;  peut-être  y  a-t-il 
une  faute.  S  i  1  y  avait  gtgtcdo y  ng  tv 
ah06ia,  il  faudrait  traduire  par:  à  qui 
appartient  la  vérité.  Je  crois  bien  que  c’est 


« 
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G2pxi  ecü  y.  g  e^tuu)(üne  r  1  i  nxcDk  mtg  xcdk  mim  gmgmi- 
kxxei  6-e  tmeïpxn  nxc|>oxpTon  xg kxc  GkGTimooy  gbox 
MTGlMOG  MA-YrlXMlC  MOyOGlM  NC6Î  MCX  neÏHMTiB  MXXCD- 
pHToc  Gfe  MTüoy  mg  nMNTÎB  m mx0hthc  gmgia.h  xyxi  Mn/jv 
Mtîkx  mobg  Gbox  gtbg  mxi  pcümg  mxtkxtgxg  mmooy  ng2cdm 
N®  noyoGin  mtgymoy  6-e  MTepoyenikxxei  nmgipxm  eycDcn 
G20yM  GnMoyTG  mtxxhogix  mtom  jxg  2G)CDq  om  ruioyTG 

MTXXHOGIX  XMTMMOOy  GBOX  MOyMOG'  MA.yMXMlC  MTXC  GTG 

nxï  ne  nGcpxn  ocdp^cdxxxzxcüx.  tiTGyrioy  A.6  gtmmay  àcgi 
gbox  m  g  i  |nO(>  MjxynxMic  noyoGiM  ncx  mhxghthc  xyct) 
MTGynoy  gtmmxy  cgmx  ng®  noyoGin  mm  mgytxsic  coi<oy 
nxy  ci)XMTG’moytDTB  G2oyti  g  ncx  M2oyn  MTGTnntD2  GnG@ 
MntlOyTG  MTXXHOGIX  MTGH  X6  2  (JD  CDU  OU  nilOyTG  MTXXHOGIX 

Tnx4~  mhtm  MneuMOt?  maR  mm  tgumog-  Mc<|>pxric  mm  tghmoo' 
Npxn  nxï  gto  nppo  G2pxi  gxm  hgu®  nxxm  on  umxzym ncye . 
62oyn  GMGnikxxGi  MnnoyrG  mxTMpxru  gtg  htom  ne  hgï 


sorti  de  Y  alpha  pour  retourner  vers  Y  oméga,  afin  que  soit  la  perfection 
de  toute  perfection;  nous  invoquons  ces  noms  incorruptibles,  afin  que 
tu  envoies  cette  grande  puissance  de  lumière  sur  les  douze  Inconte- 
nables  qui  sont  les  douze  disciples,  parce  qu’ils  ont  été  initiés  au  mys¬ 
tère  de  la  rémission  des  péchés  pour  les  hommes  qui  n’observent 
pas  les  lois  de  l’æon  de  lumière.  »  Maintenant  donc  ^  que  ces  noms 
ont  été  invoqués  parles  cris  (poussés)  vers  le  Dieu  de  vérité,  le  Dieu 
de  vérité  lui-même  a  envoyé  une  grande  puissance  dont  le  nom  est 
o<JL>pxtD2Zx2x<D£;  et  en  ce  moment  même  la  grande  puissance  de 
lumière  est  descendue  sur  les  disciples,  et  en  ce  moment  même  les 
æons  de  lumière  se  sont  écartés,  afin  que  vous  arriviez  dans  l’intérieur 
et  que  vous  parveniez  à  l’æon  du  Dieu  de  vérité.  Et  ce  Dieu  de  vérité  lui- 
même  vous  enseignera  le  grand  mystère  avec  le  grand  sceau  et  le  grand 
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ci)cmie  MAyAAq  mtom  ne  nnoyTG  ihathpatm  MHAiioy2G 

2CDCDM  MOyAYMAHlC  MOyOGlM  G  BOA  N  2  HTM  MCGÎ  ClJAptDTM 

eiri’onoc  m n n oyre  htaahogia  nc|  mhth  nnexApAKTHp 
miics  MmioyTG  htaahogia  xyci)  ncxgk  thytn  gboa  mhah- 

PCDMA  H I M  AyCO  II  P  THyTtl  HOyTAXIC  2M  riGS  GTMMAy  MT6TN- 
-J-  GOOy  G20yil  M  IHlOyTG  niATMpATM  GBOA  XG  ATGTI 1X1  MH/ft 
MHKA  tlOBG  6BOAXIM  GTH2H  CCDMA  H  T  GT  H  Cl)  CD  H  G  2M  MTOnOC 
MMNOyTG  HTAAHOGIA  GBOA  XG  ATGTI  IX I  Mn/fk  MHKA  MOBG 
GBOA  MH  TGM AHOAOn A  MH  T6MC<]>pAriC  MM  TGM^HC^OC  MH 
HGMGHTOAOOyG  TH  poy  6HTAÏ20II0y  GTOTTHyTM  TGtlOy  G  G 
MAMAOHTHC  Api  2Apq)  2 HT  AyCD  TtlA-j'  MHTH  MHKG  $  MHKA 
IJOBG  GBOA  MH  MGM  AnOAOPI  A  MH  TGMCcj>pAriC  .  MTGpG  IC  OyCD 
GTXCD  H  1 1  Al  TH  poy  GI16M  M  AOHTHC  AyCD  GM-J-MAy  MUGI  $  TH  poy 


nom  cle  celui  qui  règne  sur  sonæon.  De  nouveau  il  dira  un  hymne  de 
louanges  en  invoquant  le  Dieu  immuable ,  c’est-à-dire  celui  qui  existe 
seul.  C’est  ce  Dieu  immuable  qui  enverra  hors  de  lui-mème  une  puis¬ 
sance  de  lumière ,  afin  qu’elle  vous  conduise  jusqu’à  l’æon  où  se  trouve 
le  Dieu  de  vérité,  qu’elle  vous  fasse  connaître  le  caractère  de  l’æon  du 
Dieu  de  vérité,  quelle  vous  rende  parfaits  dans  tous  les  Plérômes  h), 
quelle  vous  constitue  comme  une  hiérarchie  dans  cet  æon(‘C  afin  que 
vous  glorifiiez  le  Dieu  immuable,  parce  que  vous  avez  été  initiés  au 
mystère  de  la  rémission  des  péchés  pendant  que  vous  avez  un  corps, 
afin  que  vous  demeuriez  dans  le  monde  du  Dieu  de  vérité,  parce  que 
vous  avez  été  initiés  au  mystère  de  la  rémission  des  péchés,  avec  son 
apologie,  son  sceau,  son  chiffre  et  tous  ses  commandements  que  je 


n  Ceci  montre  bien  qu’il  y  avait  plu¬ 
sieurs  Piérômes.  Selon  moi,  il  devait  y 
en  avoir  trois,  un  dans  chaque  monde, 
si  l’on  comprend  par  Plérôme  la  totalité 
des  æons  formant  un  monde;  ou  bien  il  y 
en  avait  autant  que  de  mondes,  ou  plu¬ 


tôt  d’æons,  si  le  Plérôme  s’entend  de 
l’ensemble  des  émanations  d’un  monde 
ou  d’un  æon. 

(2)  C’est  la  promesse  faite  à  tout  gnos- 
lique,  et  cette  phrase  renferme  l’eschato¬ 
logie  du  système. 
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etiTAMoycD  gmgîpg  mmooy  ncxc  fc  mmgumaohthc  xe  zahc 
rxp  ne  GTpeTeTNxi  mhkg  /|\  miika  hobg  gboa xgkaac  gtgt- 
Neci^cDne  Mojupe  mtg  noyoem  6T6tnxhk  gboa2h  M/f\  THpoy. 
mtgpg  ic  xg  oyco  gmxcd  nmai  Tnpoy  gmgu maohthc  mn  m$ 
6MTCABO  MMOOy  GpOOy  nGXG  M MAOHTHC  MIC  NAM  XG  nGM- 
XOGÏC  AYCJD  n6HCA2  ANCOnC  M  M  O  K  .XGKAAC  6KGKC1)  GpOM 
Mn|  MHKA  MOBG  6BOA  MH  M6MAnO\OriA  MM  TGMC<|>pAriC  MH 
TGcTvJ/"H<j>OC  XG  GH6q)CDnG  HO)HpG  HTG  noyOGIM  AyCD  XG 
HHGyKATGXG  MMOH  M(>l  MApXCDM  MMAICDH  HAÏ  GT(l)OOn  M  H  BOA 
HHG@  MOyOGIM  AyCD  XGKAAC  606(1)0)06  GMIin  G20yH  G  H  6- 
KAH  pOC  MTMHTGpO  Mn@  AyCD  HTHCJL)CDnG  G  MX  H  K  GBOA  20 
oe/f\  THpoy.  nexe  ic  hhgmmaohthc  xe  H2Apci)  02 ht  Ayœ 
■j’HAXOOM  eptDTM  eiT6IA.H  <>G  AÏp  G)pn  HXOOC  H  HTM  2AOH 
eMnA||[Mneï]^  mhtm  xg|ha-]’  hhth  Mn/f\  mhib  mmaicdm  mm 
Heyc(|>pAric  mm  oe  oeniKAAGi  m Mooy  gbcdk  eoeyTonoc 


vous  ai  donnés  à  vous-mêmes  à  accomplir.  Maintenant,  ô  mes  dis¬ 
ciples,  prenez  patience  et  je  vous  enseignerai  un  autre  mystère  de  la 
rémission  des  péchés  avec  son  apologie  et  son  sceau.  »  Quand  Jésus 
eut  achevé  de  dire  toutes  ces  choses  à  ses  disciples  et  qu’il  leur  eut 
enseigné  tous  les  mystères  qu’il  venait  d’accomplir,  il  dit  à  ses  dis¬ 
ciples  :  «  Il  est  nécessaire  que  vous  soyez  initiés  à  un  autre  mystère 
de  la  rémission  des  péchés,  afin  que  vous  deveniez  des  enfants  de  lu¬ 
mière  et  que  vous  soyez  parfaits  dans  tous  les  mystères.  «  Quand  Jésus 
eut  fini  d’expliquer  à  ses  disciples  toutes  ces  choses  et  les  mystères 
qu’il  leur  enseignait,  les  disciples  lui  dirent  :  «  0  notre  Seigneur  et 
notre  Maître,  nous  vous  en  plions,  enseignez-nous  le  mystère  de  la 
rémission  des  péchés  avec  son  apologie ,  son  sceau  et  son  chiffre,  alin 
que  nous  devenions  des  enfants  de  lumière  et  que  nous  ne  soyons 
pas  soumis  aux  chefs  des  æons  qui  sont  en  dehors  de  l’æon  de  lumière 
et  afin  que  nous  soyons  aussi  comptés  parmi  les  héritiers  du  royaume 
du  trésor  et  que  nous  devenions  parfaits  dans  tous  les  mystères.  » 

partie.  2  7 
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CCJDTM  GG  T6NOY  6I16I.A.H  ÀT6TMXI  MH/|\  M  niB  NNAICDN  Mil 
11$  MMBAnTlCMA  MnMOOY  MnCDN2  MM  n$  MMBAnTlCMA  MM6- 
KpCDM  MM  n$  MM6ÎTNA  GTOyXAB  MN  n$  NUI  TKAK1A  M 2 H T- 

TuyTM  eneiA-H  <ye  xïxooc  gpcdtm  xe  nhtm  Miiey- 

ÀMOXOriA  MM  06  M«^o  6  MN  N6yK6C<|>pxriC  .  CCJDTM  GG  NTAXCJD 

epcDTN  NNeyxnoxorix  nxï  exe- 
TNXxnoxonze  Nxy  N2HToy  gtg- 
TNCgXl'161  6BOX  2M  nCCDMX  6T6- 


é7\. 

y' \yv 

a  >j 

<  (°J 

\  X 

X/^ 7 

"3? 

MC66I  6BOX  2X  T6TN2H  Nffl  nxp- 
xcdn  m n x i (D m  eTMMxy  cc)>pxri7.e 
mmidtn  NT6ic<)>pxric  nxï  ne  nec- 
pxn  7CD767H  XXIe!  MOyCOM  MMAT6  XMX2T6  NT6l$H(|)OC  2M 


Jésus  dit  à  ses  disciples  :  «  Prenez  patience  et  je  vous  le  dirai,  puisque 
je  vous  ai  dit  d’abord  qu’avant  de  vous  enseigner  ce  mystère,  je  vous 
enseignerai  celui  des  douze  æons  avec  leurs  sceaux  et  la  manière  de 
les  appeler  pour  entrer  dans  leurs  mondes.  Ecoutez  donc  maintenant, 
car  vous  allez  être  initiés  au  mystère  des  douze  æons,  au  mystère  du 

baptême  de  l’eau  de  la  vie,  ainsi  qu’à 
celui  du  baptême  du  feu  et  au  mystère 
de  l’Esprit  Saint  avec  le  mystère  d’elfa- 
ï)  cer  vos  péchés,  car  je  vous  enseignerai 
leur  apologie  et  la  manière  de  les  invo¬ 
quer,  etc. ,  avec  leurs  autres  sceaux. 
Ecoutez  donc,  afin  que  je  vous  ap¬ 
prenne  leurs  apologies,  celles  que  vous  leur  direz  comme  apologie,  lors¬ 
que  vous  aurez  quitté  votre  corps,  que  vous  serez  arrivés  dans  le  premier 
æon  et  que  les  chefs  ( archons )  M  de  cet  æon  viendront  au-devant  de  vous; 


X 

/\v> 

&  > 

<  .  Jj 

UV/ 

X 

b? 

(l)  Je  dois  noter  ici  que  dans  tout  ce  passage,  le  mol  chef  correspond  au  grec 
a pxcjD n  ,  mot  typique  toujours  employé  pour  désigner  les  puissances  supérieures  des 
æons  et  de  leurs  mondes.  r’ 
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TGTNfflX  CMT6  ApiO  MMTOye  NCL)G  AyCD  MIIT^IC  eTeTlKlJXN- 
oycü  6T6TNC(J>pAriX6  mmcdtn  NTGicc|>pAric  AycD  T6TNTxyo 
necpAN  Noycon  mmatg  a;x.i  N6iAnoAoriA2<D(Dq  x.e  anaxcdpgi 
n htm  npoxei  nepcoM<|>œM  xoyc  napxcdn  Mncgopn  nnaicdn 
xe  J  eniKAAei  nhaxa  zhcdzaxzcdxgcdx.  20TAN  .a.6  gpu)an  nap- 
X  CD  N  Mnü)pn  MMAICDN  CCDTM  NGÏpAN  CGMAp  20TG  6MATG  MC6CO- 
KOy  MAy  NCGnCDT  enGMNT  62BOyp  IITGTMMOOCge  GTMG  GTG- 
TMC1JAM MCD2  6MHG2  B  MMAICDM  XOyMXGCÜXMA  GÎ  6BOA  2A  TGTM2H 
C<|>pAriX6  M  MCDTM  2M  TGIC<|)pAriC  nAI  MG  nGCpAM 
OCDXCDAX  AJXiq  MOyCOM  MMAT6  AMA2T6  MT6I^H(j>OC 
2M  T6TM(ÎIX  CMT6  BCIO  XOyTCMOOyC  NO)6  AyCD  MMT^IC.GTG- 
TMCI^AMOyCD  GT6TMCcJ)pAriXG  M  MCDTM  MTG I  CcJ>pAn C  NT6TM- 
TAyo  nccpAM  Noycon  mmatgaxi  MGÏAnoAon a  2CDCDq  xgaiia- 


f  1 

U 

1 

r 
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imprimez  sur  vous  ce  sceau  M  dont  le  nom  est  xcdzgxh,  dites-le  une 
fois('2)  seulement;  prenez  dans  vos  deux  mains  ce  nombre  1119,  mille 
cent  dix-neuf.  Lorsque  vous  aurez  achevé  d’imprimer  sur  vous  ce  sceau 
et  de  prononcer  son  nom  une  fois  seulement,  dites  aussi  ces  apolo¬ 
gies  :  «  Retirez-vous,  npoTGi  nGpcoM<|>CDM ,  xoyc,  ô  chefs  du  pre¬ 
mier  æon,  car  j’invoque  hazazhcdzaz  zcdxgcdX;  »  et  lorsque  les  chefs 
de  ce  premier  æon  auront  entendu  ce  nom,  ils  seront  remplis  d’une 
grande  frayeur,  ils  s’écarteront,  ils  s’enfuiront  à  l’ouest,  vers  la  gauche, 
et  vous  entrerez  dans  le  ciel.  Lorscpie  vous  serez  arrivés  au  second 
æon,  xoyMXGCDXM a  viendra  au-devant  de  vous  :  imprimez  sur  vous 
ce  sceau  dont  voici  le  nom  cpie  vous  prononcerez  une  fois  seulement  : 
ocdxcdax;  prenez  dans  vos  deux  mains  ce  chiffre  2219,  deux  mille 
deux  cent  dix-neuf.  Lorsque  vous  aurez  achevé  d’imprimer 
!  sur  vous  ce  sceau  et  que  vous  aurez  prononce  son  nom  une 

fois  seulement,  dites  aussi  ces  apologies  :  «  Retire-toi,  xoyNXGCDX, 

Se  reporter  à  la  figure  c!e  la  page  d’abord  le  chiffre,  puis  je  l’exprime.  La 
précédente.  même  remarque  s’applique  aux  passages 

(î)  Je  fais  comme  dans  le  texte,  je  mets  correspondants  qui  suivent. 
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xœpei  n xk  xoynxeœx  nxpxcDM  mmmg2  crixy  mmxicdm  xe  ^e- 

MIKXXei  MHZXCDZZCDHXXXCDOXXX .  nXXlN  ON  NXpXCDM  MMM62  B 
mxicdn  cenxcoKoy  Mxy  ucenoT  eneMMT  G2Boyp  mt6tmmoo- 
CT)G  GTriG  .  6TGTNÜ)XNnCD2  GMMG2  F  MMXICDM  CGMHy  GBOX  2X  T6- 
TM2H  NC>  1  IXX.A.XBXCDO  MM  XOyXCD  C^pXriXG  MM0TN  M^Ccjjpxri C 

nxïnG  nGcpxri  züjzgxïxxn  uoycon  mmxtgxmx- 


\ 

>  s 

f 

/ 

y 

> 

\ 

\ 

2TG  NTGI'f  H<])OC  2M  MGTN6MX  TT  MO  MX  B  ü)OMTG 
IICLJG  XyCD  2M6  ^IC  GT6TN CI)XN OyCD  GTGTN  CcJjpXriZG  MMCDTM 

MTGïc<|>pxric  gxtgthxci)  MnGCpxM  uoycon  MMXTG  XXI  M6Ï- 
xnoxonx  zcdcdu  xe  xnxxcopei  mhtm  ixxxxbxcdo  mm  xoyxcD 

NXPXCDM  MnMG2  f  MMXICDM  XG  ^GMIKXXGI  MXCDZHXXZXXCDZCDX- 
XCDZCDZ  .  MXX1M  OM  MXpXCDM  MMMG2  T  NMXICDM  MXCOKOy  MXy  M- 
CGMCDT  GnGMMT  G2BOyp  MTGTMMOOUJG  GTMG  .  GT6TMC1)XM  MCD2 
GMMG2  X  MMXICDM  CGM  Hy  GBOX2X  T6TM2H  N<?1  CXMXHXCD  MM  XCÜ- 

xœxoyxx  cc|>pxrize  mmcdtn  MTGicc))pxric  nxï  ne  necpxn 


chef  du  second  æon,  car  j’invoque  hxxcdx,  zcdhzx,  zcdozxz.  «  De 
nouveau  les  chefs  du  second  æon  s’écarteront;  ils  s’enfuiront  à  l’ouest, 
à  gauche,  et  vous  entrerez  dans  le  ciel.  Lorsque  vous  serez  arrivés  au 
troisième  æon  et  que  ixxxxbxcdo  et  xoyxœ  seront  venus  au- 
devant  de  vous,  imprimez  sur  vous  ce  sceau  dont  le  nom  est  zcdxgxx  , 

? _ y  dites-le  une  fois  seulement,  prenez  dans  vos  (deux) 

à  x  mains  le  chiffre  3349,  trois  mille  trois  cent  quarante- 

neuf.  Lorsque  vous  aurez  achevé  d’imprimer  sur  vous  ce  sceau  et 
que  vous  en  aurez  dit  le  nom  une  fois  seulement,  dites  ces  apolo¬ 
gies  :  «Retirez-vous,  ixxxxbxcdo  et  xoyxœ,  chefs  du  troisième 
æon,  car  j’invoque  xcdzhxxz:,  xxcdxcdz,  xcdxcdx  (l);  »  et  de  nouveau 
les  chefs  du  troisième  æon  s’écarteront,  ils  s’enfuiront  à  l’ouest,  à 
gauche,  et  vous  entrerez  dans  le  ciel.  Lorsque  vous  serez  arrivés  au 
quatrième  æon  et  que  cxmxhxcd  et  xcdxcdxoyxx  seront  venus  au- 
devant  de  vous ,  imprimez  sur  vous  ce  sceau  dont  le  nom  est  xzcdzhcd  ; 

Tout  ceci  ne  doit  former,  je  crois,  qu'un  seul  nom;  je  mcls  cependant  les  sépa¬ 
rations  qui  sont  dans  le  manuscrit.  ■ 
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A7.CDZHCD  AX.IU  MOyCOü  MMXT6  XMX2T6  MT6I^H(|>OC  2M  MG- 
TM6'IX  A(|)Me  2M6  TH  MCI) 6  AyCD  TAÏOy  MM  |oy 
GTGTMCJ)AMOyCD  GT6TMC<|>pAri7G  M  M  CD  TM  MT6I- 
Cc|>pAriC  GÀTGTMTXyO  MGCPAM  MOyCOM  M  MAT G 
axi  neïAMOAoriA  2cdcdu  xg  amaxcdpgi  mhtii 
CAMAHXCD  AyCD  XCDXCDXOyXA  MApXCDM  MMMG2 
X  MA1CDM  XG  ^GMIKAAGI  M7CD7H7AXCD7CD7A77A- 
7A7M7CD  .  GTGTMCl)AnoyCD  GTGTMXCD  MMGIAMO- 
AOTIA  MAPXCDM  MMMG2  X  MMA1CDM  MACOKOy  [üAy  M  CGM  CD  T  | 
G  n  6  M  M  T  62BOYP  MTCDTM  .A.  6  MOOO)6  GTMG  .  GTGTMU)AMMCD2 
GMMG2  -|'Oy  1 1 M  Al  CD  M  CGNHy  GBOA2A  TGTM2H  Mffl  ÏAAQCD  Mîl 
Al  CD  K  A  AyCD  MCCÜAA  Cc]>pAri7G  MMCDTM  MTG I  C(j>p  AT!  G  MAI  MG 
V  MGCpAM  A7HCD7A  AXIH  MOyCOM  MMATG  AMA2TG  T6Ï- 
A  ^IK^OC  2N  MGTM6TX  G  T?.  O  ^Oy  MC1)G  MM  Cl)MT  CJL)G 
MM  CG  ^IC  .  GTGTMG)AMOyCD  GTGTMCc|>pArJ7G  MMCDTM  MTG1- 
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dites-le  une  fois  seulement,  prenez  dans  vos  (deux)  mains  ce  chiffre 
4555,  quatre  mille  cinq  cent  cinquante-cinq.  Lorsque 
vous  aurez  achevé  d’imprimer  sur  vous  ce  sceau  et 
que  vous  en  aurez  prononcé  le  nom  une  fois  seule¬ 
ment,  dites  ces  apologies  :  «  Retirez-vous,  camamacd 
et  XCDXCDXOyXA,  chefs  du  quatrième  æon,  car  j’in-4 
voque  7CD7H7A,  xcd7cd7A77A7A7H7cd  (l5  »  Lorsque 
vous  aurez  fini  de  dire  ces  apologies,  les  chefs  du 
quatrième  æon  s’écarteront,  ils  s’enfuiront  à  l’ouest,  à  gauche,  et  vous 
entrerez  dans  le  ciel.  Lorsque  vous  serez  arrivés  au  cinquième  æon 
et  que  iaaocd  et  aicdka  et  mccdaa  seront  venus  au-devant  de  vous, 
imprimez  sur  vous  ce  sceau  dont  le  nom  est  axhcdxa,  prononcez-le 
une  fois  seulement,  prenez  dans  vos  mains  ce  chiffre  536q,  cinq  mille 
trois  cent  soixante-neuf.  Lorsque  vous  aurez  achevé  d’im¬ 


primer  sur  vous  ce  sceau  et  que  vous  en  aurez  prononcé  le 

(l)  Même  observation  que  plus  haut  ;  il  n'y  a  qu’un  seul  nom. 
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c4>pAnc  g atgtmtayg  necpAM  noycon  mmatg  ajxi  ngi- 
AllOAOriA  2CDCDU  xe  anaxcdpci  mhtn  iaagcd  aicdxa  nccdaa 
.xg  •j'eniKAxei  nzcdmahcd^a  xcdaz  ncd.xcdcdcdxh  gtgtncijan- 
oyci)  6T6THXCD  NneiAnoxoriA  napxcdn  mfimg?  g  mmaicdn 
MACOKOy  MAY  NCentDT  GMGMMT  G2BOyp  MTCDTM  .A. G  MOOOJG 
GTne  .  GT6TMü)Aima)2  GMHG2  tT  MAICDM  GTG  NTOC  T6  d)Ay- 

Moyre  Gpoc  xg  TKoy'i  mmgcoc  gchm  rxp  encooy  naicdn 
Gt n*Ayn i CTGyc  napxcdn  .a. g  Mtironoc  gtmmay  oyu  oyKoyi 
M  M  NTATAÔOC  N2HTOy  GBOXX6  AymCTGyG  Nffl  NApXCDN 
N  NT  O  MOC  GTMMAy  C  G  N  H  y  GBOA2A  TGTN2H  N<5U  XCDZACDX  (l) 
XCDXCDAZACD  CDBACDG  NAPXCDN  NTKOyï  MMGCOC 
eyMGeyG  xg  mgo)ak  MneTNXi  Mn/f\  axi  n/f\ 
AyCD  C<)>pAnXG  MMCDTN  [zn]  T6IC<]>pAriC  GTG  TAJ 
T6  nxi  ne  necpAN  xaxcdcdcdmazoz  axiu  Noy- 
CON  MMATG  AMA2TG  NTGÏ^HC^OC  NNGTNfflX 
r’4>ie  cooy  n ci) o  AycD  ^ic  nü;g  AycD  mnth  gtgtncjqanoycd 

(1)  La  copie  de  Woïde  indique  ici  une  lacune,  mais  je  ne  crois  pas  qu’il  y  en  ait; 
d’ailleurs,  elle  ne  serait  que  d’une  ou  deux  lettres,  et  cela  importerait  peu  pour  le  nom 
barbare  du  chef  de  l’æon. 


nom  une  fois  seulement,  dites  ces  apologies:  «Retirez-vous,  iaaocd, 
AICDKA,  NCCDAA,  car  j’invoque  XCDMAHCDXA  XCDAX  NCDXCDCD- 
cdzh.  «Lorsque  vous  aurez  achevé  de  dire  ces  apologies,  les  chefs  du 
cinquième  æon  s’écarteront,  ils  s’enfuiront  à  l’ouest,  à  gauche,  et  vous 
entrerez  dans  le  ciel.  Lorsque  vous  serez  arrivés  dans  le  sixième  æon, 
qu’on  a  coutume  d’appeler  le  Petit  du  milieu  (car  il  est  compté  parmi 
les  æons  qui  ont  cru  et  les  chefs  de  ce  monde  ont  en 
eux  quelque  bonté  parce  qu’ils  ont  cru),  et  lorsque 
zcdzacdz:,  xcdxcdazacd,  cdbacdg,  chefs  du  Petit  du 
milieu,  seront  venus  au-devant  de  vous,  pensant  que 
peut-être  vous  ne  possédez  pas  le  mystère,  dites  le  mys¬ 
tère  et  imprimez  sur  vous  ce  sceau  dont  le  nom  est  xaxcdcdcdmaxoz, 
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eT6TMC<|>pxrixe  mmcdtm  MTeïc<j>pxnc  exT6TMTxye  necpxn 
noycon  mmxt6  xxi  MeïxMOxonx  2<dcdu  xe  xnxxcDpei  mhtm 
XCD/XCD/X  XCD/CDX/XCD  CDBXCDO  MXpXCDM  MTKOyï  MH6COCXMXI 
rxp  hi4  mmüs  mmxicdm  mm  tieyxnoxonx  xe  TMeMiKxxei 
m/cd/hx/x  xœ/xe  xmcd/cdhx  MTeyiioy  om  eT6Tnxxo)w  nngi- 
KepXM  MXPXCDM  6TM  MXy  NXCOKOy  MXy  MC6KX  T621H  MHTM 
MC6TMXMX2T6  MMCDTM  GNTXyGÎ  TXp  6BOX2X  T6TM2H  GyM66ye 

.xe  m eci)XK  mmgtmxi  Mn|  mtooy  xe  2CDoy  eMceMxpxcrje 
M M M HTM  2M  OyMOCT  MpXO)6  GBOXXe  XT6TNX1  MMif  X1M  GT- 
M2M  CCDMX  MXX1M  OM  CGMXKCD2  GpCDTM  6BOX  X6  XT6TM OyCDTB 

epooy.MxxiM  om  TeTMGMOoege  gtmg . ereTMO)XMMCD2  6mmo2 

CXCl^q  MMXICDM  C6MHY  6BOX2X  T6TM2H  MOXCJD  /CDX  /XXCDIX/a) 

c<j>pxn/e  mmcdtm  MTeicc|>pxric  mxï  ne  necpxti  x  cd/cd  <J>px/x/ 


(1)  Le  manuscrit  porte  eTeyriA.xcui,  mot  qui  ne  présente  aucun  sens  acceptable 
dans  ce  passage. 


prononcez -le  une  fois  seulement ,  prenez  dans  vos  mains  ce  chiffre  6910, 
six  mille  neuf  cent  quinze.  Lorsque  vous  aurez  achevé  devons  imprimer 
ce  sceau  et  que  vous  en  aurez  prononcé  le  nom  une  fois  seulement, 
dites  ces  apologies:  «  Retirez-vous,  /cd/xcd/x,  xcd/cdx/xcd,  cdbxcdo, 
chefs  du  petit  (æon)  du  milieu,  car  nous  avons  reçu  le  mystère  des 
douze  æons  et  leurs  apologies  et  nous  invoquons  /cd/hx/x,  xœ/xe/, 
xxcd/cdh/.  »  Et  aussitôt  que  vous  aurez  prononcé  ces  noms,  les  chefs 
de  cet  æon  s’écarteront,  ils  vous  laisseront  la  voie  (libre),  ils  ne  s’em¬ 
pareront  pas  de  vous;  car  ils  étaient  venus  au-devant  de  vous  en  pen¬ 
sant  que  peut-être  vous  n’aviez  pas  reçu  le  mystère;  mais  ils  se  réjoui- 
ront  d’une  grande  joie,  parce  que  vous  avez  été  initiés  au  mystère 
pendant  que  vous  étiez  (vivants)  dans  un  corps.  Us  vous  porteront  aussi 
envie  parce  cpie  vous  vous  éloignez  d’eux,  et  alors  vous  entrerez  dans 
le  ciel.  Lorsque  vous  serez  arrivés  au  septième  æon  et  que  oxcd/cdx  i 
/xxcd ,  ix/. cd  seront  venus  au-devant  de  vous,  imprimez-vous  ce 
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a.xim  noycon  mmatc  ama2tc  MTeï^H^oc  2n  nbtngix  üdïïô 
caü)h  na)o  AycD  c^Moyit  im;e  Ayco  2MNe  ^ic. 

6T6TM CI)AN Oyü)  CTCTNCC^pAriZe  M  MCDTM  2H 

Teic<l>pAnc  eATGTNTAye  necpAM  noycon  m- 
m at e  a.xi  neiAnoAoriA  2CD<x>q  x.e  anaxcdpci 

IIHTII  OXCDZCDA  XAKCDIAZCD  .XC  TM  CTI  1  K.AA6I 
nZCDHÜCD  XAXCD^CD  ZHAZCD  .  nAAl N  On  NApXCDN 
m  ri  m  62  cAü;q  iiaicdm  nACOKoy  nxy  NTCTNMOOcipe  eme. 

GT6TMC1)AM  ri(D2  JXC  6nM62  ÏT  MA1CDN  CCnHy 
GKOA2A  T6TN2H  NCI  NApXCDN  GTMHAy  6T6  MAÏ 
ne  ÏACJD  ACAXCD  ACDHCÜ  C<j>pAriXC  MMCDTM  N- 
Teicc|>pAric  nAï  ne  necpAn  xcdxacd/.  a.xim  noy- 
con  H  M  AT  6  AMA2T6  nT6Ï^H(j>OC  2M  M6TN6IX 


hua.  u)Moyn  na;o  Ayco  TAioy  tahtg . exeTnc^AnoycD  gtg- 


Cod.  xcdzcd azxkcdi A2CD.  La  pre¬ 
mière  lettre  manque  ici  d’après  la  leçon 
précédente.  Il  n’y  a  dans  le  manuscrit  aucun 


signe  de  séparation  dans  ces  trois  mots, 
et  cependant  il  doit  y  avoir  deux  ou  trois 
chefs  dans  cet  æon  comme  dans  les  autres. 


sceau  dont  le  nom  est  xcDZCD<j>pAXA£,  dites-le  une  fois  seulement, 

prenez  dans  vos  mains  ce  nombre  7889,  sept  mille 
huit  cent  quatre-vingt-neuf.  Lorsque  vous  aurez 
achevé  de  vous  imprimer  ce  sceau  et  que  vous  en 
aurez  prononcé  le  nom  une  fois  seulement,  dites  ces 
apologies:  «  Retirez-vous,  excoziCDCD,  zaxcd,  ia/:cd, 
M  car  nous  invoquons  /ci)  11 /.ci) ,  zaxcdzcd,  zhazcd.  » 

Alors  les  chefs  du  septième  æon  s’écarteront  et  vous  entrerez  dans 

le  ciel.  Lorsque  vous  serez  arrivés  dans  le  huitième 
æon  et  que  les  chefs  de  ce  monde  seront  venus  au- 
devant  de  vous,  à  savoir  jacd,  acaxcd,  acdhcd,  im¬ 
primez-vous  ce  sceau  dont  le  nom  est  zcd^acdz, 
dites-le  une  fois  seulement,  prenez  dans  vos  mains 
ce  chiffre  8o54,  huit  mille  cinquante-quatre.  Lorsque  vous  aurez 
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TNC(J>pAri7e  mmcdtm  NTeic^pxnc  exTeTNTxye  necpAN 
uoycon  mmatg  axci  Neûnoxoru  2cdcdu  xe  anaxcdpgi 

MHTM  1ACD  ACAXÜ)  ACDHCD  X6  NGNIKAAGI  N7AAX7CD7  7H1CD- 
7HA7  CDCDCD7CDA7  .  FIAAIN  ON  NApXCDM  MNMG2  H  N  A I  Cl)  I  !  NA- 
COKOy  NAy  NT6TN  M  00(1)6  GTnG  .  6T6TM(J)AN  N  CD  2  6NM62 

■fie  IIAICDM  C6NHY  6BOX2A  T6TH2H  Nffl  B(D7H(DO  H7AI  H7ANAOA 

NAPXCJDN  M  N  M  6  2  O  N  A I  CD  N  C<j>pAri7G  MMCDTM 

2 n  T6icc|)pAric  fiai  ne  necpAN  7clk|>pakac 
axim  noycon  mmatg  kcd  rixei^H^oc  211 
N6TN<>IX  BCl)nO  XOyCDT  C1)MHN  NCl)e  A  Y  CD  2M  N  6  '('IC  .  GTG- 
TllCl)ANOYCD  A 6  6T6TN C()>pAri 7G  MMCDTM  NTGÏC(|>PAri  C  6A- 

t6ti iTAye  necpAN  noycon  mmatg  axi  neiAnoxoriA  2<DCDq 

XG  AN  AXCDpGI  MHTN  BCD7HCDO  H7AI  H7ANAOA  XG  TNGm  KAAG1 
N7CDH7CD7A  .  HH7H7CD7  X(D7(DN7  .  NAAI  N  ON  NApXCDN  M  nM62  O 
IIAICDM  NACOKOy  NAy  NTGTN MOOCl)G  GTnG  •  6T6TNC1)AN NCD2 
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achevé  d’imprimer  sur  vous  ce  sceau  et  cpie  vous  en  aurez  prononcé 
le  nom  une  fois  seulement,  dites  aussi  ces  apologies  :  «  Retirez-vous, 
1  acd ,  acaxcd ,  acdhcd,  car  nous  invoquons  7AAA7CD7,  7HI(Ü- 
7_ha7,  CDCDCD7CDA7.  Alors  les  archons  du  huitième  æon  se  reti¬ 
reront  et  vous  entrerez  dans  le  ciel.  Lorsque  vous  serez  arrivés  au 
neuvième  æon  et  que  seront  venus  au-devant  de  vous  bcdxhcdo,  h 7 ai  , 
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!>  t 

1 

mains  ce  chiffre  2889,  deux  mille  huit  cent  quatre  -  vingt  -  neuf. 
Lorsque  vous  aurez  achevé  d’imprimer  sur  vous  ce  sceau  et  que  vous 
en  aurez  prononcé  le  nom  une  fois  seulement,  dites  aussi  ces  apologies  : 
«Retirez-vous,  bcd7hcdo,  H7Ai,  h7amaoa;  car  nous  invoquons 
7CDH7CD7,  H H7H7CD7 ,  XCD7CDH7.  »  Alors  ces  archons  du  neuvième 
æon  se  retireront,  et  vous  entrerez  dans  le  ciel.  Lorsque  vous  serez 
arrivés  au  dixième  æon  et  que  seront  venus  au- devant  de  vous  les 
tome  xxix,  iro  partie.  28 
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xe  eriMe?  mht  naicdn  cermy  cboa2a  tgtn2h  nsi  cdbagcdi 

GCDCACDP  OCDIAX  MApXCDN  MNAICDN  6TM  MXy  Cc]>pAriZG  MMtDTN 

HT6iccJ>pAric  6T6  taï  T6  riAi  ne  nec- 
-o  P*N  QCDXACDZ  AjXJU  NOyCOn  MMAT6  K  CD 


N 

\ 

/  \ 

f 

_ ( 

? 

S 

MT-ei^pH^OC  2 N  M6TMGIX  A.<|>NO  2M6TH 
Ncpe  AycD  TAioy  ^îc-eTeTtigAiioyo)  exeTNC<|>pAnze  m- 
MCDTN  NT6ÏCc|>pAriC  6AT6TNTAy6  nGCpAN  MOyCOH  MMAT6  (6A- 
TGTMC()>pAri2:e  mhcdtn  Moycon  mhatg)  w  axi  NGiAnoAoriA 
2CDCDU  JX.6  ANAXCDpGl  N  HTM  CD  B  AG  CD  1  GCDCACDp  GCD1AZ  XCG  TMG- 
niKAAGI  NZHCDXAX1  CDCDCDXCDAX  XCDXCDAX.  nAAlM  ON  NApXCDN  M- 
nMG2  MHT  NA1CDM  MACOKOy  MAy  MT6TH MOOC1JG  GTnG  . 


GBGA2A  TGTM2H  II <5*  1  ArGCDMG  XCDTGCDX  ZHC6CDM 


\ 

/ 

>  "j 
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)  J 

k  l 

) 

MTGïcc)>pAric  haï  ne  necpAM  xcdsaxh  a^cim  Noycon  m- 

Les  mots  entre  parenthèses  me  semblent  une  répétition  inutile  et  manquent  dans 
les  autres  passages  correspondants. 


archons  de  cet  æon,  cdbagcdi  ,  gcdgacdp,  qcdiax,  imprimez  sur  vous 
ce  sceau  dont  le  nom  est  gcdxacdx  ,  clites-le  une  fois  seulement  et  pre¬ 
nez  dans  vos  mains  ce  chiffre  4509,  quatre 
-O  mille  cinq  cent  cinquante-neuf.  Lorsque  vous 
aurez  achevé  d’imprimer  sur  vous  ce  sceau 


N/ 


V 


0 


et  que  vous  en  aurez  prononcé  le  nom  une  fois  seulement,  en  l’impri¬ 
mant  sur  vous  une  lois  seulement,  dites  aussi  ces  apologies  :  «  Retirez- 
vous,  cdbagcdi,  GCDCACDp,  gcdiaz;  car  nous  invoquons  xhcdxaxi, 
cdcdcdxcdaz,  xcdxcdaz.  »  Et  alors  les  archons  du  dixième  æon  se  re¬ 
tireront  et  vous  entrerez  dans  le  ciel.  Lorsque  vous  serez  arrivés  au 
onzième  æon  et  que  seront  venus  au-devant  de  vous 
les  archons  de  cet  æon,  atgcdimg,  zcdtgcdx,  xh- 
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v  cgcdn,  imprimez  sur  vous  ce  sceau  dont  le  nom 
est  xcdsaxh  ,  dites-le  une  fois  seulement,  prenez  dans  vos  mains 
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M  AT  6  AMA2T6  NTGl'f  H(|)OC  2tl  M6TM6IX  6(|)IIH  ^Oy  MC1)0 
MN  |oy  MCI)  6  MM  T’AI  O  y  C1)MM  .  GT6TMCl)AMOYCD  6T6TM- 
C<J>pAriZ6  MMCDTM  MT6ÏC<j>pAriC  GATGTMTAyG  nGCpAM  MOy- 
con  MHAT6  AXI  M  GÏAMOAOriA  2CDCDM  X.G  AMAXCDpGl  1 1  HTM 
HNHZCD  AyTOZCDX  n  I ATMZAXCD  Ù)  JXG  TM6MI KAAG1  MHCDAZAH 
ZAHZCDZ  XCDZAMACD  .  nAAlM  OM  MApXCDM  MMMG2  IA  MAI  CD  M 
MAC  O  KO  y  MAy  NTGTMM  000)6  GTnG  6T6TMC1)AM  nCD2  .A,  G  GMMG2 
MMT1B  NA1CDM  GM 0)00 M  2M  MTOnOC  GTMMAy  N6I  nA20pAT0C 
m Moyre  mm  tbapbhaoc  mm  niAreuMHTOc  m moytg  gpg  nA- 
20PAT0C  NNOyT6  CI)OOn  2N  OyTOMOC  MAyAAM  2pAÏ  2M  nMG2 
IB  MAICDM  GPG  26  M  KATAnGTACMA  C  H  K  GpCDM  C60)00M  TAp  2M 
n  A I  CD  N  GTMMAy  M6M  26M  K  G  M  H  H  Cl)  G  MMOyTG  MAI  eü)AyMOYT6 
Gpooy  2M  MG0  MnoyOGIII  XG  MAPXCDM  GTGMTOOy  MG  MMOff 
M  A  p  X  CD  N  GTAPX6I  6XM  MAICDM  THpOy  MTOOy  MGTO)MCl)G 
MMA20PAT0C  MMOyTG  MM  TBApBHAOC  MM  niArGMM  HTOC  n  AA  1 1 1 

l)  Ces  trois  derniers  noms  sont  tout  à  par  les  trois  premiers,  car  il  est  évidem- 
fait  différents  des  trois  autres  noms  qui  ment  impossible  de  les  ramener  les  uns 
précèdent.  Je  n’ai  pas  osé  les  remplacer  aux  autres. 


ce  chiffre  5558,  cinq  mille  cinq  cent  cinquante  -  huit.  Lorsque  vous 
aurez  achevé  de  vous  imprimer  ce  sceau  et  que  vous  en  aurez  pro¬ 
noncé  le  nom  une  fois  seulement,  dites  ces  apologies  :  «  Retirez-vous, 
hmhzcd,  ayto/.cdx,  m I atm^axcd ;  car  nous  invoquons  hcdazah, 
Zahzcdz,  xcdzamacd.  «  Et  alors  les  archons  du  onzième  æon  se 
retireront  et  vous  entrerez  dans  le  ciel.  Lorsque  vous  serez  arrivés 
dans  le  douzième  æon,  où  se  trouve  le  Dieu  invisible,  avec  Barbîios 
et  le  Dieu  non  engendré,  le  Dieu  invisible  est  en  un  lieu  soli¬ 
taire  dans  le  douzième  æon  et  il  y  a  des  firmaments  (voiles)  devant 
lui  ,  car  dans  cet  æon  il  y  a  des  multitudes  d’autres  dieux  que  l’on 
nomme  archons  dans  i’æon  de  lumière.  Ce  sont  les  grands  archons  qui 
commandent  à  tous  les  æons  :  pour  eux,  ils  sont  au  service  du  Dieu 

28. 
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on  cenny  6bo\2a  T67'N2H  n<yi  nxfxcuN  m nAicDH  eTMMxy  ere 
iiaï  ne  neypAM  xApsycDoco  apzicdüa  /. axasacd©  ccj>pAri2;e  m- 
MCDTN  nT’6IC<)>pAriC  HAÏ  ne  neepAM  XAppKA  ...  A 
axim  noycon  mmatg  ama2T6  rrreï-^nc^oc  211 
nemeix  ocmie  -^ic  nci^o  \ycn  gnoyn  ncge 
2Mne  th  .  6T6TNq)Anoyü)  xe  eT6Tncc|>pArr/.e 
MMÜ)TN  MT6IC<]>pAriC  GATeTNTAye  nGCpAM 
noycon  mmatg  axi  neiAnoAoriA  2cdcüm  xe  AMAXCüpei  mhtm 
xamhcd  aigcdhixa  bap  bcd  h  y  xe  TueniKAxei  hxhhxcd  ZACDZXCD- 
Zcdaz  b)  axazcdh  .  nxxin  on  cgnacokoy  nxy  h<îi  nxpxcDn 
nnM62  IB  MAI  CDU  NT6  nA20pAT0C  MMOyTG  6BOXXG  ATGTMXI 
NT1B  IIAIIOXOriA  MriMHTl'B  MAICDII  riAAlM  OH  II  T  GT  H  M  O  O  Cl)  G 
6Tne  .  G'l’6Tna)AHnCJD2  eriM62  ff  MHAICDH  GM  MMAy  Hffl  nilOC) 

(1)  D'après  la  copie  deWoïde,  il  y  aurait  n’en  faut  que  trois.  Je  prie  donc  mes  lec- 
quatre  noms,  zacdzxcdzcdaz  en  formant  teurs  ne  voir,  dans  les  trois  noms  que 
deux,  z a cd z  et  xcdzcdaz;  cependant  il  j’ai  réunis,  qu’une  simple  conjecture. 


invisible,  etc.,  Barbilos  et  du  Dieu  non  engendré.  Et  lorsque  seront 
venus  au-devant  de  vous  les  arclions  de  cet  æon,  dont  les  noms  sont 

XApsycDOCü,  ApxcDZA,  XAZA5.ACDO,  imprimez  sur 
vous  ce  sceau  dont  le  nom  est  zappka.  .  .  a,  dites-le 
une  fois  seulement,  prenez  dans  vos  mains  ce  chiffre 
y845,  neuf  mille  huit  cent  quarante-cinq.  Lorsque 
vous  aurez  achevé  de  vous  imprimer  ce  sceau  et  que 
vous  en  aurez  prononcé  le  nom  une  fois  seulement,  dites  aussi  ces  apo¬ 
logies  :  «  Retirez-vous,  zamhcd,  aigcdhizia,  bapbcdhy ,  car  nous  invo¬ 
quons  zhhzcd,  xacdxxcüzcdaz,  AXA/.CüO.  »  Et  alors  les  archons  du 
douzième  æon  du  Dieu  invisible  s’écarteront,  parce  que  vous  possédez 
les  douze  apologies  des  douze  æons,  et  alors  vous  entrerez  dans  le 
ciel.  Quand  vous  serez  arrivés  dans  le  treizième  æon,  où  se  trouvent 
le  grand  Dieu  invisible  et  la  grande  vierge  de  l’esprit  et  les  vingt- 
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NA20pAT06  NNOyT6  MNTNOff  MltApOHMIKH  MIlfÏA  AyCD 
n.  .  .e.  .  .t  xoyTXMTe  miipoboah  htg  nx2opxToe  NNoyre 
eyü;ooii  2M  riTonoc  gth Mxy  cgmhy  .a.6  6boa2a  tgtmzh  m- 
G\  KÀ.  MnpOBOXH  I1T6  nX20pXT0C  NNOyTG  eyOyecjL)  6XMX2T6 
MMCDTN  6TB6  M/J\  6NTAT6TN.X1TOy  IIXÏ  N6  MpXM  NX(j)0XpTOM 
MkX  2M  lipOBOXH  MX1  6TNHy  6BOA2A  T6TM2H  TCl)Opn  T6 

xyroreocu  tm62  b  xyToxcnx  tm62  r  xreriHXcü  tm62  K  xhxx 

TM 62  6  CJDCCD  TM62  f  I6CD  TM62  Z  CDIX  TM62  H  6ACDGBCD  TMG2  O 
MXCCl>  TM 62  T  CXCCDOCDGC  TM 62  IX  XXOCDXCD  TM62  IB  ICÜABCÜI1 
TM 62  lT  OX16XBCD  TM62  XK  NACDI  TM62  16  IXCDGXH  TM62  1^ 
XIGCDpX  TM 62  VZ  IAA6CD6  TM62  MMTH  .  .  .  ACD  TM62  MNT'flTG 
62XB  TM  62  XOyCDTG  BA2ACD  TM62  \<\  XXX6BX  TM62  KBXX... 
TM 62  KT  XpipX.  .  .  TM 62  K K  XX  .  .  .  B  .  .  .  HAÏ  M 6  lipXM  NTXOy- 
TXMT6  MripOBOXH  MT6  IIX20pXT0C  NNOyTG  616  N6MTXÏOyCD 

ne  eï.xcD  m  m oog  eermy  gbox2x  tgtn2h  eyoycDcç  gxmxztg 


quatre  émanations  du  Dieu  invisible  qui  se  trouvent  en  ce  lieu,  les 
vingt-quatre  émanations  du  Dieu  invisible  viendront  au-devant  de 
vous  dans  le  dessein  de  vous  saisir  à  cause  des  mystères  que  vous 
avez  reçus.  Voici  les  noms  incorruptibles  des  vingt-quatre  émana¬ 
tions  qui  viendront  au-devant  de  vous  :  la  première  est  xyroreoCD, 
la  seconde  xyTcnxcüxcnx ,  la  troisième  xreNHXCü,  la  quatrième 
xhxx,  la  cinquième  cdgcü,  la  sixième  îecn,  la  septième  cmx,  la 
huitième  gacdg bcd  ,  la  neuvième  magcd,  la  dixième  execnocnee, 
la  onzième  aaocdxcd,  la  douzième  icdabcdh,  la  treizième  oaicabg), 
la  quatorzième  nacdi,  la  quinzième  ixcdgxh,  la  seizième  xiecDpx, 
la  dix-septième  ixxecoc,  la  dix-huitième  .  .  .acd,  la  dix-neuvième 
62XB ,  la  vingtième  ba2acd,  la  vingt  et  unième  xxxgbx,  la  vingt- 
deuxième  xx.  .  . ,  la  vingt-troisième  xpipx.  .  .,  la  vingt-quatrième 
xx.  .  .  b.  .  .  Tels  sont  les  noms  des  vingt-quatre  émanations  du  Dieu 
invisible  que  je  viens  de  vous  nommer.  Elles  viendront  vers  vous  dans 
l’intention  de  vous  saisir  et  vous  portant  envie  à  cause  de  ces  mystères 
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MMCDTN  Gyi<CD2  GpCDTM  6TB6  MGÏ/f\  GNT XTGTMXITOy  AXI 
MGÏAMOAOriA  XG  AMAXCDpGI  UHTM  TKA  MnpOBOXH  MTG  nx- 
20 pATOC  NMOyTG  .  MTGTNTXyG  riGypXM  IITKA 

c<|>pxriZ6  mmcdtm  mtg  1  cc|>pxri  c  nxï  ne  nGcpxn 
xxxxpxpxc  axim  iioycon  mmxtg  xycn  kcd  m- 

T6Ï^H<j>OC  2N  NGTN6IX  H  CD  MG  (JLJMOyM  MC1)0 
xyœ  (l)MOYM  NÜ)G  MM  TAÏOy  TH  .  GTGTMCLJAM- 
OyeD  6TGTM  C<j>pxn  ZG  MMCDTM  MTG1  C()>pxri  C 
GXTGTMTXyG  nGCpXM  MOyCOM  MMXTG  XXI  MGÏXnOXOPlX  2CDCDU 
XG  TMGMIKXXGI  CAZAZA  A1CDCDZAHZH  ZCDZCD  MAZA  OpCDZCDGZ 
AXCDZl  ICD  /.CDU  ZAH  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD  H  H  H  H  H  H  H  H  H  H  H  H  G  G  G 
ZAHZCDAZ  ZHCDZCDG  ZHZH  ZHCDZ  ZCDGZH  XCDZCDGZCD  ZHCZCD  6TG- 
TIIÜ)XMOyCD  AG  GTGTMGn  I KAAG1  MMGipXM  MMC60  MM§W  XXIC 
2G)CDU  XG  XMXXCDpGl  M  HTM  K  .A  MlipOBOXH  MTG  nX20pXT0C  N- 


(1)  La  copie  de  Woïde  porte  ici  nï6@ 
m  03 .  Ce  texte  est  incompréhensible,  et  de 
plus,  remarquons-le  bien,  il  serait  incor¬ 
rect,  puisque  l’article  manque  devant  le 


mol  \ i cd n  ,  représenté  par  le  sigle  0. 
J’ai  corrigé  ce  passage  d’après  celui  qui 
vient  quelques  lignes  plus  bas  et  qui  porte 
bien  Mne@Mnfi). 


que  vous  avez  reçus.  Dites  ces  apologies  :  «  Retirez-vous,  ô  vingt-quatre 
émanations  du  Dieu  invisible;  »  puis  prononcez  leurs  vingt-quatre 

noms,  imprimez  sur  vous  ce  sceau  dont  le  nom  est 
zxsxpxpxc,  dites-le  une  fois  seulement  et  prenez 
dans  vos  mains  ce  chiffre  8855,  huit  mille  huit  cent 
cincpiante-cinq.  Lorsque  vous  aurez  achevé  de  vous 
imprimer  ce  sceau  et  que  vous  en  aurez  prononcé 
le  nom  une  fois  seulement,  dites  aussi  ces  apologies  : 
«  Nous  invoquons  cxzxzx,  aicdcdzahzh,  zcdzcdmaza,  epœzcuGZ, 

AXCDZHCD,  Z  CD  H  ,  ZAH  ,  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD  H  H  H  H  H  H  H  H  H  H  H  - 
HGGG  ZXHZCDXZ ,  ZHCDZCDG,  ZHZH,  ZHCDZ,  ZCDGZH,  XCDZCDGZCD, 
Zhgzcd.  »  Et  lorsque  vous  aurez  achevé  d’invoquer  les  noms  de  l’æon 
du  trésor,  dites  aussi  :  «Retirez-vous,  ô  vingt-quatre  émanations  du 
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uoyTe  n aï eMTxnoyü)  eriTAye  MneypAti  xim  cgopn.MTeyMoy 
A6  eToyiiAoyo)  enpAM  Mne@Mn§MN  neyAnoxoriAceriACO- 
KOy  MAY  MT6TN  M OOQ)6  6Tn6 . 6T6TMU)AM n<D2  A.6  6MM62  ïjx 
N  MAI  CD  N  e^MMAy  MCI  MM  62  B  MMOff  MA20PAT0C  MîlOyT6  AyCD 
6MMMAY  M G I  MMOff  M î I OyT 6  MAÏ  6TOy M OyT6  6pOM  2M  I1M62 
LA  MA1CDN  X6  MMOff  MXP^  NMOyT6  60yAyilAMIC  2  CD  Cl)  M  M6 
NT6  neïf  MAPXCDM  MT6  M@  MAÏ  6TMc)>OYM  N  MAI  CDM  THpOy 
exe  MTooy  ne  ÏÏr  m  m  oyr  e  gtmboa  MMe@  mm@  oyu  oyMHHcpe 
TAP  M  AyMAMIC  2M  MA!  CDU  6TM  M  Ay  AAAA  116600)  AM  M06 
M  M  61’ Cl)  O  O  n  2M  M  A I  CD  N  6TMM6CA  M  BOA  66M  H  y  JA  6  6BOA  2A 
T6TM2H  M  (fl  II  AyMAMIC  6TM  M  Ay  eyOyCDO)  6AMA2T6  MMCDTM 
eyKCD2  epCÜTM  6TB6  6MTAT6TriXITOY  X6KAAC  6y6KA- 

T6X6  MMCDTM  MT6TM P  1161$  2N  MGyTOMOC  X6KAAC  6yeX! 


(1)  Cette  lacune  empêche  malheureuse¬ 
ment  de  savoir  quel  est  ce  nom;  mais  il 
est  probable  qu’il  faut  lire  xptcroc  ou 
plutôt  xpc,  ce  que  semble  bien  indiquer 


la  barre  des  abréviations.  Cependant, 
comme  ce  n’est  qu’une  probabilité  et  non 
une  certitude,  je  n’ai  mis  dans  ma  tra¬ 
duction  que  les  lettres  du  texte. 


Dieu  invisible,  dont  nous  venons  de  prononcer  les  noms  depuis 
le  premier  (jusqu’au  dernier).  »  Et  aussitôt  que  les  noms  de  l’æon 
du  trésor  auront  été  prononcés  ainsi  que  leurs  apologies,  les  éma¬ 
nations  s’écarteront  et  vous  entrerez  dans  le  ciel.  Et  lorsque  vous 
serez  arrivés  au  quatorzième  æon,  où  se  trouve  la  deuxième  grande 
puissance  du  Dieu  invisible  et  où  se  trouve  (aussi)  le  grand  que 
dans  le  quatorzième  æon  l’on  nomme  le  grand  Chr.  .  .  Dieu,  cpii 
est  lui-même  une  puissance  de  ces  trois  archons  du  trésor  qui  sont 
à  l’intérieur  de  tous  les  æons,  et  ce  sont  les  trois  dieux  qui  sont 
à  l’extérieur  de  l’æon  du  trésor,  car  il  y  a  une  foule  de  puissances 
dans  cet  æon;  mais  elles  ne  sont  pas  aussi  nombreuses  que  celles  qui 
sont  dans  les  æons  extérieurs;  alors  ces  puissances  viendront  au-devant 
de  vous  dans  le  dessein  de  se  saisir  de  vous,  vous  portant  envie  à 
cause  des  mystères  que  vous  avez  reçus,  afin  de  vous  empêcher  de 
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XyHAMIC  2CDOY  2N  HAyNAM  1 C  MNC0  MFlOyoeiN  XIIOK  A.6 
•  |.XCL>  MMOC  N  HTM  XG  CC^pAriZG  MHCDTM  MT61C<)>pAriC  nAl  ne 

z _  i  .  ' . .  .  ” 

A  y  CD  KA  2N  NGTNfflX  HCD5.6  ü)MOyM 

N  CI)  O  HN  d)MOyM  NCI)  G  MM  C6  ^IC  11AAIH  ON 
AXIC  xe  ANAXCDpei  N  HTN  NAyMAMIC  TH poy 
m n m e2  e^  ma20patoc  NNoyTe  xe  TNeni kaagi 

O  NZCDCDZHAX  AXCDHZCD  ZHHHXCDAXHX  AyCD  (2)  CeilA- 
COKOy  NAy  N  6"  I  NAyMAMIC  MnAlCDN  6TM  MAy  AyCD  NT6TN- 
MOC>Cl)e  6TN6 . 6T6TN  CI)  AN  n  CJD2  A6  GNeipAN  Mneif  NAPXCJDN 
eTMcj>Oyn  NNeÏA20pAT0C  TH  poy  6T6  MTOOy  Ne  NNOyT6 
Mne§  Mn0  gtg  ntooy  Ne  napxcdn  Hnoyoein  ce  M<j>oyM 
TAp  f  1  NAl  CD  N  7'HpOy  N  61  Tfr  NApXCJDN  CT  M  MAy  AyCD  MTOOy  ON 


O 


\  e 
e  \ 

e  / 

/  6 

e  / 

/  e 

\  G 
e  \ 

!1)  Ce  chiffre  n’est  pas  certain;  déjà 
Woïde  avait  conçu  quelques  soupçons  à 
cet  égard. 

Si  l’on  en  juge  par  les  formules  or¬ 


dinaires,  il  doit  y  avoir  en  cet  endroit  plu¬ 
sieurs  lignes  cl’ omises  ;  cependant  fauteur 
a  très  bien  pu  s’écarter  pour  une  fois  de 
ces  formules. 


faire  ces  mystères  clans  leurs  lieux,  afin  qu’elles  aussi  prennent  puis¬ 
sance  parmi  les  puissances  de  l’æon  de  la  lumière.  Pour  moi,  je  vous 
z  dis  :  «  Imprimez  sur  vous  ce  sceau  dont  le  nom  est 
ZCDexcDZHiAXAZ,  dites-le  une  fois  seulement  et  placez 
dans  vos  mains  ce  chiffre  8869,  huit  mille  huit  cent 
soixante-neuf,  »  et  dites  encore  :  «  Pietirez-vous  toutes, 
vous,  puissances  du  cinquième  (?)  Dieu  invisible;  car 


o 


\  6 

e  / 

e  \ 

/  e 

S  / 

\  G 

/  G 

G  \ 

o  nous  invoquons  zcdcdxhax,  axcdhzcjd,  xhhhxcda- 
7. hz.  »  Et  alors  les  puissances  de  cet  æon  s’écarteront  et  vous  en¬ 
trerez  dans  le  ciel.  Et  lorsque  vous  aurez  achevé  ces  noms  des  trois 
archons  qui  se  trouvent  à  l’intérieur  de  tous  ces  invisibles  et  qui  sont 
les  dieux  à  triple  puissance  qui  se  trouvent  à  l’extérieur  de  l’æon 
du  trésor;  et  ce  sont  les  archons  de  la  lumière,  car  à  l’intérieur  de 
tous  les  æons  se  trouvent  ces  trois  archons,  et  ce  sont  eux  qui  sont 
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NTpiA-YMXMOC  6TMF1  BOX  6TM  n BOX  NN60  THpOy  CGOyOTB 
enoyre  mim  gt2m  maicdn  Tiipoy.  GT6TMci)AMncD2  a.6  gm- 
Tonoc  eTMMxy  cgmamay  gpcdtm  exTenixi  n gï/R  rrrooy 
2œoy  om  xyxi  m/R  mugei  MnoyoeiN  gboxxg  mtgpgcgi 
6BOX  N  CTI  TAyMXMlC  N20yGÎTG  MCL)Opn  N6  MAÏ  IITAy^ü) 
M2htc  xyco  om  MTGpoyGÎ  enecHT  xyKHpycce  Mxy  mtmmt- 
epo  Mnoyoem  xi^  Mxy  2 eu  om  mmgï/R  gmtaïtaay  mhtm 
xxxx  mmi-)'  Mxy  m/R  mmkx  mobg  gbox  gtbg  mai  MnAToyxi- 
Toy  G2oyM  enGOHCAypoc  m rioyoei m  xg  mmatoyxi  mm/R 

MMKA  MOBG  GBOX  GTBG  MAI  <>6  -|x.CD  MMOC  MHTM  XG  61- 
CgAMGl  MMBOX  W  MMA1CDM  THpOy  'J-MA-J'  MM/R  M  n  KA  MOBG 
GBOX  MnGÏf  M  A  P  X  CD  M  MTG  MOyOGIM  MAI  GTtgOOM  M<|>A6 
M  M  Al  CD  M  THpOy  GBOXXG  AyniCTGyG  GM/R  MTMMTGpO  Mnoy- 
061 M  .  6TGTMCl)AMnCD2  A. G  GnTOMOC  6TM  M  Ay  CGMAMAy  GpCDTM 


LE  PAPÏRUS 

GNOSTIOCE 

BRUCE. 


(1)  Ces  trois  lettres  ont  semblé  incertaines  àWoïde,  quia  écrit  em  6Cda.  La  resti¬ 
tution  est  certaine,  mais  peut-être  faut-il  lire  simplement  ei  nboa. 


à  l’extérieur  de  tous  les  æons,  supérieurs  à  tous  les  dieux  c|ui  sont 
dans  tous  les  æons;  lorsque  vous  serez  arrivés  en  ce  lieu,  ils  verront 
que  vous  avez  reçu  ces  mystères  :  eux  aussi,  ils  ont  reçu  le  mystère 
de  l’æon  de  la  lumière;  car,  lorsque  tout  d’abord  la  première  puis¬ 
sance  descendit,  ce  furent  eux  qui  demeurèrent  en  elle;  et,  lors¬ 
qu’ils  descendirent  aussi,  on  leur  annonça  le  royaume  de  la  lu¬ 
mière.  Je  leur  donnai  aussi  ces  mystères  que  je  vous  ai  faits;  mais 
je  ne  leur  donnai  pas  le  mystère  de  remettre  les  péchés.  C’est  pour¬ 
quoi  ils  n’avaient  pas  été  reçus  dans  le  trésor  de  la  lumière,  parce 
qu’ils  n’avaient  pas  reçu  le  mystère  de  remettre  les  péchés.  C’est 
pourquoi  je  vous  dis  que,  lorsque  je  serai  hors  de  tous  les  æons,  je 
donnerai  le  mystère  de  remettre  les  péchés  à  ces  trois  archons  de  la 
lumière  qui  sont  les  derniers  de  tous  les  æons,  parce  qu’ils  ont  cru 
au  mystère  du  royaume  de  la  lumière.  Et  lorsque  vous  serez  arrivés  en 
ce  lieu  et  qu’ils  auront  vu  que  vous  possédez  tous  ces  mystères,  à  l’ex- 
tome  xxix ,  1 re  partie.  2  9 
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GATGTMXI  MM6l/f\  THpOy  C1)ATM  M/{\  MT1KX  N  O  8 6  6BOA  CGMA- 
AMA2TG  MMCÜTM  2M  m’OnOC  6TMMAy  CBOXX6  GMMATOyX! 
Mn/f  MMKA  M  O  B  G  X6KAAC  GTGTNGipG  NMMAy(ll.  .  MM6Ï/f  GM- 
TATGTMXITOy  .  GTBG  MAI  (JG  'J'XCD  MMOC  MHTN  XG  MN  Cl)<yOM 
GTpGTM  BCDK  GMGy20yM  C1)ANTGTMXI  MH/f  MFIKANOBG  GBOA 
ncyopn .  Mnpp  2otg  c>g  xe  aixooc  mihtm  xg  mm  ojctom  GTpe- 
TMBCDK  GtlGNMn  OyOG  I N  GJANTGTNXI  MHlf  M  riKA  MOB6  GBOA 
AAAA  CGMAKATGX6  MMCDTN  2H  HTOnOC  HnCÇOMNT  MApXCDM 
iTI'G  noyOGIN  GTG  ÜAÏ  G  6  -JoCCD  MMOC  M  HTM  XG  MM  KOAAC- 
TH pi OM  2M  MTOnOC  GTMMAy  GBOAX6  AyXI  MII/j\  M 6" I  MA  MTO- 
nOC  GTMMAy  Oy.A.6  MM  CrjCVOM  GTpGyKOAAXG  MMCÜTM  2M  MTO- 
MOC  GTMMAy  AAAA  GyM AAM A2TG  MMCÜTM  2M  MTOMOC  GTMMAy 
CL)  A  M  TGT  M  X 1  Mn|  MMKA  MOBG  GBOA  C<J>pAriZ6  MMCÜTM  MT6Î- 


(1)  Le  texte  porte  seulement  nmma  .  .  . 
Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  ajoutant 
le  suffixe  cle  la  troisième  personne  du 
pluriel,  que  le  sens  semble  exiger,  car  les 


trois  æons  doivent  faire  exécuter  aux  goos- 
tiques  les  mystères  en  question  ,  afin  de 
s’assurer  que  ceux-ci  les  ont  effectivement 
reçus. 


ceplion  du  mystère  de  remettre  les  péchés,  ils  se  saisiront  de  vous  en 
ce  iieu  parce  que  vous  n’avez  pas  reçu  le  mystère  de  remettre  les  pé¬ 
chés,  afin  que  vous  leur  fassiez  ces  mystères  cpte  vous  avez  reçus. 
C’est  pourquoi  je  vous  dis  que  vous  ne  pouvez  pas  entrer  en  l’inté¬ 
rieur  de  leur  (æon)  jusqu’à  ce  que  vous  ayez  reçu  le  mystère  de 
remettre  les  péchés  auparavant.  Ne  craignez  pas  si  je  vous  ai  dit 
que  vous  ne  pouvez  pas  entrer  dans  le  lieu  de  la  lumière  avant 
d’avoir  reçu  le  mystère  de  remettre  les  péchés;  mais  vous  resterez 
dans  le  lieu  des  trois  arclions  de  la  lumière,  et  je  vous  dis  qu’il  n’y  a 
dans  ces  lieux  aucun  châtiment,  parce  que  ceux  qui  habitent  ce  lieu 
ont  reçu  les  mystères,  et  ils  ne  peuvent  point  vous  faire  endurer  de 
tourments  en  ce  lieu;  mais  ils  vous  retiendront  en  ce  lieu  jusqu’à  ce 
que  vous  ayez  reçu  le  mystère  de  remettre  les  péchés.  Imprimez  sur 
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c<J>pAnc  nxï  ne  necpxn  zg)u>6zu>hzaiu>  axuh  iioycon  mmatg 

AY<JD  AMA2TG  MT6I^H(|)OC  2N  M6TN()IX  G(j>HG 
GT6TNa)ANOYCD  A.G  6T6TNC(|>pAriZ6  MMCDTM 

NTeiccJ>pAric  exTGTMTÀye  necpxn  noycon 

MMATG  20CI  NGÏAnOAOriA  2CDCDq  JXG  TNGniKA- 
A6  I  MMCDTM  Z0D6ZH AZGXCDGZG) H  GJ6ZHAZ  G I G)- 


ZHACD  ZAZHG)  ZAZHG>ZO>  .  GTeTNC^ÀIlOya)  GTGTII en  I KAAG I  N- 

neïpAM  a)Aycoyn  thytm  ne-!  m n a- 
PAAH  M  nTCDp  MMTOnOC  GTMMAy  M- 

cea^en  thytm  epooY  gboxxg  atgtm 


. TA  J  TG*1*  TGC- 

4>pAnc  riA\Mi  on  axj  neiKepAM  2<DCDq 
MCipOMMT  MCOn  HH  Z  O  MAZA  ZG)AAAU> 
ZAHZAyœ  G)APG  NTA5.IC  MM  MKATA- 

(lJ  Ii  y  a  ici  une  lacune  dont  je  ne  peux  indiquer  l’importance,  car  il  n’y  a  aucun 
moyen  de  l’apprécier. 


vous  ce  sceau  dont  ie  nom  est  ZG)a>GZtu>HZAia>,  dites-le  une  fois 
seulement,  prenez  dans  vos  mains  ce  chiffre  5555, 
cinq  mille  cinq  cent  cinquante -cinq.  Lorsque  vous 
aurez  achevé  d’imprimer  sur  vous  ce  sceau  et  que 
vous  en  aurez  prononcé  le  nom  une  fois  seulement , 
dites  aussi  ces  apologies:  «  Nous  vous  invoquons  zo)G- 


xV 
\  \ 

* !  x 

X 

x 

X  / 

/x 

X 

\  X  ^ 
X  \ 

7.H  AZ6XG)GZG)  H  ,  G)6ZAHAZ,  61CÜ7HACD,  ZAZHG),  ZAZHGVZtD.  » 

Lorsque  vous  aurez  achevé  d’invoquer  ces 
noms,  les  mapaxhmmtcdp  de  ces  lieux; 
vous  connaîtront  et  vous  recevront  à  eux 


parce  que  vous  avez . 

. .  Voici  le  sceau  :  dites 

aussi  trois  fois  cet  autre  nom  iihxama- 
7AG)aaag)/.i i HZ. ,  et  les  hiérarchies  et  le 

‘29  • 
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neTXCMX  coKoy  nxy  <j)xntgthbcdk  errronoc  MneïcDT  mm -y 

fa  NTGTMMOOge  G20yM  ü)XNT6T6NriO)2  GTnyXH  M20yM  M- 
riGyoHcxypoc  mtg  mg<|>yxx2  gtm Mxy  N cgm x y  GTGC<|>pxric 
MTlGyGlCDT  MCGCOKOy  MXy  XG  XyCOyCDMC  U)XNTGTNKU) 
I1KGTOIIOC  GTMnGM20yN  .  .  .  nxï  66  ne  1161  N K(JD  62pxï  MnGl- 
Olicxypoc  MM  MGTM2HTfl  XCDpiC  MGTNX  Cl)a>nG  N2HTH  . 
G1C2[h]hT6  6G  XÏXCCD  GpCDTM  MMKCD  62pXÏ  MNGeHCXypOC 
THpoy  xtn  neencxypoc  mmmoytg  ntxxhgix  gtg  nGnpxn 
MG  nxï  1 OXI  GCDOCDyi  XCDXM  1  CD  C1)X  nGOHCXypOC  mcdxxxhxcjd 
G1C2HHT6  6G  XÏXG  nGyKQ)  G2pXÏ  GpCDTM  THpOy  XCDpiC  NGT- 

iixüicone  M2HToy  THpoy  g  yci)xn 2yM n g ye  gmxgicdt  gtpgh-J' 

A.yMXM  IC  MOyOGIM  MXy.TOTG  MG.XG  HMXOHTHC  MIC  MXM 

xg  nGNxo[e]ïc  gïg  mtx  ngitomoc  THpoy  ci)  cd  n  g  gtbg 


firmament (b  s’écarteront  (devant  vous) ,  jusqu’à  ce  que  vous  arriviez  au 
lieu  où  se  trouve  le  père  qui  vous  accordera  d’entrer  jusqu’à  l’ouver¬ 
ture  (2)  de  la  porte  de  leur  trésor.  Lorsque  les  gardiens  qui  sont  en  cet 
endroit  auront  vu  le  sceau  de  leur  père,  ils  se  retireront,  car  ils  le  con- 

wr 

naissent,  jusqu’à  ce  cpie  vous  quittiez  aussi  le  lieu  qui  se  trouve  à  l’in¬ 
térieur.  Telle  est  la  description  de  ce  trésor  et  de  ceux  qui  l’habitent, 
en  faisant  exception  de  ceux  qui  l’habiteront  plus  tard.  Voici  cpie  je 
vous  ai  dit  la  description  de  tous  les  trésors,  depuis  le  trésor  du  Dieu 
de  vérité,  dont  le  nom  est  toxiGCDOcoyi  xcdxm  tœ,  jusqu’au  trésor 
cüxxxhxcd;  voici  que  je  vous  ai  dit  leur  description  à  tous  sans 
compter  ceux  qui  y  seront  (dans  la  suite),  s’ils  chantent  un  hymne  à 
la  louange  de  mon  Père,  afin  qu’il  leur  donne  la  puissance  lumineuse.  » 


(1)  Pour  les  gnostiques,  ainsi  que  pour 
une  grande  partie  des  philosophes  et  des 
peuples  de  l’antiquité,  le  firmament  n’était 

•k 

qu’un  voile  étendu  au-dessus  de  la  terre. 
Lorsque  l’auteur  du  psaume  io3  dit  :  «  Le 
Seigneur  a  étendu  le  firmament  comme 


une  tente,»  il  n’emploie  pas  seulement 
une  image  poétique,  mais  il  exprime  les 
idées  cosmographiques  ayant  cours  de  son 
temps. 

(8)  Mot  à  mot  :  la  scission  de  la  porte, 
ce  qui  est  évidemment  l’ouverture. 
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O  Y  H  MM  ON  N  TA  N6ÏMNTG1CDT  GTN2HTOy  0)0)116  6TB6 
oy  Mil  M6yK6TAïlC  THpOy  NTAYCl)0>ne  6TB6  oy  N2COB  tl 
M  MON  AN  ON  NTANA2G|’ATN  6TBG  Oy  N20)B.n6X6  IC  NAy  X6 
MTAyo)0)ne  gtbg  néiKoyi  MMeeye  gta  mcDT  o)oxnq  gna- 

20y  GMniCOKl  GpOH  AUCOK1  GpOH  THpq  M  ATM  NGÏKOyï  MMG- 
GyG  GNTAMKAA1  GNA20y  6MN1COK.1  GpOM  AÏBOyBOy  2pAÏ  2M 
riGÏKoyï  MMGGye  gygboa2itn  naïcdt  ng  aïbpbp  xyo)  aï ncdmg 
2  P  AÏ  N2HTM  AÏBOyBOy  2pAÏ  M2HTH  Aq  N  PO  BAAAG  MMOÏ  GBOA 
GANOK  NG  NO)OpN  MNpOBOAH  GBOA  N2HTq  GAN  O  K  NG  N  G  q  G I N  G 
THpq  MN  TGq26IKCDN  GAqnpO BAAAG  MMOÏ  GBOA  AÏA2GPAT  M- 


Alors  les  disciples  dirent  à  Jésus  :  «  0  notre  Seigneur,  pourquoi  donc 
existent  tous  ces  lieux?  ou  plutôt  ces  paternités  qui  sont  en  eux,  pour¬ 
quoi  existent-elles?  ainsi  que  toutes  les  hiérarchies  qui  s’y  trouvent, 
pourquoi  existent -elles?  ou  nous-mêmes,  pourquoi  existons- nous  ?  » 
Jésus  leur  répondit  :  «  Ce  qui  existe  à  cause  de  cette  petite  Pensée  W, 
le  Père  l’a  laissé  en  arrière,  il  ne  l’a  point  attiré  vers  lui;  il  a  attiré  tout 
à  lui  à  l’exception  de^  cette  petite  Pensée,  qu’il  a  laissée  en  arrière  et 
qu’il  n’attire  pas  :  j’ai  resplendi  dans  cette  petite  Pensée,  qui  était 
restée  en  dehors  de  mon  Père,  je  me  suis  élancé  comme  un  jet  d’eau, 
je  me  suis  tourné  vers  elle,  j’ai  resplendi  en  elle,  elle  m’a  fait  émaner 
et  je  suis  la  première  des  émanations  sorties  d’elle.  Je  suis  son  image 
et  sa  ressemblance,  puisqu’elle  m’a  fait  émaner  d’elle-même.  Je  me 


(6)  Woïde  a  oyx  mu>T.  Peut-être  y 
a-t-il  une  lacune  ou  le  texte  est-il  fautif. 
La  lacune  n’est  pas  indiquée  sur  la  copie 
de  Woïde,  et  le  papyrus  n’est  ici  d’aucun 
secours.  Dans  l’un  ou  l’autre  cas ,  qu’il 
y  ait  lacune  ou  que  le  texte  soit  fautif, 
je  ne  me  rends  pas  très  bien  compte  de  la 
présence  et  du  rôle  du  mot  oy.\.  La  cor¬ 
rection  doit  être  bonne. 

Je  rends  par  à  l’exception  de  le  mot 


mat  suivi  de  la  préposition  N.  Si  le  texte 
n’est  pas  fautif,  ce  mot  ne  se  trouve  pas 
dans  les  lexiques.  Je  le  rapproche  du  mot 
M  a  yx  at,  seul.  Le  sens  demande,  évi¬ 
demment  que  l’on  fasse  une  exception  pour 
cette  petite  Pensée,  qui  seule  n’est  pas 
attirée,  parce  quelle  ne  peut  pas  l’être, 
n’étant  pas  dépendante,  étant  seulement 
un  peu  inférieure,  en  tant  que  principe 
passif  en  présence  du  principe  actif. 
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ne^MTO  eBox.nAxni  x  neïKoyï  MMeeye  MxqBoyBoy  espxï 
xq-|  NK62pOOy  GBOA  6T6  NTOM  06  HM62  B  H2pOOy  AMCpCDTie 
NNeÏTOnOC  THpOy  MMMCü)C  eTe  NTOC  TG  TM 62  CNT6  MIipO- 
b o x h  nxxm  on  AGMOOcge  gbox  hga  oeeepHy  xeo^cone 
nueïTonoe  THpoy  eyMOOci)e  gbox  ncx  oeyepuy  XMTpey- 
ci}CDne  nnerronoe  THpoy.  haxim  tixq^  momcz  T  M2pooy  gbox 
xMTpeGKm  6TCOM  ntieE  xqTpeyc^cDne  riNeïxriHye  THpoy 
kxtx  Tonoc  xyx2epxToy  kxtx  NTonoc  THpoyxiN  Mno)opn 
O)  A  2  p  AÏ  6<j>A6  MMOOy  THpoy.  I1TOM  20)0)H  OH  nAÏCDT  XMKIM 
eMeïxnHye  THpoy  xqTpe  noyx  noyx  npoBxxxe  gbox  mïb 
M  lipOBOXH  AMGOPOY  6BOX2H  H6ÏTOHOG  .XI H  MHO)Opn  0)X  2pXÏ 
e<j)xe  MMOoy  THpoy  NNeoHcxypoo .  htcdth  zcdtthyth  ha- 
MXOHTHG  AÏqi  TH\TN  2pÂI  2M  NT0H06  HNX  nGA  M20yH  6T6 
HO  [sic)  HOyTASIG  .X6KXXC  6T6THMOOO)6  H  M  MAI  2H  T0H06  6T- 


tins  en  sa  présence.  De  nouveau,  la  petite  Pensée  resplendit;  elle  fit 
entendre  un  autre  cri,  qui  est  le  second  :  ce  cri  se  fît  entendre  dans 
tous  les  mondes,  et  ensuite  se  fit  la  seconde  émanation.  A  son  tour, 
cette  seconde  émanation  sortit  elle-même  à  la  suite  de  ses  semblables; 
elle  exista  dans  tous  les  mondes  qui  étaient  sortis  à  la  suite  de  leurs 
semblables.  La  petite  Pensée  fit,  exister  tous  ces  mondes.  De  nouveau 
elle  poussa  un  troisième  cri ,  elle  fit  mouvoir  l’émanation  vers  la  vertu 
des  æons,  elle  fit  exister  tous  les  princes  selon  le  monde  (auquel  ils 
devaient  appartenir),  et  tous  se  tinrent  dans  leurs  mondes  respectifs, 
depuis  le  premier  jusqu’au  dernier  d’entre  eux.  Mon  Père  lui-même 
mit  en  mouvement  tous  ces  chefs  :  une  à  une,  il  fît  émaner  les  douze 
émanations  et  les  distribua  dans  les  mondes  depuis  le  premier  jusqu’au 
dernier  de  tous  les  trésors  b).  Vous-mêmes,  ô  mes  disciples,  je  vous  ai 


(1)  Ce  passage  permettrait  peut-être  de 
déterminer  le  sens  qu’a  dans  notre  texte 
le  mot  trésor  :  ce  mot  ne  signifierait  rien 
autre  chose  que  les  hiérarchies  contenues 


dans  les  trois  mondes,  ou  simplement 
dans  le  monde  supérieur  de  chaque  æon. 
Les  paroles  qui  suivent  semblent  en  effet 
le  supposer. 
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A I M  X  B  (JD  K  [sic)  epooy  eTp6T6TNAIÀKOM6t  MAÏ  211  MTOMOC  TH- 
poy  G-J-MABCDR  GpOOy  MTAMOyTG  Gpa>TM  XG  [ma] MA0HTHC  .  T6- 
MOyffe  GT6TM(i)AM6Î  6BOA2N  NGÎTOnOC  Ttipoy  AXI  MGipAM  Gll- 
TAI  XOOC  GPCDTM  MM  MGyC<j>pAriC  GTp6TtlC<j>pAriZG  MMCDTM 
MMOOy  Ayci)  NT6TMXI  MîlpAM  MMGC(|>pAriC  GpG  TGY^pH([>OC 
2  N  TGTNffIX  A  y  CD  Cl)ApG  M6<|>YAAS  MM  MTA5.1  C  MM  MKATAMG- 
TACMA  q)AyCOKOy  MAy  mAMTGTMBCDK  6MTOMOC  M nGyGÎCDT 
MAXIM  OM  MTGTMXlOOp  MMOOy  G20yil  TH  poy  GMTOMOG 
MM  A  MCA  M20yM  2GCDC  CJ^AMTGTMBCDK  GMTOMOG  MMMOyTG 
MTAAHOGI A  TAI  GG  TG  TCI  MKCJD  G2pAI  THpC  N  M  G  O  H  C  A  y  p  Q  C  6M- 
TAÏOyCÜ  GÏCCDP  MMOOy  M  HTM  GBOA.TOTG  nGXG  MMAOHTHC 
MXpiCTOC  NAM  X.G  nXOGIG  GMGLA.H  AMXOOC  GpOK  G  T IX,  CD 
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pris  des  lieux  intérieurs,  c’est-à-dire  d’une  hiérarchie  (?),  afin  que  vous 
me  suiviez  dans  tous  les  lieux  où  j’entrerai,  afin  que  vous  me  serviez 
dans  tous  les  lieux  où  j’irai,  afin  que  je  vous  nomme  mes  disciples. 
Maintenant  donc,  si  vous  passez  par  tous  ces  lieux,  dites  les  noms  que 
je  vous  ai  appris,  avec  les  sceaux  dont  vous  vous  signerez  vous-mêmes  ù), 
et  prenez  le  nom  des  sceaux  en  tenant  leur  chiffre®  dans  votre  main; 
et  les  gardiens,  les  hiérarchies  et  les  firmaments  s’écarteront  jusqu’à 
ce  que  vous  entriez  dans  le  lieu  de  leur  paternité,  que  vous  les  traver¬ 
siez  tous  à  l’intérieur,  jusqu’à  ce  que  vous  arriviez  au  monde  où  est 
le  Dieu  de  vérité,  c’est-à-dire  à  la  perfection  des  trésors  que  j’ai  fini 
de  vous  faire  connaître.  »  Alors  les  disciples  du  Christ  lui  dirent  :  «  Sei¬ 
gneur,  lorsque  nous  vous  avons  dit  :  Donnez- nous  un  nom  qui  suffise 

]1  y  a  ici  un  jeu  de  phrase  que  je  ne 
peux  pas  rendre  plus  exactement.  D’ailleurs 
entre  le  mot  sceau  et  le  mot  signer  il  y  a 
un  rapprochement  de  sens  qui  rend  à  très 
peu  de  chose  près  les  mots  grecs  employés 
dans  la  version  copte. 

(2J  Le  mot  que  je  rends  par  chiffre  est 
le  mol  grec  -'f  Tout  ceci  est  de  la 


pure  fantasmagorie.  Il  semble  que  hau¬ 
teur  ait  eu  ici  en  vue  ces  personnages  des 
représentations  égyptiennes,  divinités  ou 
rois,  qui  tiennent  dans  la  main  la  croix 
ansée  fi'  s’agit  ici  de  véritables  amulettes 
de  sauvegarde ,  et  la  croix  ansée  était  l’une 
des  amulettes  les  plus  fréquentes  et  les 
plus  puissantes  de  l’ancienne  Egypte. 
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M  M OC  XC  HA  MAU  MOypAM  MMAT6  NUpCDCl^e  CMTOnOC  THpOy 
TOTG  AK.XOOC  MAN  XC  CgAN-j-OyN  NNTOUOC  THpOy  eÏTpC- 
TeTMMOyü)T  MMOOy  AyCD  -f-NAXOOq  epCDTM  6IC2HHXC  AM- 
MOO)TOy  THpOy  MM  M6TM2HTOY  TMpOy  ^Yœ  AKX.CD  CpOM 
mmcyp^îi  mn  upAM  MMeycc^pAric  mm  Ney^n^oc  THPOY  CTpe 
MTOMOC  Tlipoy  COKOY  NAy  -XIN  MMCgopM  U)A  2pAI  6(|>Ae  M- 
MOOY  THPOY  T6MOY  6-6  MA  MAM  MUpAN  eMTAKXOOH  MAM 

xe  cïc^amoy^  eÏTpeTeMMoyü)T  mmooy  fuAxooM  epcoTU 

T6MOY  <5*6  II6MX06IC  AXIM  CpOM  X6KAAC  CMCXOOq  MMNTO- 

noc  'THpoy  mm  es  McecoRoy  nay  xin  Mncgopn  ci^a  2pAi  e<|>Ae 

MMOOY  THpOy  •  TOTG  MCX6  IC  MAY  -X6  CCDTM  MTAXOO^ 
epCDTM  NTCTMKAAq  2M  M6TM2HT  MT6TM2AP62  epO^.TOTe 

uexAy  mam  xe  ntou  ne  nNcxy  mpan  mtg  neKeîcoT  gto^oom 

XI  M  M  Cjp  O  p  M  H  6XTAIHY  epOU  .  M6X6  XpiCTOC  X6  M  M  O  M  AAXA 
npAM  NTMOC  MAyi^HIC  6T2M  MTOMOC  XHpOY  eïCgANXOOH 


pour  tous  les  mondes,  alors  vous  nous  avez  répondu  :  Lorsque  je 
serai  passé  par  tous  les  mondes  et  que  je  vous  les  aurai  fait  parcourir 
tous,  alors  je  vous  le  dirai.  — Voici  que  nous  les  avons  tous  parcourus 
et  que  nous  avons  vu  tout  ce  qu’ils  renferment,  (voici)  que  vous  nous 
avez  appris  leur  nom  et  le  nom  de  leurs  sceaux,  ainsi  que  leur  chiffre, 
afin  que  tous  ils  s’écartent  devant  nous,  depuis  le  premier  jusqu’au  der¬ 
nier  :  apprenez-nous  donc  maintenant  le  nom  dont  vous  nous  avez 
parlé  en  disant  :  Lorsque  j’aurai  fini  de  vous  les  faire  parcourir,  je  vous 
le  dirai.  —  Dites-le-nous  donc  maintenant,  ô  Seigneur,  afin  que  nous  le 
disions  dans  tous  nos  mondes  des  æons  et  qu’ils  s’écartent  devant  nous, 
depuis  le  premier  jusqu’au  dernier  d’entre  eux.  »  Alors  Jésus  leur  dit: 
«Ecoutez  ce  que  je  vais  vous  dire,  placez-le  dans  votre  cœur  et  gar- 
dez-le.  »  Alors  ils  lui  dirent  :  «  Est-ce  le  grand  nom  de  votre  Père  qui 
existe  depuis  le  commencement,  ou  un  plus  grand?  »  Le  Christ  dit  : 
«  Point  du  tout;  mais  c’est  le  nom  de  la  grande  Force  qui  est  dans  tous 
les  mondes.  Si  je  vous  le  dis,  tous  les  mondes  se  soumettront,  (tous) 
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cyxpe  NTonoc  th poy  cokoy  MAy  gt2M  Mes  .xim  Mnojopn 
cpx  2pxï  e<|>Ae  MMooy  THpoy  ci^a  neeHCxypoc  MnMoyre 

NTAXH06IX  Me<|>YAA5;  MM  NTXXIC  MN  NKATAFIGTACMA  0)AyCO- 
Koy  MAy  7'Hpoy  maï  ne  npAM  eajAïxoou  AAACDCDCDzezœpA- 
ZAzzzAïecDZAZAeeeMizAiecDzcDAxcDeoooYYyecDHZAozAezHH 
HZZHHZAozAxcDZAHxeyeiTYXAAAeoyx  mai  ce  ne  npAN  gtg- 
TNeî  eTeTNGXOOq  eT6TN2M  nTOriOC  DMA  MCA  M20yN  HTO- 

noc  MnnoyTe  ntaxhogi a  gma  mto- 
noc  MMA  nCA  MBOA  A26pAT  TH\TN  2M 
nTOnOC  MMA  nCA  MBOA  MT6TMOMO- 
MAZ6  MMOM  AyCD  C<j>PAriZe  MMCDTN  2M 
Teic4>pAric  ere  taï  Te  maï  ne  necpAM 

ZZHHCDCDXAAAHZAZA  AXIM  MO)OpM  2A  0H 
M  nATGTNAM  A2T6  MTei'fH^OC  2M  T6T- 
MtflX  ZCDMt'  eTGTMCpANeî  6T6TN  6  O  M  O- 
MAze  MMoq  axi  nAÏ  Ncgopn  mmnccdc  kcdtg  mMcdtm  eneq- 


ceux  qui  sont  dans  les  æons  depuis  le  premier  jusqu’au  dernier  d’eux 
tous,  jusqu’au  trésor  du  Dieu  de  vérité.  Les  gardiens,  les  hiérarchies, 
les  firmaments  s’écarteront  tous  (devant  vous);  voici  le  nom  que  je 
dois  vous  dire  :  AAACDCDCDZCDpAZAZZZAïecDZAZAeeen izaigcdzcd- 
AXCDeOOOye  CDHZAOZAe  ZH  H  HZZH  HZAOZAX  CD  ZAHX  eye  ITySAA- 
xeeyx.  C’est  le  nom  que  vous  direz  (?) ,  (lorsque)  vous  (serez)  dans  le 
monde  intérieur  :  le  monde  du  Dieu  de  vérité  est  un  monde  extérieur. 

Demeurez  dans  le  monde  extérieur,  pronon¬ 
cez  son  nom,  et  imprimez-vous  ce  sceau 
dont  le  nom  est  zzhhcdcdxaaahzaza. 
Dites-le  d’abord  avant  de  prendre  en  main 
ce  chiffre  zcdmt'-  Lorsque  vous  serez  arrivés , 
prononcez  ce  nom,  dites  le  d’abord  et  en¬ 
suite  tournez -vous  vers  les  quatre  angles 
du  trésor  où  vous  serez,  imprimez-vous  ce 
sceau,  dites  le  nom  dont  vous  aurez  le  chiffre  dans  vos  mains,  ensuite 


tome  xxix,  ire  partie. 
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Toy  K002  MneoHCxypoc  eTem m2htm  c<|>pArix6  mmcdtn  211 
Teïc<J>pAnc  axi  necpxM  cpcj-  •^'H<|>oc  2m  tgtm(îix  mumccdm 

AXI  neipAM  62 p AÏ  2M  MM62  j-Oy  MAICDM  GT6  MGMpAM  MA<j>OAp- 
TOII  I1G  HAÏ  ^AMAXGZ  CCDT6M  M6AOC  N I M  GMTAÏ  GTXOOpG 
GBOA  XIM  TKATABOAH  MriKOCMOC  62pAl  2M  NApXCDM  THpoy 
MM  M.A.GKAMOC  MM  MAlTOypi’OG  MMM62  j-Oy  MAICDM  AyCD  MT- 
GOoy2.oy  THpoy  62oyM  NrxiToy  GnoyociM .  ccdtm  cpoï 
GI2yMMGyG  6POK  MICL)pn  M/f\  MAI  6MTAM  BOyBOy  MMGM$  AM- 
TPG  ÏGOy  CMIM6  MMMG2  COOy  MAICDM  A  y  CD  AM  KA0 1  CTA  II26M 
ApXCDM  MM  MAGKAMOC  MM  2M  AITOypTOC  2pAI  2M  MMG2  COOy 
MAICDM  6T6  MGMpAM  MA(j>0ApTOM  nG  MAI  XAOyXA  .  CCDTGM  M6- 
AOC  MIM  MTAI  MAI  GTXOOpG  GBOA  XIM  TKATABOAH  M n KOC- 
MOC  2  P  AÏ  2M  M  A  p  X  CD  M  MM  MAGKAMOC  MM  MAITOypTOC  M  n  M62 

cooy  maicdm  cooy2oy  THpoy  62oyM  MrxiToy  cnoyoGiM. 
CCDTM  epoï  GÏ2yMM6y6  GpOK  nid)PM  M/f\  nAÏ  GMTAMBOyBOY 
GneH/f  AMTPG  ÏGOy  CMIMG  MMMG2  CACIJM  Ma[|CDM  Ayœ]  AMKA- 
Ol CTA  M2GM  APXCDM  MM  26M  AGKAMOC  MM  26M  AITOypTOC  2pAI 


dites  ce  nom  dans  le  cinquième  æon ,  dont  le  nom  incorruptible  est 

t 

■^amaxgx.  Ecoute  tous  les  chants  que  j’ai  répandus  depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde  parmi  les  arclions,  les  décans  et  les  liturges  clu 
cinquième  æon  :  rassemble-les  tous  à  l’intérieur  et  reçois-les  à  la  lu- 

1 

mière.  —  Ecoute-moi ,  je  chante  un  hymne  en  ton  honneur,  ô  pre¬ 
mier  mystère,  celui  qui  a  brillé  dans  son  mystère  et  qui  a  fait  former 
par  iGoy  le  sixième  æon,  et  il  a  établi  des  archons,  des  décans  et  des 
liturges  dans  ce  sixième  æon,  dont  le  nom  incorruptible  est  XAOyXA. 
Ecoute  tous  les  chants  que  j’ai  répandus  depuis  le  commencement  du 
monde  parmi  les  archons,  les  décans  et  les  liturges  du  sixième  æon  : 
rassemble-les  tous  à  l’intérieur  et  reçois-les  à  la  lumière.  —  Ecoute- 
moi,  je  chante  un  hymne  en  ton  honneur,  ô  premier  mystère,  celui 
qui  a  brillé  dans  son  mystère  et  qui  a  fait  former  par  icoy  le  sep¬ 
tième  æon,  et  il  a  établi  des  archons,  des  décans  et  des  liturges  dans 
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M  TI  M  62  CAtpq  14  Al  CD  II  GTG  MCUpAH  MAc|)0Apq’ON  116  HAÏ  AXA- 
BpACDZA  GCDTGM  MGAOC  M I M  MT  AÏ  MAI  GTXOOpG  G  BOA  XI M 
TK  ATA  BOA  H  MMKOCMOC  2pAI  2M  MApXCÜM  MM  IIAGKANOC  MM 
tiAiToyproc  MMMG2  CAO)q  m  a  i  cd  m  cooy2oy  Tiipoy  G2oyi4  ur- 
XITOy  GMOyOGlM  .  CCDTM  GpOÏ  GI2yM MGyG  GpOK  MCJ^piI  M /*f\ 
MAÏ  GMTAqBOyBOy  2M  MGq  AqTpG  ÏGOy  CM  I  MG  MIIMG2  ü)MOyil 
14  A I  CD  M  Aq  KAO 1  CTA  M2GM  ApXCDN  MM  26  M  AGKAMOG  MM  26  M  Al- 
Toyproc  2pAI  211  MMG2  QJlMOyil  M  A I  CD  14  GT6  MGq  PAM  llA<|>0Ap- 
TOI4  MG  MAÏ  BAMAZA  .  CCDTGM  MGAOC  M 1  M  N  T  AÏ  MAI  GTXOOpG 
GBOA  XI N  TK  ATA  BOA  H  MMKOCMOC  2pAÏ  2M  N  A  P  X  CD  M  THpOy  MM 
NA6KAMOC  MM  MAITOypi'OC  MMMG2  Ci)MOyM  MAI  CDU  C00y20\‘ 

THpoy  G2oyn  urxiToy  cnoyoGiM .  ccdtm  cpoï  Gi^yMMeye 
Gpo k  ncypn  m/R  mai  GiiTAqBoyBoy  2M  iigu/R  Aq  rpc  ÏGOy 

CM  I  MG  MMM62  ^IC  N  A 1  CD  M  AyCD  Aq  KAOICTA  MM  ApXCDM  MM  2611 
.A.6KAMOC  MM  MAITOypTOC  2pAI  2M  MMG2‘ŸlC  MAI  CDU  G'4’6  I  IGq- 
PAM  1 1 A<j>OApTOI4  I4G  HAÏ  AAZACDZA  .  CG)TM  MGAOC  1 4 1  M  14TA1 


ce  septième  æon,  dont  le  nom  incorruptible  est  celui-ci  :  kazabpacdza. 

f 

Ecoute  tous  les  chants  que  j’ai  répandus  depuis  l’établissement  du 

monde  parmi  les  archons,  les  clécans  et  les  liturges  du  septième  æon: 

} 

rassemble-les  tous  à  l’intérieur  et  reçois-les  à  la  lumière.  —  Ecoute- 
moi,  je  chante  un  hymne  en  ton  honneur,  ô  premier  mystère,  celui 
qui  a  brillé  dans  son  mystère  et  quia  fait  former  par  icoyle  huitième 
æon,  et  il  a  établi  des  archons,  des  décans  et  des  liturges  dans  ce  hui- 

t 

tième  æon,  dont  le  nom  incorruptible  est  celui-ci  :  bah  axa.  Ecoute 
tous  les  chai\ts  que  j’ai  répandus  depuis  l’établissement  du  monde 
parmi  tous  les  archons,  les  décans  et  les  liturges  du  huitième  æon,  ras- 
semhle-les  tous  à  l’intérieur,  reçois-les  à  la  lumière.  —  Ecoute-moi,  je 
chante  un  hymne  en  ton  honneur,  ô  premier  mystère,  celui  cpii  a  brillé 
dans  son  mystère  et  qui  a  fait  former  par  îcoy  le  neuvième  æon,  et 
il  a  établi  des  archons,  des  décans  et  des  liturges  dans  ce  neuvième 

t 

æon,  dont  le  nom  incorruptible  est  xazacdxa.  Ecoute  tous  les  chants 

3o. 
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NAÏ  6TXOOP6  6BOX  .X1N  TK  ATA  BOX  H  MOKOCMOC  W  2pAI 
Il  A  p  X  CD  N  MM  NA6KANÔC  MN  NXlTOyprOC  MF1M62  ^ÎC  NAICDN 
cooy2oy  THpoy  620yN  NrjxiToy  enoyoeiM.cœTM  epoi 
ei2yMN6ye  epoK  mojpn  m/R  riAi  bntam BoyBoy  2M  neu/R 
AHTpe  Veoy  cming  m n  M62  mht  naicdn  aukaoicta  n26n  apxcdm 

MN  26 M  A6KAMOC  MN  26N  XITOypTOC  2pAl  2M  NM62  MHT  NAICDN 

6Te  neqpAN  nac|>oapton  ne  nai  tanoyaz.ccdtm  mgxoc 
MTAM  (sic)  eTXOOpe  6BOX  XL1N  TK  ATA  BOX  H  MNKOCMOC  2pAÏ  2N 
MApXCDN  THpoy  MN  N_A.6K.ANOC  MN  NXlTOyprOC  M nM62  MHT 
naicdn  cooy2oy  THpoy  620yN  NrxiToy  enoyoeiN .  ccdtm 
epoï  ei2yMN6ye  epoK  mcijpn  m/R  nAi  ntam Boysoy  2M  neu/R 
AMTpe  Veoy  CMme  MHM62  MNTOye  NAICDN  AqKAOICTA  N26N 
APXCDN  MN  26N  A6KANOC  MN  NXlTOyprOC  2PAÎ  2M  nM62  MNT- 

(1)  Ce  mot,  qui  est  évidemment  nécessaire,  a  été  omis  par  le  scribe. 


que  j’ai  répandus  depuis  le  commencement  du  monde  parmi  les  ar- 
chons,  les  décans  et  les  liturges  du  neuvième  æon  :  rassemble-les  tous 
à  l’intérieur  et  reçois-les  à  la  lumière.  —  Ecoute-moi,  je  chante  un 
hymne  en  ton  honneur,  ô  premier  mystère,  celui  qui  a  brillé  dans  son 
mystère  et  qui  a  fait  former  par  ieoy  le  dixième  æon,  et  il  a  établi 
des  archons,  des  décans  et  des  liturges  dans  le  dixième  æon,  dont  le 
nom  incorruptible  est  celui-ci  :  tanoyax.  Ecoute  le  chant  qu’il  a  ré¬ 
pandu  depuis  le  commencement  du  monde,  parmi  tous  les  archons 
et  les  décans  et  les  liturges  du  dixième  æon  :  rassemble  des  tous  à 

•  •  •  f 

l’intérieur  et  reçois-les  à  la  lumière.  — *  Ecoute-moi,  je  chante  un 
hymne  en  ton  honneur,  ô  premier  mystère,  celui  qui  a  brillé  dans 
son  mystère  et  qui  a  fait  former  par  ieoy  le  onzième  æon,  et  il  a 


Je  ne  suis  pas  bien  sûr  qu’il  faille 
ici  la  troisième  personne  :  plus  haut,  en 
effet  ,  on  trouve  la  première.  Tous  ces  pas¬ 
sages  sont  corrompus.  La  répétition  con¬ 


tinuelle  des  mêmes  formules  a  été  cause 
que  le  scribe  a  apporté  moins  d’attention 
à  sa  copie,  et  qu’ainsi  il  a  commis  un  plus 
grand  nombre  de  fautes. 
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oye  NAICDN  6T6  nG^pAN  NA(J>0ApTON  H6  HAÏ  n AO IXAAA .  CCD- 
TGM  M6XOC  NIM  MT  Al  GTXOOpG  6BOXXIM  TKATABOXH  M  nKOC- 
MOC  2pAÏ  2N  NApXCDN  TH pOy  MM  MA6KAMOC  MM  MAlTOyprOC 
M  MM62  MMTOye  MA1CDM  C00y20y  THpOy  620yM  MI’XITOy 

enoyoeni .  ccdtm  epoi  eÏ2yMMeye  epoK  nici^pn  m$  maï 

6MTAH  BOyBOy  2M  nGU/j\  AHTpG  ÏGOy  CM  IMG  MMM62  MMTCMO- 
OyC  NAICDM  AUKAOICTA  N26M  ApXCDM  MM  26N  AGKAMOC  MM 
26  M  AlTOyprOC  2  p  AÏ  2M  nM62  MMTCMOOyC  N  A I  CD  N  GTG  NGUpAN 

N  A<j>  O  A  pT  O  N  MG  MAI  nApMA^A . C1DTM  MMGAOC  NIM  MT  AÏ 

GTXOOpG  GBOX  JX.IN  TKATABOXH  MMKOCMOC  2pAÏ  2M  MApXCDM 
THpOy  MN  MAGKAMOC  MM  MAlTOyprOC  M  n  M  G  2  MMTCMOOyC 
mai  (dm  cooy2oy  THpoy  G2oyN  MrxiToy  enoyoeiM.ccDTM 
cpoï  Gi2yMM6yG  cpoK  nicppn  m/{\  nAï  gmta^ BoyBoy  2M 
nGH/R  AHTPG  ÏGOy  CMING  M  nTOMOC  M  MXOyTAMTG  M  npOBOXH 
MA20PAT0C  2pAÏ  2M  OyTASlC  MMMG2  MNTO)OMT6  MAICDM  MM 
NGyApXCDN  MM  NGyMOyTG  MM  N6y,X06IC  MM  M GyApXArrGAOC 


établi  des  archons,  des  décans  et  des  liturges  dans  le  onzième  æon, 
dont  le  nom  incorruptible  est  celui-ci  :  naoizaaa.  Entends  tous  les 
chants  que  j’ai  répandus  depuis  l’établissement  du  monde  parmi  les 
archons,  les  décans  et  les  liturges  du  onzième  æon  :  rassemble-les  tous 
à  l’intéri»ur  et  reçois-les  à  la  lumière.  — Ecoute-moi,  je  chante  un 
hymne  en  ton  honneur,  6  premier  mystère ,  celui  qui  a  brillé  dans  son 
mystère  et  qui  a  fait  former  par  iGOy  le  douzième  æon,  et  il  a  placé 
des  archons,  des  décans  et  des  liturges  dans  ce  douzième  æon,  dont  le 
nom  incorruptible  est  mapmaza.  .  .  Entends  tous  les  chants  que  j’ai 
répandus  depuis  l’établissement  du  monde  parmi  tous  les  archons,  les 
décans  et  les  liturges  du  douzième  æon  :  rassemhle-les  tous  à  lïnté- 
rieur  et  reçois-les  à  la  lumière.  —  Ecoute-moi,  je  chante  un  hymne 
en  ton  honneur,  6  premier  mystère,  celui  qui  a  brillé  dans  son  mys¬ 
tère  et  qui  a  fait  former  par  iGOyle  heu  des  vingt-quatre  émanations 
invisibles  dans  une  hiérarchie  du  treizième  æon,  avec  leurs  archons, 
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m m  neyArrexoc  mm  iiGyAeKAiioc  mn  Meyxixoyproc  êtg 

HGOpAN  MA(j)GApTOM  MG  MH  CDAZAN AZAG)  .  CG)TG M  MGAOC  M I M 
M  T  AÏ  MAI  GTXOOPG  GBOA  .XI N  TK ATA BQ A H  MnKOCMOC  2pAÏ 
211  XOyTAMTG  M MpOBOAH  NA20pAT0C  MM  M6yApXÜ)M  MM  MGy- 
IlOyTG  MM  MGyXOGIG  MM  H  GyApAATTGAOC  MM  MCyATTGAOC 
MM  M  G  y.A.G  RAM  OC  MM  NGyAlTOypTOC  A  y  G)  MrC00y20y  THpoy 
G2oyM  MrxiToy  enoyoGiu.  cgdtm  cpoï  ei2yMM6yG  gpok 
MGgeopn  M  /f\  MAI  GMTAMBOyBOy  2M  nGM  M  yCTH  pi  OM  AHTPG 
ÏGOy  CMIM6  ^  MMM  62  M  MTÜjOMTG  M  A I  G)  M  \yCl)  A<H<A0ICTA 
MMGJOMMT  MMOyTG  MM  MA20PAT0C  2pAÏ  2M  nM62  MMTÜ)OMT6 
M  A 1  G)  M  6T6  nGMpAN  MA(j>OApTOM  ne  nAÏ  AAZ.AZAAA .  CCÜT6M 
MGAOC  M 1 M  MT  AÏ  GTXOOpG  2pAÏ  2M  I  lüjOMMT  MMOyTG  MN 

(I)  Le  manuscrit  porte  am  am Me.  Woïtle  convenable.  Le  mot  écrit  sur  le  papyrus 

a  pointillé  le  second  au  comme  douteux.  est  évidemment  cming.  J’ai  corrigé  le 

Plus  loin,  comme  je  le  ferai  observer,  il  texte  d’après  les  formules  si  souvent  répé- 

a  lu  am ci) Ne  ,  ce  qui  ne  donne  pas  de  sens  tées. 


leurs  dieux,  leurs  seigneurs,  leurs  archanges,  leurs  anges,  leurs  décans 
et  leurs  liturges;  son  nom  incorruptible  est  celui-ci  :  cdcd/ama/.acd. 
Entends  tous  les  chants  que  j’ai  répandus  depuis  le  commencement 
du  monde  parmi  les  vingt- quatre  émanations  invisibles,  avec  leurs 
archons,  leurs  dieux,  leurs  seigneurs,  leurs  archanges,  leurs  anges, 
leurs  décans  et  leurs  liturges  :  rassemble -les  tous  à  l’intérieur  et 
reçois-les  à  la  lumière.  —  Ecoute-moi,  je  chante  un  hymne  en  ton 
honneur,  ô  premier  mystère,  celui  qui  a  brillé  dans  son  mystère 
et  qui  a  fait  former  par  icoy  le  treizième  æon,  et  il  a  établi  trois 
dieux  et  l’invisible  dans  ce  treizième  æon,  dont  le  nom  incorruptible 
est  aazazaaa.  Ecoute  tous  les  chants  que  j’ai  répandus  ^  parmi 
les  trois  dieux  de  l’invisible  :  rassemble-les  tous  à  l’intérieur  et  re- 

(1)  Il  devrait  y  avoir  :  depuis  le  commencement  du  monde;  mais  le  scribe  a  omis  ces 
mots. 
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nx2opATOC  xyco  NrcooysoY  THpoy  G2oyM  NrxiToy  enoy- 
ogim.ccdtm  epoV  eÏ2yMii6ye  epoi<  muppn  haï  gmtamboy- 
8oy  2M  neM/ft  xyci)  ahcmuig  mmapxcdm  THpoy  mm  ïakpacdg 
maï  GMTAyMiCTeye  gmmntgpo  Mnoyoein  2pxï  211  oyronoc 

M  A  H  P  G^COTq  6T6  nGUpAM  MA<|>eApTOM  MG  MH  XAXAXACüpAXA  . 
CGDT6M  MGAOG  Ml  M  MT  AÏ  GTXOOpG  GBO\  .X1M  TKATABOXH 
H  MnKOCMOC  2 p AÏ  2M  MApXCDM  Tlipoy  MM  MA6KAMOC 

-* - o  mn  MAiToyproc  xycu  Mrcooy2oy  THpoy  G2oyn  m r- 

- - 0  XITOy  GMOyOGIM  2AMHM  2  AM  H  M  2AMHMW . 


L - n .  Gpoq  ,p  GTGTHC1)AMGÎ  6G  GMGITOIIOC 

C<J>pAriZG  MMCDTM  2M  TGÏC<|>pAriC  MAI  MG  nGCpAM  XAIGCD- 
XA2  GpG-f'  'v|'H(j)OC  2M  TGTMffIX  y  l’XA  AXI  MGipAll  OM  HT 
MCOn  AA1CDGCDAX  AyCD  Cl}ApG  MG<j)y\AX  MM  M  KATAnGTACM  A 


(1)  Il  y  a  ici  une  lacune  fort  considérable. 


i 

çois-les  à  la  lumière.  —  Ecoute-moi,  je  chante  un  hymne  en  ton 
honneur,  ô  premier  mystère,  celui  qui  a  brillé  dans  son  mystère  et  qui 
a  établi  (b  tous  les  archons  avec  iabpacdo,  ceux  qui  ont  cru  dans  le 
royaume  de  la  lumière,  dans  un  heu  aérien  (et)  pur  dont  le  nom  in- 

i 

est  celui-ci  :  xaxaxacdpa/a.  Ecoute  tous  les  chants  que 
j’ai  répandus  depuis  l’établissement  du  monde  parmi  tous 


corru 

l 

ptihle 

J 

•  f 

qui  l’entourent,  etc.  Lorsque  vous  serez 


XAIGCDXAX,  ayez  dans  vos  mains  ce  chilïre  4oo33i  (?).  Dites  ce  nom 


(1)  Le  texte  en  cet  endroit  est  fautif,  je 
crois  :  il  devrait  y  avoir  ici  la  formule  ordi¬ 
naire  AMTpe  160 Y  CMING  MIIM62  ,  etc.  ; 


cependant,  comme  le  texte  peut  être  bon, 
s’il  y  a  véritablement  un  écart  de  la  for¬ 
mule,  je  l’ai  conservé  tel  qu’il  est. 
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AycoKoy  nay  cl)xmt6tnbcdk  enTonoc  MneyeicDT  Nu-j-  r^> 
NTGTMxioop  62oyN  r^x>  nxi  ne  neTei  n kcd  G2pxï  Mneï0  nxxm 
ou  angî  6bo\  ennes  nv*1*  ns  ntg  acdxaxh  anok  mu  rfa .  nexe 

MMAOHTHC  NIC  NAM  X6  GÏG  TM 62  OyHp  NTA21C  T6  TAÏ  ANGÎ 

e box  epoc  nmmntgicdt.  nexxq  ,a.g  taï  tg  tm62  b  ntaxic 

UOHCAypOC  MT6  UA  nCA  NBOX  6p6  CUT6  NTAXIC  MMUT6ICDT 

21  2oyu  AycD  oyei  2U  tmhtg  Ayci>  cutg  21  box  gteg  nxi  <îe 

6IC2H HT6  AM6I  6BOX  6TCNT6  UUA  nCA  NBOX  6p6  •J'  NTA2IC 
MMNTeïCDT  2N  TMHT6  GCCl}OOn  2N  NTOnOC  MHNOYT6  6TM- 
tmhtg  Mnmpq  gtbg  nxï  aïka  cntg  21  box  xyco  cutg  21  2oyn 
epe  neyeîNe  on  21  2oyN  THpoy  axxah  (2)  ci^xycopoy  gbc5x 


Le  texte  a  seulement  y7,  c’est-à-dire 
le  sixième;  cependant  la  suite  montre  que 
nous  sommes  dans  une  série  et  l’æon  sui¬ 
vant  est  le  57e.  J’ai  donc  corrigé.  On  peut 
voir  ainsi  combien  la  lacune  est  consi¬ 
dérable,  puisqu’elle  embrasse  au  moins 
55  æons. 


Ce  mot  tout  entier  est  marqué  comme 
douteux  dans  la  copie  de  Woïde  :  évidem¬ 
ment  c’est  une  mauvaise  lecture,  mais 
je  ne  saurais  retrouver  le  mot  du  texte, 
quoique  le  sens  soit  assez  clair.  Les  élé¬ 
ments  des  lettres  s’opposent  à  toute  resti¬ 
tution  que  je  pourrais  faire. 


trois  fois  :  aaicdgcdaz,  et  les  gardiens,  avec  les  firmaments  W,  s’écarte¬ 
ront  devant  vous  jusqu’à  ce  que  vous  arriviez  au  lieu  où  leur  père  se 
trouve,  qu’il  vous  donne,  etc.,  que  vous  traversiez  vers,  etc.  Telle  est 
la  disposition  de  cet  æon.  Ensuite  nous  allâmes  vers  le  cinquante- 
sixième  æon  de  acdzazh,  moi  et,  etc.  »  Les  disciples  de  Jésus  lui 
dirent  :  «  Quelle  est  la  hiérarchie  vers  laquelle  nous  allons,  et  la  pa¬ 
ternité?  »  Il  leur  dit  :  «  C’est  la  seconde  hiérarchie  du  trésor  de  ceux 
qui  sont  en  dehors.  Il  y  a  deux  hiérarchies  de  paternités  à  l’intérieur, 
une  au  milieu  et  deux  à  l’extérieur.  Voilà  pourquoi  nous  sommes  ar¬ 
rivés  aux  deux  (hiérarchies)  de  ceux  qui  sont  à  l’extérieur  :  il  y  a  une 
hi  érarchie  de  paternités  au  milieu,  elle  se  trouve  dans  le  lieu  du  Dieu 
qui  est  au  milieu  de  toutes  choses.  C’est  pourquoi  j’en  ai  placé  deux 

(l)  Il  doit  manquer  ici  la  mention  des  hiérarchies. 
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C1)AÏKA  CtlTG  M  FI  GM  BOX  xyo)  CMTG  Mn6M20  MGpG  OyGÎ  2M  T- 
M  H  T  G  FAI  T6  M'6M  MX2GPXTOY  NN6ITA51C  MM  T6M  m[cd]n2  NN6Ï- 
Tonocf'l  CCD  TM  GG  TGMOy  6T(>I  MKCD  62pXI  MMGÏ0  6M"6TMC1)AM- 
gi  gbox  eneiE  G<j>pAnz6  mmcdtn  2M  Teïc<|)pxric^  gtg  txï  tg 
nxi  ne  riGcpxn  zcdiagzcdz  a.xim  noycon  mmatg  epc 

2ÎS  TGTM^IX  X(|>  1 G  XyCD  XXI  MGipXM  Ilf  MCOM  CDCD16HZAZAMAZA 
A  y  CD  CI)  A  p  G  MG<|>yXA5  MM  NTAX1C  MM  II  KATAM6TACM  A  Ci)AyCO- 
KOy  MAy  CL)AMTGTM  BCDK  Grjo  MAI  GG  M6rr(>  I  MKCD  62PAÎ  M  M  G 10 
MM  1 1 6TM2HTM  MM  !  poy  .  MAAI M  OM  ANGÎ  GBOX  GMMG2  MG  M0  (3) 


(1)  Ces  mots,  MMNT6INN2  NNG1TO- 
noc,  ainsi  que  Woïde  les  a  écrits,  n’ont 
aucun  sens.  Le  premier  est  bien  m  m  , 
malgré  la  présence  d’un  premier  h  ,  qui  est 
de  trop  ;  puis  viennent  l’article  et  le  préfixe 
de  formation  substantivale  cm;  il  reste 
comme  racine  N  a ,  racine  tout  à  fait  in¬ 
connue,  s’il  n’y  a  pas  de  faute.  VVoïde 
doit  avoir  mal  lu  et  il  devait  y  avoir  tsi- 
N  cd  N  2  ,  et  c’est  ainsi  que  j’ai  corrigé. 


(2)  Il  manque  ici  une  figure  que  n’a  pas 
copiée  Woïde  et  qui  est  maintenant  dis¬ 
parue;  peut-être  l’était-elle  dès  le  temps 
où  fut  faite  la  copie  du  papyrus. 

(3)  Cod.  XNG1  GBOX  NCI  N0.  Ces  mots 
n’ofirent  aucun  sens;  le  copiste  a  évidem¬ 
ment  omis  le  mot  ermea,  qui  indique  le 
nombre  cardinal;  de  plus,  la  suite  montre 
que  nous  devons  trouver  ici  le  cinquante- 
sixième  ng  æon. 


en  dehors  et  deux  en  dedans,  et  leur  ressemblance  se  trouve  dans 
tous  les  inondes  épars  h).  J’en  ai  placé  deux  à  l’extérieur,  deux  à  l’in¬ 
térieur  et  une  au  milieu.  Tel  est  l’état  de  ces  hiérarchies  et  la  vie 

t 

de  ces  lieux.  Ecoutez  maintenant  la  disposition  de  cet  æon.  Lorscjue 
vous  serez  arrivés  à  cet  æon,  imprimez  sur  vous  ce  sceau  dont  le  nom 
est  xcd5.ag7.cdz:;  dites-le  une  fois  seulement,  ayant  dans  vos  mains 
ce  chiffre  6oo5i5  (?),  et  dites  aussi  ce  nom  trois  fois  :  cdcdighza- 
ZAMA7.A;  et  les  gardiens,  avec  les  hiérarchies  et  les  firmaments, 
s’écarteront  devant  vous  jusqu’à  ce  que  vous  arriviez  à,  etc.  Telle  est 
la  disposition  de  cet  æon  et  de  tous  ceux  qu’il  renferme.  Ensuite 
nous  arrivâmes  au  cinquante-sixième  æon  de  iigicdcdz/.ioa,  moi 


(1)  Cette  traduction  n’est  qu’approximative,  le  texte  n’étant  pas  certain. 

tome  xxix,  ire  partie.  3i 
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MTC  HC1CDCDZZIOA  AMOK  MM  TATA21C  6TK(DT6  CpOÏ  MCXAÏ  X6 
CCDTM  CT<VI  MK0  62PAI  MMCÏB  MM  M6TM2HTM  THpOy  CpC  f 
MTOMOC  KCDTC  CpOM  ^  6T6TMü)AM6l  CMCITOMOC  C<|>pAriZe 
MMtDTM  2M  TCÏC<j>pAn C W.  MAI  ne  M6CPAM  AXIM  MOyCOM  MMAT6 
7.0AX6OT6  epe  TerpH^OC  2N  TGTMfflX  Ùyi  AyCJD  AXI  neïpAM 
mt  mcom  xe  oyeiezcDAz  Ayœ  cpApe  Mecj>yAA5.  mm  mtasic  mm 
MKATAnGTACMA  CyAyCOKOy  MAy  C1)AMT6TM  BCDK  CMTOMOC 
MMCyeiCDT  MH'f'  rÿo  MTGTMXlOOp  Cqÿo .  MAI  6G  TffI  MKCD  62PAI 
MneïOHCAypOC  .  MAA1M  OM  AM6Î  6KOA  6MM62  MX 
MOHCAypOC  AMOK  MM  TATA5.IC  AN6Î  6 MTOMOC 
-K*-  CICDZCDCD...  CCDTM  CC  TCMOy  CTpCMCyi  MCCDP 
CBOA  MM  MCTN2HTU  THpOyCpcf  MTOMOC  KCDTC 
CPOM  CTCNCpAMCÎ  CMCÏTÔMOC  CC^pATIXC  MMCDTM 
2M  TClc4>pAriC  MAI  MC  MCCPAM  I CAZCDH  HZACACZ  AXI*!  MOyCOM 
MMATC  CpC  ^^H(|)OC  2N  TCTMfflX  ^yTC  AyCD  AXI  MCÏpAM  2CDU 

(1)  Il  manque  un  sceau. 


et  ia  hiérarchie  qui  m’entourait.  Je  dis  :  Écoutez  la  disposition  de 
cet  æon  et  de  tous  ceux;  qu’il  renferme  :  six  lieux  l’entourent,  etc. 
Lorsque  vous  serez  arrivés  à  ce  lieu,  imprimez  sur  vous  ce  sceau  dont 
le  nom  est  zcdaxcotc;  dites-le  une  fois  seulement;  ayez  dans  vos 
mains  ce  chiffre  90/iuo;  dites  trois  fois  ce  nom  oyeiezcDAZ,  et  les 
gardiens,  avec  les  hiérarchies  et  les  firmaments,  s’écarteront  devant 
vous,  jusqu’à  ce  que  vous  arriviez  au  lieu  où  se  trouve  leur  père,  qu’il 
vous  donne,  etc.,  et  que  vous  traversiez,  etc.  Telle  est  la  disposition  de 
ce  trésor.  Ensuite  nous  arrivâmes  au  cinquante-septième 
trésor,  moi  et  ma  hiérarchie,  etc.;  nous  arrivâmes  au 
+*  lieu  de  cicdzcdcd.  .  .  Ecoutez  maintenant  sa  disposition 
et  (celle  de)  tous  ceux  qui  s’y  trouvent  :  six  lieux  l’en¬ 
tourent.  Lorsque  vous  serez  à  ce  lieu,  imprimez  sur  vous 
ce  sceau  dont  le  nom  est  1  cazcdh  hzacacz;  dites-le  une  fois  seule¬ 
ment;  ayez  dans  vos  mains  ce  chiffre  904 1  5  (?)  et  dites  par  trois  fois 
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nrncori  /.cozcDZCDieHZCDA  xyco  cgxpe  Me<j>yAAX  mm  mtaxic  mm 
mkatamgtacma  ci}AycoKoy  MAy  ü)AMTeTMB(i)K  ci)A  neyeicDT 

MH 'J'  NTT6TH3CIOOP  620yM  er 

MA!  GC  ne  TGI  MKCD  62pAÏ  Mn6l 
OHCAypOC  MM  M6TM2HTH  .  nAAlM  ON 
am eï  e boa  enM62 ÏTR  n@  NzecDzeœzA 
AMOK  MM  rffx>  nea.AÏ  JC.e  CCDTM  G6 
T6MOY  6TB6TGI  MK  CD  62  P  AÏ  MnéÏGH- 
CAypoe  MM  M6TM2HTH  TH poy  6pe 
t  MTOnOC  KCDT6  epOH  6T6TMCpAM- 
eî  eneïTonoc  c<]>P^rize  mmcdtm 
2m  Teiccj>pAric  mai  ne  necpAM  ZAAiyzcoAZ  axn  noycon 
MMAT6  epe  '|’'ŸH<j>OC  2M  T6TMGIÛC  YPKB  AyCD  AXI  MeïpAM 
20)CDti  nf  néon  eeeeieHZHCDZAAize  xyco  cpApe  ne^yxAS  mm 

MTA3UC  MM  MKATAM6TACMA  Cl^AyCOKOy  MAy  (1)AMT6TM  BCDK 


ce  nom  :  zcdzcdzcdighzcda;  et  les  gardiens,  avec  les  hiérarchies  et 
les  firmaments,  s’écarteront  jusqu’à  ce  que  vous  arriviez  à  leur  père, 

qu’il  vous  donne,  etc. ,  et  que  vous  traver¬ 
siez  l’intérieur  vers,  etc.  Telle  est  la  dis¬ 
position  de  ce  trésor  et  de  ceux  qu’il 
renferme.  De  nouveau  nous  allâmes  aussi 
vers  le  cinquante-huitième  æon  de  ZAAiy- 
ZCDAZ,  moi  avec,  etc.  Je  dis  :  Ecoutez 
maintenant  la  disposition  de  ce  trésor  et 
de  tous  ceux  qui  s’y  trouvent.  Six  lieux 
l’ënt.ourent.  Lorsque  vous  serez  arrivés 
à  ce  heu,  imprimez  sur  vous  ce  sceau  dont  le  nom  est  ZAAiyzcDAZ, 
et  dites-le  une  fois  seulement;  ayez  dans  vos  mains  ce  chiffre 
4.00122  (?),  et  dites  aussi  par  trois  fois  ce  nom  :  eeeeieriZHCDZA- 
Aize.  Alors  les  gardiens,  les  hiérarchies  et  les  firmaments  s’écar¬ 
teront  devant  vous  jusqu’à  ce  que  vous  entriez  dans  le  heu  où  est  leur 

3  j  . 
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enTonoc  MneyeicDT  a<u|-  rfa  mtgtmxioop  e^.  nxï  6-e  ne  t- 
6-1  IIKG)  62PXÏ  HneïS  MM  MGTN2HTH  THpoy.nAAlN  ON  AN6Î  6  BOX 
enMe?  ne  neHCxypoc  ntg  oyihzazcdh  amok  mii  rffa  ne;x.AÏ 

X,e  CCDTM  6G  TGMOy  6T6U 
nkg)  espxï  Mneïa  mu  ngt- 

N2HTM  THpOy  6p6  V"  NTO- 

noc  kcdt6  epoq  ^  gtg- 
TNct)AN6î  <>e  eneïTonoc 

c4>p^nze  MMCDTN  2M  T61- 

ccj>pxnc  gtg  taï  T6  fiai  ne 
neepAM  XHHACDeZCDAX  AX1G 
noycon  mmatg  epe  Teï^Hcjjoc  2M  tgtngix  Tprfx  nAAiM 
on  onomazg  Mneipxn  nf  Ncon  xcDOOiyœHZA  xyco  c^xpe 
nec)>yxAS  mm  ntasic  mn  NKATAnerACMA  (jpAycoKoy  rixy 
C1)AMT6TMBG)K  GnTOnOC  MneyeiCÜT  MM-j-  rfro  NTGTNXIOOP 


père,  qu’il  vous  donne,  etc. ,  et  que  vous  traversiez ,  etc.  Telle  est  la  dis¬ 
position  de  cet  æon  et  de  tous  ceux  qui  s’y  trouvent.  De  nouveau 
nous  allâmes  au  cinquante-neuvième  trésor  de  oyniZAZcon,  moi  et, 

etc.  Je  dis  :  Ecoutez  maintenant 


la  disposition  de  cet  æon  et  de 
tous  ceux  qui  s’y  trouvent  :  six 
-<  lieux  l’entourent,  etc.  Lorsque 
vous  serez  arrivés  à  ce  lieu,  im¬ 
primez  sur  vous  ce  sceau  dont 
le  nom  est  ZHHCDezcDAZ;  dites- 
le  une  fois  seulement  en  ayant 
dans  vos  mains  ce  chiffre  90197  (?).  De  nouveau  prononcez  aussi  ce 
nom  trois  fois  :  zœooiycDZHA;  et  les  gardiens,  avec  les  hiérarchies  et 
les  firmaments,  s’écarteront  devant  vous  jusqu’à  ce  que  vous  arriviez 
au  lieu  où  se  trouve  leur  père ,  qu’il  vous  donne ,  etc. ,  et  que  vous  traver¬ 
siez  vers,  etc.  Telle  est  la  disposition  de  cet  æon.  Ensuite  nous  allâmes 
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nxï  6-e  ne  t<ji  iikcd  62paï  Mnei0 .  nxxin  on  xneî 
6bo\  enM62  ce  noHCxypoe  mcdaxahxcd . k  (])  2  nexxi 


NMXHX9HTHC  X.G  CCOTM  6TB6  TGI  MK  CD  C2pAI  MnCÏS  6p6 

cooy  MTonoc  kcotc  epou  epe  cdaxahzcd  N2oyn  2M  reyMHTe 
neici)CD\2  cnxy  ctc  A2epAToy  nneyTorioc  MTei2e  r.  t 
MTOoy  ne  neine  rmeuTonoc  eTMA2epATu  n2htoy  neiKe- 
ci)cda2  criAy  epe  nef  aac|>a  N2htoy  MiieiTynoc  xe  ciiAy  21  Trie 
Ayco  criAy  21  necriT  riTooy  ne  ne2iooye  mmoou)C  mmabcdk 
epATq  MmcDT  eneuTonoc  Ayco  Mneq2oyn  nei  aac))a  2cooy 
rn’ooy  ne  n KATAneTAC m a  ctchk  epoq  haxim  on  epe  Tb 
MTonoc  2M  neqoHCAypoe  eyn  mut  fs  riAne  2M  titomoc  uto- 
noc  eneypAn  MMOoyne  MnÎB  eyn  fis  htasic  MneqoHCAypoe 
eyn  2en  rgao).  .  .  ®  mtaxic  ma  ci)  cône  2M  neiOHCAypoe  mbaa 


(l)  Il  y  a  une  lacune  marquée  par  des 
points,  puis  un  intervalle,  non  pointillé, 
entre  les  deux  lettres  k  et  a. 

(5)  Après  ao),  la  copie  de  Woïde  poi’te 


1e  en  lettres  pointillées,  ce  qui  signifie 
qu’il  les  regardait  comme  douteuses.  Je 
crois  qu’il  devait  y  avoir  Ke  sur  le  pa¬ 
pyrus,  et  c’est  une  redondance  inutile. 


aussi  au  soixantième  trésor  (I’cdazahzcd  ...  Je  disd)  âmes  disciples  : 
Ecoutez  la  disposilion  de  cet  æon.  Six  lieux  l’environnent  :  cdaxahxcd 
est  au  milieu  d’eux;  dans  leurs  lieux  sont  deux  lignes  disposées  de  cette 
manière  y  ~  ~  f  :  c’est  la  ressemblance  des  lieux  où  il  se  tient.  Ces  deux 
autres  lignes  où  sont  ces  deux  alphas  disposés  ainsi  :  deux  en  haut  et 
deux  en  bas,  ce  sont  les  voies  et  chemins^  par  lesquels  tu  iras  jus¬ 
qu’au  Père  dans  son  lieu  et  dans  son  intérieur.  Ces  alphas  sont  aussi 
les  voiles  qui  s’étendent  devant  lui.  11  y  a  encore  douze  lieux  dans  son 
trésor,  et  dans  chaque  lieu  il  y  a  douze  chefs  qui  tous  les  douze  ont 
douze  noms!3).  Il  y  a  dans  son  trésor  douze  hiérarchies  et  en  sus  de 


(1)  Sens  peu  certain. 

(s)  Mot  à  mot  :  des  voies  de  marches. 

(1)  Le  texte  est  peu  clair.  On  pourrait 
traduire  aussi  bien  :  «  et  tous  les  douze  ont 
des  noms,  »  comme  je  l’avais  fait  d’abord. 


Mais  on  note  expressément  plus  bas  que 
les  neuf  gardiens  n’ont  qu’un  nom  cha¬ 
cun  ;  cette  observation  m’a  fait  traduire 
comme  je  l’ai  fait  :  «  qui  tous  les  douze  ont 
douze  noms.  » 
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muai  nceTpe  oyAne  Apxei  exœoy  nceMoyTe  epoM  xe 
ncgopn  MTCDcgAyœ  rncijopn  m$  iiaain  om  eyn  oynyAH  mhatg 
2i  2oyM  Mneïa  fiaain  on  MneMBOA  eTG2i  gboa  mmom  ne  oyn  f 
m nyAH  mmom  epe  ©  m<|>yaa2.  21  pœoy  eyn  f  21  pu  TnyxH  TnyxH 
coyo'r  npAM  MrioyA  noyA  m Mooy  TGNoy  <ye  eTGTncyANeî 
eneïTonoc  c<|>pAnxe  mmcdtn  2n  Teïc<|>pAric  gtg  tai  tg  naï 
ne  necpAN  xaxa<|>azazcd/:ah  axih  noycon  epe  tgï^hc^oc  211 
Te.Tinyix.  .a.  orne  5) . 

. AMIipOBAAe  MMOM  6BOA  6MO  MNeiTyilOC 

2yAeoo^'M'K^i  fiai  ne  nnoyTe  ntaxhogia  mnata20m  gpatm 
Mnerrynoc  tune  cenAMoyTe  epoM  ieoy  mnmccdc  mna- 
K1M  epOM  N<jl  nAlCDT  MMTAyO  6BOA  N 26 N  RGnpOBOAH  MC6MA2 
nneiTonoc  naï  ne  neMpAn  2cdcdm  rata  neoHCAypoc  gtn- 
boa  tai  cenAMoyTe  epoM  MneïpAM  xe  îoeiAœocDyïxcDAMicD 

Il  y  a  ici  une  nouvelle  lacune  que  je  ne  saurais  apprécier. 


celles-là  une  multitude  d’autres  hiérarchies  en  ce  trésor,  commandées 
par  un  seul  chef  que  l’on  nomme  le  premier  commandement  et  le  pre¬ 
mier  mystère.  Il  y  a  aussi  une  seule  porte  pour  entrer  dans  cet  æon; 
mais,  à  l’extrémité  pour  sortir,  il  y  a  trois  portes  et  neuf  gardiens  pour 
elles,  trois  pour  chaque  porte,  et  il  n’y  a  qu’un  nom  pour  chacun 
d’eux W.  Lors  donc  que  vous  serez  arrivés  à  ce  heu,  imprimez  sur  vous 
ce  sceau  dont  le  nom  est  sasa^aza^cdzah  ;  dites-le  une  fois  seule¬ 
ment,  pendant  que  ce  chiffre  est  dans  vos  mains  :  4885  (?) . 

. il  le  lit 

émaner,  étant  selon  le  type  2yAeoo^TK^.  C’est  le  Dieu  de  la  vé¬ 
rité;  il  l’établira  chef  selon  ce  type;  on  le  nommera  hou.  Ensuite  mon 
Père  l’excitera  à  produire  d’autres  émanations,  afin  quelles  remplissent 
ces  lieux.  Voici  aussi  son  nom  selon  les  trésors  qui  sont  sortis  de  là;  on 
le  nommera  de  ce  nom  îoeiACDOCDyixcDAMicD ,  c’est-à-dire  le  Dieu 

(1)  On  pourrait  aussi  bien  traduire  :  «pour  chacune  d’elles  (des  portes);  »  mais  il  doit 
bien  s’agir  des  gardiens. 
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ere  îrrou  ne  nnoyTe  ntaxhogix  umxtx20u  epxTu  Mneï- 
'rynoc  Nxne  exil  Mes  errmox  txÏ  nx!  ne  nTynoc  nneen- 
cxypoc  eTqnxKxxq  nxne  espxï  ejxcuoy  xycD  txï  Te  oe  eTepe 
neoHcxypoc  chp  gbox  mmoc  euo  nxne  epooy  nxi  ne  rny- 
noc  cthkiî  e2pxi  mmoh  eMiixToyKi m  epon  eTpe^Tx^ye] 
npoBOxn  esox  nxxin  on  cenxMoyTe  epou  xce  ieoy  Mnxcçcone 
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de  la  vérité.  Il  l’établira  selon  ce  type  chef  sur  les  æons  sortis  de  là. 
C’est  le  type  des  trésors  qu’il  établira  chefs  sur  eux.  C’est  la  manière 
dont  les  trésors  émaneront,  lui  étant  leur  chef.  C’est  le  type  selon  le¬ 
quel  il  était  constitué  avant  qu’il  fut  excité  à  produire  des  émanations. 


O 

Bill- 

îoeicDOCDyixcuxMicD ,  c’est  son 
type. 

AvvvwA 

O 

C’est,  la  manière  de  îoeixcn- 

(œ) 

enoi 

T  y 

OCJDyiXCDAM  1  CD. 

JEAN  , 

Tel  est  ce  nom  qu’on  lui  don- 

DE  LA  VÉRITÉ, 

liera  :  Dieu  de  la  vérité.  ieoy: 

EST  SON  NOM. 

le  Dieu  de  la  vérité ,  c’est  son  nom. 

En  outre  on  le  nommera  Ieoa  :  il  sera  le  père  d’une  multitude  d’éma- 
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BOXH  N  H  y  6  BOX  N  2  HTM  2  ITM  TKexeyCIC  MMXÏCDT  MCeO)CDne 
neicuT  2cooy  nneoHCAypoc  oyn  oyM  h  h  ci)  g  einAKAxy  nxne 
2pxi  exœoy  nceMoyTe  epooy  xe  ïeoy  nnoyTe  mtxxhogix 
mtom  neTfixcgcDne  mgicdt  MMieoy  th poy  gtbg  xe  oynpo- 
boxh  ne  MT6  mxïcdt  neTepe  nnoyTe  mtaxhogia  nxnpoBxxe 
mmom  2 itm  TKexeycic  MrixicDT  mtom  neTnxp  xne  e2pxï 
excuoyMnxKiM  epooy  oyn  oyM hhqic  miipoboxh  MHyeBox- 
2n  nieoy  Tupoy  eBOX2iTn  TKexeycic  m nxi cdt  gm cl)am ki m 
epooy  nceMoyz  nneoHCAypoc  th  poy  nceMoyTe  epooy 
nenTASic  nneoHCAypoc  noyoein  oyn  2en  tba  mtba  tienne 
6box  M2HToy  HAÏ  g e  ne  nTynoc  eTepe  nnoyTe  mtaxhogia 
KH  62pAI  MMOM  GyM ATA20M  epATM  MAH6  62pAl  6XM  lieOH- 
CAypoe  6M riATMTAye  npoBOxn  gbox  G2pAi  exu  neoHCAypoe 
cm n ATMTAye  npoBoxH  gbox  xe  miiatg  haicdt  kim  epoM 
eTpeMTxye  [npolBOXH  hmtaoyo  e2pxï  nxi  ne  neMTy[noc] 


nations,  et  une  multitude  d’émanations  sortiront  de  lui  par  l’ordre  de 
mon  Père  afin  qu’elles  soient  aussi  pères  des  trésors.  Il  y  en  a  une  foule 
que  je  placerai  chefs  sur  eux  et  qu’on  nommera  Ieou.  Le  Dieu  de  la  vé¬ 
rité  sera  le  père  de  tous  les  Ieou,  parce  qu’il  est  une  émanation  de  mon 
Père,  que  le  Dieu  de  la  vérité  fera  émaner  par  l’ordre  de  mon  Père. 
C’est  lui  qui  sera  leur  chef;  ils  seront  mus  par  lui  :  une  foule  d’émana¬ 
tions  sortiront  de  tous  les  Ieou  par  l’ordre  de  mon  Père,  lorsqu’il  les 
aura  mus  à  remplir  tous  les  trésors,  à  les  appeler  les  hiérarchies  des 
trésors  de  lumière  :  des  myriades  de  myriades  sortiront  d’eux.  Voilà  la 
manière  dont  le  Dieu  de  la  vérité  est  constitué  :  on  le  placera  chef 
sur  les  trésors  avant  qu’il  ait  fait  émaner  des  émanations  sur  les  tré¬ 
sors;  car,  avant  que  mon  Père  l’eût  mû  à  produire  des  émanai  ions,  il 
n’en  avait  pas  produit.  C’est  son  type  que  je  viens  de  vous  divulguer  : 
c’est  aussi  le  type  d’après  lequel  il  produira  des  émanations  :  c’est  le 
type  du  Dieu  de  la  vérité  cl’après  la  manière  qu’il  est  constitué.  Ces 
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e HTxïoyo)  eïccDp  mmom  6box  nxi  ne  neuTynoc  20 >cdm  eMNA- 
TAye  npoBoxn  e2pAi  nAï  ne  mynoc  MnnoyTe 
nTAAHoei a  nee  gtmkh  e2pAi  mmoc  neï  cyoMtrr 

MC1)CDA2  6TO  NT612C  NTOOy  M6  ïie^CDMH  CTMI1A- 

taay  eycyANKexeye  ma^  eTpe  ayMNeye  e2oyn 
erncDT  xckac  e^CTAye  W  npoBoxn  e2pxi  2cdcdm 
a  y  ci)  nqnpoBAxe  2Cdcdm  nAi  ne  nTynoc  eTup  mmoc  tai  tg 


n xi  ne  neqTynoc  acucoq 
€MU)ANTAyO  et>0\ 


oe  2 cd cdm  eTepe  nnoyre  ntaxhocia  km  e2pAi  mmom  cmna- 
npoBAxe  cbox  men  iipoboxh  eyc^AHKiM  epou  cbox2itm 
riAicDx  erpeMTAye  npoBoxn  eBOX2iTn  TKexeycic  mdaicdt 
eTCHTA20oy  epAToy  mne  e2pAi  exn  iih  eToyn  oyMHHuje 
(1)  Cod.  eeqerxY0- 


trois  caractères,  qui  sont  ainsi ,  sont  les  trois  voyelles  qu’il  fera  entendre 
lorsqu’on  lui  commandera  de  chanter  un  hymne  dans 
le  Père,  afin  qu’il  fasse  aussi  sortir  des  émanations  et 
qu’il  fasse  aussi  émaner.  Voici  le  type  selon  lequel  il  le 
lit.  C’est  le  type  lorsqu’il  fait  émaner.  Voici  aussi  la  ma¬ 
nière  dont  est  constitué  le  Dieu  de  la  vérité  :  il  fera  éma¬ 
ner  des  émanations',  s’il  est  excité  par  mon  Père  à  produire  des  émana- 
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C’EST  LE  TYPE  MEME 
S’IL  EST  MANIFESTÉ. 


lions  selon  l’ordre  de  mon  Père,  et  il  les  établira  chefs  sur  ceux  cjui 
forment  une  multitude  sortant  d’eux-mêmes,  pour  remplir  tous  les  tré- 
tome  xxix,  impartie.  3  a 
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riHy  6 box  N2HToy  NceMoyz  NMGGHCxypoc  THpoy  gboazïtn 
TKexeycic  m n ai cd T  GTpeycycDne  mpoy  ceMXMoyTe  en- 
noyTe  ntaahogia  xe  leoy  fiicdt  m  ni  go  y  THpoy  nxi  gtg 
neqpxn  ne  nxï  2N  Txcne  mhaicdt  i o g i  a  ci  kki  > o y ikcdxmkd. 
2CDTXM  À.G  eycgxMTX20ci  epxTM  nxne  G2pxt  exen  Neoncxypoc 

THpoy  GTpennpoBxxe  epooy  neuTy- 
noc  <ye  ne  nxï  NTxioyti)  eiccnp  hmom 
gbox  ccütm  <ye  2CDCDM  enTynoc 
MNeoHcxypoc  noe  GToyepn  gbox 
MMOC  GMNXP  xne  G2pXI  G.XCDOy  N- 
TG12G  2XOH  M  nATM  II  pOBXXG  GBOX 

epooy  gtg  nxï  ne  ne<rrynoc  noe 

TGMKH  G2PX1  MMOC  GNGMO  <>6  MUGI- 

Tynoc  ne  ngi  nnoyTG  ntxxhogià. 
XNOK  A.G  AieniKAXei  Mnpxn  MHAICDT  GTG  HAÏ  HG  .'X\G  6M6KI M 
GmiOyTG  MTAXHOG“IX  XGKXC  GUenpOBAAG  GBOX  NTOH  A. Ci 


sors ,  par  l’ordre  de  mon  Père ,  pour  faire  exister  leur  génération  (P).  On 
appellera  le  Dieu  de  la  vérité  Ieou,  le  père  de  tous  les  Icou..  .  Voici 
son  nom  dans  la  langue  de  mon  Père  :  loeiACDOCDoyiKCDXMico.  Mais 
lorsqu’on  l’aura  établi  chef  sur  tous  les  trésors  qu’il  aura  fait  émaner, 

son  type  sera  celui  que  je  viens  de  vous 
divulguer.  Ecoutez  aussi  le  type  des  trésors , 
la  manière  dont  ils  ont  émané.  Il  sera  ainsi 
chef  sur  eux  avant  de  les  avoir  fait  émaner. 
Tel  est  le  type  de  la  manière  dont  est  con¬ 
stitué  le  Dieu  de  la  vérité,  qui  est  certes 
selon  le  type.  J’mvoque  le  nom  de  mon 
Père,  afin  qu’il  meuve  le  Dieu  de  la  vérité 
à  produire  des  émanations.  C’est  lui  aussi 
qui  a  fait  sortir  une  pensée  de  ses  trésors.  Cette  cachette  est  son  ca¬ 
ractère,  qui  est  ainsi  sur  son  visage.  Une  Puissance  de  mon  Père  mut 
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le  Dieu  de  la  vérité;  elle  brilla  en  lui  par  le  moyen  de  celte  petite 
Pensée  cpii  est  sortie  des  trésors  de  mon  Père  :  elle  brilla  dans  le  Dieu 
de  la  vérité.  Un  mystère  le  mut  par  le  moyen  de  mon  Père.  Le  Dieu 

de  la  vérité  poussa  un  cri  en  disant  :  ig, 16, 
ig,  et  lorsqu’il  eut  poussé  un  cri,  cette  voix 
sortit,  qui  est  l’émanation.  Elle  fut  selon  ce 
type,  marchant  vers  ses  compagnes  dans 
chacpie  trésor.  Le  premier  cri  est  celui  que 
lit  entendre  ïeou,  le  Dieu  de  la  vérité,  c’est- 
à-dire  celui  qui  sortit  de  lui,  celui  du  ciel. 
Voici  son  caractère.  11  y  a  une  hiérarchie  qu’il  placera  dans  chaque 
trésor;  il  en  fera  des  gardiens  à  la  porte  du  trésor  :  ce 
sont  les  trois  qu’il  a  placés  à  la  porte.  Ceci  est  le  Dieu  de 
la  vérité.  Lorsque  le  Dieu  de  la  vérité  eut  produit  des 
émanations,  voici  quel  fut  son  type,  afin  que  la  gran¬ 
deur  fût  établie  dans  les  æons  avant  que  les  hiérarchies  existassent. 

3^ . 
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6TX26pAToy  Mn(i)OMNT  mi  2M  Tny\H  nxï  ne  nnoyTe  MTX- 
xnoeix.  NTepeqnposxxe  cbox  ngi  nnoyTe  ntxxhogix  nxï  ne 

neqTynoc.NTe  |mhtnog  X2e- 
Pxtc  2N  nés  MennxTe  txsic 
chaîne  xix2epxx  xïeniKXxei  m- 
npXN  MnXÏCDT  .XGKXXC  eqexpe 
2e n  KenpoBOXH  cgœne  2N  ne- 
eHcxypoc.tiToq  a. g  2oxjL>q  on 
xqxpe  oyeoM  (1)  riTxq  ki m  en- 
NoyTe  NTxxHoeix  nojopn  xq- 
TpecBoyBoy  2pxï  N2HTq  x.gkxxc 
eqeKiM  eneqnpoBoxooye  2N 
neoHcxypoc  nceTxyo  npoBOXH  2cooy  gbox  exe  nxï  ne  en- 
TxqKxxy  nxne  e2pxï  ejxcDoy.  MToq  ,x_e  nnoyTe  NTxxHoeix 
xqnpoBxxe  nnxï  eBOX2N  neqxonoc  najopn  gtbc  nxï  xq^  Moy- 
2pooyeBOx  nxepe  (îom  BoyBoy2pxi  ri2HTq  TxÏTGTcyopn  ncmh 
eMTxqTXxc  xq ki m  eneqnposoxooye  ujxnToynpOBxxe  6box 

(1)  Cod.  oyKiM.  Celte  leçon  pourrait  avoir  un  sens,  mais  plus  loin  on  trouve  60M 
au  lieu  de  kim.  D’ailleurs,  kim  serait  du  masculin,  et  les  pronoms  sont  du  féminin. 

Je  me  suis  tenu  debout;  j’ai  invoqué  le  nom  de  mon  Père  afin  qu’il 
fit  exister  d’autres  émanations.  Mais  lui-même  fit  qu’une  de  ses  Puis¬ 
sances  mût  d’abord  le  Dieu  de  la  vé¬ 
rité;  il  la  fit  resplendir  en  lui,  alin 
d’exciter  ses  émanations  dans  les  tré¬ 
sors  à  produire  aussi  des  émana¬ 
tions  ;  ce  sont  celles  dont  il  a  fait  des 
chefs  sur  eux.  Mais  lui,  le  Dieu  de  la 
vérité,  il  produisit  ces  (æons)  de  son 
lieu  d’abord.  C’est  pourquoi  il  fit  en¬ 
tendre  un  cri  lorsque  la  Puissance 
resplendit  en  lui  :  c’est  le  premier  cri 
qu’il  lit  entendre.  Il  mut  ses  émanations  à  produire  des  émanations. 
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Je  conserve  1  apparence  du  manuscrit  telle  qu  elle  nous  est  parvenue  par  la 
copie  de  Woïde;  mais  le  lecteur  observera  que  la  symétrie  n’y  existe  pas.  Ces 
portes  sont  d’ailleurs  marquées  très  régulièrement  dans  les  æons  qui  suivent. 
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maï  Ne  NTASic  eNTAqTpeynpoBAxe  m m ooy  cboa  eyo 
mmmtîb  ntaxic  kata  oHCAypoc  NAi  Ne  neyTynoc  cooy 
MAne  nca  mcA  Ayœ  4)  nca  nxi  eyKCDTe  e2oyn  epooy  oyu 
OyMHHÜ)6  NTAXIC  N  AA26pATOy  N2HTOy  NBA  N  AÏ  .  61 I 1 AXO  O  y 
THpOy.OyN  MNTCNOOye  MAne  2N  TTAX1C  TTA21C  enipAN 
mm  ooy  ne  th  poy  kata  tasic  eneïpAN  m  Mooy  ne  mmmmt- 
cnooyc  eyn  mntcnooyc  nxne  2N  ttaxic  ttasic  neupAN 
rie  haï  ohazcdzai. 

oooooooooooo 

G  CD  I  I  A  Z  X  Z  A 
X  CD  l  CD  Z  A I  CD 
CD  AZ  AZICD  Al 
<|>  CD  Z  A  5.  A  CD  CD  X  A I  CD  5.  A 
O  CD  S.  A I  CD  nUJOMHT 

exe  nai  ne 

OA  Y 

(1)  Cod.  S,  sigle  qui,  dans  les  souscriptions  des  scribes,  à  la  fin  des  manuscrits,  est 
mis  pour  aycd  ou  oyo2,  selon  les  dialectes. 


CD  M  6  A  A  CD  Z  A 

CD  X  CD  H  CD  Z  A  CD  Z  CD  A  Z  Cl  > 
M  AZO 

CD  Z  A  Z  1  CD  A 

(]>  CD  N  A  Z  A 
0CDHZA! 

<}>  A  Z  CD  A  CD 


Voici  les  hiérarchies  qu’il  fit  produire  par  émanation,  qui  sont  au 
nombre  de  douze  hiérarchies  par  trésor,  dont  voici  le  type  :  six  chefs 
de  ce  côté  et  six  de  l’autre,  qui  les  environnent.  Il  y  a  une  foule  de 
hiérarchies  en  eux  outre  celles-ci.  Je  les  dirai.  Il  y  a  douze  chefs  dans 
chaque  hiérarchie,  qui  ont  toutes  ce  nom  :  les  Douze.  11  y  a  douze 
chefs  dans  chaque  hiérarchie  :  son  nom  est  ohazcdzai. 

oooooooooooo 


OCDNAZAZA 
X  CD  I  CD  Z  A  I  CD 
CD  AZAZICD  Al 
cj)CDZA2.ACD  CD  5.  A I  CD  5.  A 
OCD2.AICD  nepOMNT 
M  c|>  Y  AA5.  eue  MAI  N6 


CD  M  6  A  A  CD  Z  A 

CDXCD  H  CD  Z  A  CD  A  Z  CD 
M  AZO 

CD  Z  A  Z  1  CD  A 
cj>  CD  N  A  Z  A 
GCDHZAI 
cj)  A  Z  CD  A  CD 


0  A  y 
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OHXZCDXAI  TCipopn  ce  I1TA2IC  MneGHCAYPOC  T620Y6IT6 


ieoy  T  ne 


n 6Ï  <j>yxx2  rxp  Mce- 

HII  XN  6NTXÏIC  N  N  6- 

©Hcxypoc  MnoyoeiM  xcd 

zxcd 


McuzxmoycD 

61  O  CD  CD  6  ZX 

<j>XCDZXZXI 

XCDZXMXZX 

XXCDZX 

<J>  X  Z  X  2 1  X  CJD 

BHCDHIO 

H  X  C  X  2.  X  C  X 1 

ecuNxcxze 


6CDCXCZCD 


ezxœi 


M 6  <j>yXX2 
GTxaepx 
TOy  6T3 X H 
N  m  nyxH 
N6  Mxi 
Neypxn 

I  CD  ZI  XX 
ZHX2XI 
CHCÏX 


exix 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


La  première  hiérarchie  du  trésor,  la 


première  qu’il  ait  fait 


émaner, 


TROISIÈME  IEOU.  XYC 

I  I  ] 

A 

_  X  _ 

X 

X 

SON  NOM  EST 
Z  CD  X 

iturz 

ieoy 

_  X  _ J 

X 


X 

VOICI  SON  CARACTÈRE 


Ces  gardiens  n’appartiennent  pas 
à  la  hiérarchie 


du  trésor  de  lumière  xcd 

ZXCD 


MCDZXNlOyCD 
6IOCDCDGZX 
cj>  X  CD  Z  X  Z  X I 
XCDZXMXZX 
XXCDZX 
(|>  X  Z  X  5. 1  X  CD 
B  H  CD  H  1 0 
M  XCX2XCX I 

ecDNxcxze 


ecDcxczco 

6ZXCDI 


oxi  x 


Les  gardiens 
qui  se  tiennent 
devant 
les  portes, 
voici 

leurs  noms  : 

I  CD  Z 1 XX 
_Z  H  X2X 1 
CH62X 


256 


NOTICES 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


NTAMTAAC  MIlpOBOAH  -j-NAMl  N  AÏ  ^  MMNTCMOOyC  6BOA2N 
NTA2IC  6TMHAY  NTAKAAy  HAÏ  CTA-lAKOfiei  NAy  (2b 

eoyM mtchooyc  NArie  2M  nronoc  nTonoc  muta^ic  nne- 
ohcaypoc  neoHCAypoc  e*re  ri eïp  an  ne  eT2N  n  ronoc  neïpAn 
xcopic  ncTiiAO)œne  ri2HToy  maï  ne  nr  mc|>yaa£  œyA  c|>aicd 

_ j  I  j _  CDZAAICD  7.  CD  A  CD  P . 


naï  ne  uta  zcDAicoyi  AunpoBAxe  (sic)  m Mooy  esox  nmepe 
TffOM  BOyBOy  2 p AÏ  n2HTq  A^npOBAAe  6BOA  MMNTÏB  Mnpo- 
boah  ere  mai  ne  TeMMnTcnooyc  tune  211  tchpoboah  Te- 
npoBOAH  enetpAn  mmooy  ne  mmmtîb  rata  royt  royi 


(1)  Je  ne  me  rends  pas  compte  clc  la 
présence  de  ce  mot  ici ,  si  l’on  doit  y  voir 
la  forme  du  régime  indirect  du  pronom 
de  la  première  personne.  Si  c’est  l’ajectif 


déterminatif,  il  faudrait  iuimntcno- 
oyc. 

(2)  Je  ne  sais  à  quoi  faire  rapporter  ce 
pronom  Peut-être  doit-on  lire  nsi. 


je  prendrai  ces  douze  (chefs)  de  cette  hiérarchie,  afin  que  je  me  place 
ceux  qui  les  servent  (h. 

Ces  gardiens  n’appartiennent  pas  aux  hiérarchies  des  trésors  de  la 
lumière,  acdzacd,  etc.  Des  gardiens  qui  sont  établis  devant  la  dernière 
porte,  voici  les  noms  :  icdziaa,  zhaxai  chgza.  Il  y  a  douze  chefs 
dans  chaque  lieu  des  hiérarchies  de  chaque  trésor  :  ce  sont  les  noms 
qui  sont  dans  les  lieux,  sans  (compter)  ceux  qui  existeraient  en  eux. 
Voici  les  trois  gardiens  :  cdyac|>aicd ,  _ _ _ __)  i  _____ 

CDA7AAICD,  ZCDACUp. 

Ce  sont  ceux  que  zcDAioyi  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  a 
brillé  en  lui;  il  a  fait  émaner  douze  émanations,  qui  sont  ses  douze 
chefs  dans  chaque  émanation;  elles  ont  pour  nom  les  Douze  dans 


(l)  L’Incertitude  du  texte  entiaîne  nécessairement  lïncertitude  de  la  traduction. 
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nntxxic  gt6  nxi  Me  1113 m  iibox  Moyeî  tm  ncon  [epe  oyei 
MnBO\]  M XI  Ne  NpXN  NNenpOBOXH . 


LE  PAPY  RUS 
GNOSTIQUE 
RRÜCE. 


(1)  Cod.  ng[3.  Le  sigle  [3  n’est  pas  certain.  Woïde  a  écrit  en  marge  :  sicvidetur;  mais 
la  comparaison  avec  la  suite  montre  que  le  texte  doit  être  fautif.  Ma  traduction  rétablit 
ce  qu’il  devait  y  avoir. 


chacune  des  hiérarchies,  qui  sont  les  æons  extérieurs,  chacune  étan 
à  l’extérieur  de  l’autre  trcis  cent  quarante  fois.  Voici  les  noms  des 
émanations  M  . . . . 


(1)  Woïde  a  dédaigné  les  noms,  qui  sont  maintenant  illisibles,  et  a  écrit  ici  et  dans 
tous  les  æons  qui  suivent  :  nomina  barbaru. 


33 


tome  xxix,  ire  partie. 


lUPtUUEUE  NATIONALE. 
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NOTICES 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


ieoy  a. 

a  y  e _ 


MAI  ne  U  P  AM  M  ri(l)OMMT 
M<)>YAA2.  (1) . 


nGMXApAKTHp  ne  nü 


A 

A 

A 

A  ~ 

nenpAN 
zcnztoi  a 

iGOy 
)  *  ( 

A 

A 

A 

A 


eyN  mmtib  lune  2M  nTonoc  MiieoHCxypoc  ntg  neqTASic 
6T6  N6ipAN  6T2MHTOnOC  ÜTOriOC  60yMNTÎB  2M  TTA^IC 

ttaxic  eneipAN  hmooy  ne  mmntîb  xœpic  NeTNxgcone 
M2HToy  6ycgAM2YMNeye  enAiorr  en  peM^  a.ynamic  noyoein 
NAy.NAI  N6  N  TA  ZOZCDAÏ  lipOBAAe  MMOOy  6BOA  NT6p6  T60H 
BOyBOy  2  P  AÏ  N2HTq  AMnpOBAAe  6BOA  MMNTpB  MIipOBOAH  gT6 
NAÏ  N  6  fB  N  Ane  2N  TeiipOBOAH  TenpOBOAH  CneipAM  MMOOy 

ne  m  m  ntcnooyc  kata  Toyi  royi  nntasic  eTe  mai  ne  oyei 
m nBOA  noyei  tm  néon  xœpic  ney^yAAX .  npxn  Mffr  m(J>yaas 
ciaxhicdz  oyAieAAÏcDAS  aicd. 


i  A  I 


(1)  Cod.  eM<j>AH.  Les  trois  lettres  du  milieu  ne  sont  pas  certaines,  de  même  la  res¬ 
titution. 
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QUATRIÈME  IEOU. 


\  y  c 


Voici  les  noms  des  trois  gardiens  W. 


a  _ 

_  A  _ 

A 

A 

SON  NOM  EST 
Za»2CUI  A 

ieoy 

m 

_  A  _ 

A 

A 

A 

SON  CARACTÈRE  EST  CELUI-CI 


11  y  a  douze  chefs  dans  le  lieu  du  trésor  de  ses  hiérarchies  :  ce  sont 
les  noms  qui  sont  dans  chaque  lieu.  Il  y  en  a  une  douzaine  dans 
chaque  hiérarchie,  nommés  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  y  exis¬ 
teront  s’ils  chantent  un  hymne  en  l’honneur  de  mon  Père  afin  qu’il 
leur  donne  une  Puissance  de  lumière*. 

Voici  ceux  que  zoxcd-M  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  resplen¬ 
dit  en  lui  :  il  fit  émaner  douze  émanations,  qui  sont  les  douze  chefs 
dans  chaque  émanation  et  dont  le  nom  est  les  Douze,  dans  chacune 
des  hiérarchies  :  ce  sont  celles  de  l’extérieur,  une  à  la  fois,  sous  leurs 
gardiens.  Noms  des  trois  gardiens  :  cdxhicdz,,  oyàigaaicusx,  aku. 


I  A  I 


'  Ces  noms  ont  été  omis. 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQTJE 
•  BRUCE. 


33. 


260 


NOTICES 


LE  PAPYRUS 
GNOSTTQUE 
BRUCE. 


ieoy  e 


(i) 


À 

À  _ 
A 

A 

neqp\N 

yiuieia) 

ieoy 

A 

A 

A 

A 


flGMXApAKTHp 


NXÏ  M6  nr  M<j>Y\Al 

xiexc  cdx^y  ioexx(2) . 


eyn  mntcnooyc  nx ne  2M  ntonoc  nronoc  mmcoh- 

CXYPOC  NT6  N6qTX2IC  6T6  NCÏpXN  M6  6T2N  NTOrîOC  CyN  IB 
2N  TTX5JC  TTX21C  enïpXN  MMOOy  NC  MnfË  XCDpiC  N6TNX- 
ojcDne  m2htoy  eycijxNZYMNeYe  enxeicoT  eTpeq-f-  a.ynxmic 
noYoem.XYœ  nxï  nc  mtx  ïcdoicd  npoBxxe  mmooy  gbox 
nxepe  tçom  mxïcdt  boyboy  2pxi  N2HTq  xqnpoBxxe  cbox 
MÜS  HnpOBOXH  epe  MIB^NXne  2  N  TenpOBOXH  TenpOBOXH 

eneïpxn  mmooy  Ne  mfimntîb  eyn  mntcnooyc  kxtx  Toyei 

* 

Toyei  nntxxic  epe  oyeî  m  ntsox  rioyei  tm  ncon  xa>pic  ne- 
<|>Yxx£  MncpoMNT  MnyxH  ixxcdh  îxexi  exe. 


a  x  e 


*'  La  porte  d’entrée  manque. 

^  Suivaient  des  noms,  maintenant 
illisibles,  et  que  Woïde  n’a  pas  copiés,  se 
contentant  d  écrire  :  nomina  barbara. 


La  lettre  m  devant  ib  vient  de  ce 
qu’on  prononçait  le  nombre  et  que  ce 
nombre  commençait  par  m  :  mntcno¬ 
oyc. 
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CINQUIÈME  IEOU. 


A 

A 

A 

A 


SON  NOM  EST 

yiœeico 

ceoy* 


à 

a 

h 

N 


SON  CARACTERE  EST 


Voici  les  noms  des  trois  gardiens  : 
aigsc  cjdaay  loexo  w . 


I.E  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


Il  y  a  douze  chefs  dans  chaque  lieu  des  trésors  de  ses  hiérarchies  : 
ce  sont  les  noms  qui  sont  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque 
hiérarchie  et  leur  nom  est  les  Douze ,  sans  compter  ceux  qui  existeront 
en  eux  s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  la 
Puissance  de  lumière.  Voici  ceux  que  icdgicd  (sic)  a  fait  émaner, 
lorsque  la  Puissance  de  mon  Père  resplendit  en  lui.  Il  fit  émaner  douze 
émanations,  qui  sont  les  douze  chefs  dans  chaque  émanation  et  dont 
le  nom  est  les  Douze  :  il  y  en  a  douze  dans  chacune  des  hiérarchies; 
il  y  en  a  une  à  l’extérieur  de  chacune  à  la  fois,  sans  compter  les 
gardiens.  Les  trois  gardiens  sont  iaacdh,  iagai,  gag. 

a  a  e 

1  |  f 

(1)  Les  noms  des  émanations  ont  été  omis  dans  la  copie  de  Woïde  comme  étant  des 
noms  barbares. 
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NOTICES 


LE  PAPY RDS 
GNOSTIQDE 
BRUCE. 


îeoy  T" 

'F  O  X 


A 

A 

A 

A 


n 

renpxM 

1  CL)  B  A  (JD 

ieoy 

_  A 

A 

A 

A 

n  e^xApAKTH  p 


n aï  ne  ncpoMMT  m 

<|>YAA2  OICD  (1) . 


eyN  mmtib  Nxne  2M  neoHCxypoc  NeeHcxypoc  6tb 

N6MTASIC  N6  6T6  NBipAN  M6  6T2N  MTONOC  eyN  MNT1B  2N 
TTA5JC  TTA2IC  BNCipAN  MMOOy  N6  M  n  ÏB  XCDpiC  NCTNAOpCDne 
N2HToy  eyci)AN2YMNeye  cnaicdt  e'rpeq'J-  a-YNahic  Noyoem 
NAy.MAl  Ne  NTA  ICDBACD  npOBAAB  MMOOy  6BOX  NTBpe  TCOM 
MnxïcDT  BoyBoy  2pxi  N2HTq  xqnpoBxxe  bbox  mIb  mnpoboxh 
eNipxN  HMOoy  Ne  m!b  eyN  mntîb  kxtx  royeî  Toyeî  nntxsic 
eTe  n  aï  Ne  epe  oyei  m  nBO\  uoyei  tm  ncon  xœpic  Ney- 
4>yxxx  NNenyxH  mnT  m<|>yaa2  oyecx  eyœ  exœzxï. 


(1)  Le  reste  des  noms  n’a  pas  été  copié. 
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SIXIÈME  IEOU. 


T  O  X 

i  i  r 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


X 

x 

\ 

X 


SOI 

1  NOM  E 

ST 

1  (JOB  AOL) 

leoy 

_  X 

X 

X 

X 

SON  CARACTERE  EST 


Voici  les  noms  des  trois  gardiens  : 

O I  CD  ..... 


Il  y  a  douze  chefs  dans  chaque  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies, 
dont  les  noms  sont  dans  les  lieux  :  ils  sont  douze  dans  chaque  hié¬ 
rarchie;  leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront  en 
eux  s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  la  Puis¬ 
sance  de  lumière. 

Voici  ceux  que  icdbxcl»  fit  émaner  lorsque  la  Puissance  de  lumière 
resplendi t  en  lui.  Il  fit  émaner  douze  émanations  dont  le  nom  est  les 
Douze.  Ils  sont  douze  dans  chacune  des  hiérarchies,  c’est-à-dire  qu’il 
y  en  a  une  à  l’extérieur  de  l’autre  trois  cent  quarante  fois  h),  sans 
compter  les  gardiens  des  portes.  Les  trois  gardiens  sont  :  oyecx, 
eycD,  6xcdz:xi. 


(1)  Ce  nombre  est  très  embarrassant. 
La  copie  de  Woïde  porte  TMncon,  ce 
qui  n’offre  aucun  sens.  Mais,  d’un  autre 


côté,  ie  nombre  34o  est  nouveau,  et  je  te 
donne  sous  toute  réserve.  Le  texte  est  évi¬ 
demment  fautif. 
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NOTICES 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


ieoy  z 


i  i  r 


nf  M<J>yxx2  ict>ixecDeyxi 


(2) 


eyn  m ntcnooyc  Nxne  2M  neeHCxypoe  nere  NeyTxstc 
ne  6T6  npxn  Me  eT2N  utomoc  eyN  mmtcnooyc  2N  ttasic 
ttxïic  empxN  MMOoy  ne  nmntib  xœpic  neTNxcptDne  n- 
2HToy  eya)XN2yMN6ye  enxicDT  eTpe^  a.ynxmic  NoyoetN 
Nxy. 

mai  Ne  nta  zizycD  npOBxxe  mmooy  cbox  NTepe  tsom 

HNXÏCDT  BOyBOy  2px(  N2HTM  AqnpOBAXe  6BOX  MMNTIB  MNpO- 
boxh  eyN  mntîb  Nxne  2N  TenpOBOXH  TenpOBOXH  eneïpxN 
mmooy  ne  MniB  eyN  mntîb  kxtx  Toyeî  Toyei  nntasic  epe 
oyeî  mnbox  noyeî  tm  Ncon.eTe  mai  Ne  npxn  NNenpOBOxo- 
oye  xœptc  Ney<j>yxA2  nr  m<|>yaa2.  Nxyzxioyeexi (3)  eKCDKiK. 


(1>  Le  nom  de  cet  ieoy  n'a  pas  été 
écrit,  mais  il  se  trouve  plus  bas. 

(a)  Les  autres  noms  n’ont  pas  été  écrits. 


(3)  Ce  mot  doit  en  former  deux,  mais  je 
ne  sais  où  le  séparer.  Ma  séparation  est 
arbitraire  dans  la  traduction. 
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SEPTIÈME  1E0U. 


\ 

_  \  _ 

X  _ 

x 

SON  NOM  EST 

zizyœ» 
teoY  w 

_  A  _ 

A  _ 

N 

!  N 


SON  CARACTÈRE  EST 


Les  trois  gardiens  sont  : 
icdiag,  œeyAi (1) . 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


Il  y  a  douze  chefs  dans  chaque  trésor,  c’est-à-dire  leurs  hiérarchies, 
qui  sont  les  nojns  qui  se  trouvent  dans  les  lieux.  Il  y  en  a  douze  dans 
chaque  hiérarchie,  dont  le  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui 
existeront  en  eux  s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur 
donne  la  Puissance  de  lumière.  Voici  ceux  que  zizytD  a  fait  émaner 
lorsque  la  Puissance  de  mon  Père  resplendit  en  lui  :  il  fit  émaner  douze 
émanations,  qui  sont  les  douze  chefs  dans  chaque  émanation  et  dont 
le  nom  est  les  Douze.  Ils  sont  douze  dans  chacune  des  hiérarchies, 
l’une  à  l’extérieur  de  l’autre  trois  cent  quarante  fois.  Ce  sont  les  noms 
des  émanations  sous  leurs  gardiens.  Les  trois  gardiens  (sont)  :  HAy- 
ZAïoyeeAi,  gkcdkik. 


(1)  Suivaient  les  noms  des  autres  émanations,  omis  par  YVoïde  comme  étant  barbares. 


3/t 


tome  xxix,  ire  partie. 
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NOTICES 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


ieoy  h 


k  e  y 

1  I  f 


NAÏ  M6  NpAtl  NNenpOBOXOOye 
xœpic  ney<|>y\xs  nf  mc|>y- 
XXX  (1) . 


eyN  m mtcnooyc  na ne  2M  neMOHCxypoc  ere  N6mta2ic 

M6  6T6  NpAN  Ne  6T2N  NTOnOC  6yN  MNTfE  2 N  TTASIC  TTA2IC 
eneïpxN  m Mooy  Ne  m n i b  xœpic  NeTNAcgtone  N2HToy  eyci)- 
xii2yMNeye  e2oyN  cnaicdt  eTpe^  A.yNAMic  Noyoem  nxy . 
MAÏ  Ne  NTA  OAZICD  NfOBAXe  MMOOy  6BOX  NT6P6  TffOM  MnAlCDT 
Boysoy  2 p aï  N2Hxq  AqnpoBAxe  eBox  mmntcnooyc  Miipo- 
boxh  eyn  mntÏb  Nxne  2M  TenpoBOXH  renpoBOXH  eNeïpxN 
mmooy  Ne  mnîb  eyN  mntÏb  rata  Toyeî  Toyeî  nntaxic  epe 
oyeî  mnbox  Noyeî  th  ncon .  npAM  mncipomnt  M<j>yxA5. 
OAAX^yG  CD62HAI  AGAK6I. 


(1)  Les  noms  n’ont  pas  été  copiés. 
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HUITIÈME  IEOU. 


k  e  y 

i  i  r 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


A 

A 

A 


SON  NOM  EST 
O  A  1 1 

ieoy 

A 


A 

SON  CARACTÈRE  EST 


O 

O 

O 

O 

O 

Voici  les  noms  des  émanations 
sans  leurs  gardiens. 

Les  trois  gardiens . 


Il  y  a  douze  chefs  dans  son  trésor,  c’est-à-dire  sa  hiérarchie  :  ce  sont 

J  7 

les  noms  qui  sont  dans  les  lieux.  11  y  en  a  douze  dans  chaque  hiérarchie 
et  leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront  en  eux 
s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  aün  qu’il  leur  donne  la  Puissance 
de  lumière.  Voici  ceux  que  oaxicd  a  fait  émaner,  lorsque  la  Puissance 
de  mon  Père  resplendit  en  lui.  Il  lit  émaner  douze  émanations,  qui 
sont  les  douze  chefs  dans  chaque  émanation  et  dont  le  nom  est  les 
Douze.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  l’un  à  l’extérieur  de 
l’autre  trois  cent  quarante  fois.  Noms  des  (rois  gardiens  :  OAA£<|>Ye, 

CD62HAI  ,  AGAK6I. 

_ _ _ _ _ J  I  1 _ __ _ _ _ 
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NOTICES 


I.E  papyrus 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


eyM  hmtib  mamg  2m  nTonoc  mtomoc  gtg  iie^TÀ^ic  ne  gtg 

MpAM  N6  6T2N  MTOMOC  6yM  MNTÎB  2M  TTA21C  TTA5.IC  GnGÏpAM 
MMOOy  M6  MnMIITÎB  XCDpiC  MGTM  AQJOMG  M2HTOy  6yO)AM2- 

YMneye  gmaio)t  GTpGM-j-  ,a.ymamic  noyoem  Nxy. 

MAI  ne  NTA  10HI0CDI  ^  MPOBAA6  MMOOy  6BOA  NTGpG  TÇOM 
MMAICDT  BOyBOy  2  P  AÏ  M2HTCI  AM  npOBAAG  6B0A  MÎB  MMpOBOAH 
eyn  mmtîb  MAne  oyit  T6npoBO\H  renpoBOXH  eneipAM  mmooy 
MG  MMÏB  GyM  MMTIB  KATA  TOyGÎ  TOyGÎ  MMTA2IC  GPG  OyGI 
KCDTG  OyGÎ  TH  MCOM  MT  M^yXAS  Gl^SACD  6IZAH  00)161. 


(1)  Les  noms  ont  été  omis  par  Woïde.  —  (î)  Ce  nom  est  le  même  que  le  précédent 
il  y  a  la  différence  de  ©  pour  o.  Je  ne  sais  pas  quelle  est  la  véritable  leçon. 
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LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


Il  y  a  douze  chefs  dans  chaque  lieu,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce 
sont  les  noms  qui  sont  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque 
hiérarchie  et  c’est  leur  nom  dans  les  Douze  W,  sans  compter  ceux  qui 
existeront  en  eux  s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il 
leur  donne  la  Puissance  de  lumière.  Voici  ceux  que  lomecDi  fit 
émaner  lorsque  la  Puissance  de  mon  Père  resplendit  en  lui  :  il  fit 
émaner  douze  émanations,  qui  sont  les  douze  chefs  dans  chaque  éma¬ 
nation;  ce  qui  est  leur  nom  parmi  les  douze.  Ils  sont  douze  dans  chaque 
hiérarchie  :  l’une  entoure  l’autre  trois  cent  quarante  fois.  Les  trois 
gardiens  (sont):  ei-f'SXCD,  gizah,  ocmei. 


(I)  On  remarquera  que  ces  textes  qui 
devraient  se  ressembler,  sauf  le  nom  de 
l’æon  chef,  offrent  un  assez  grand  nombre 


de  variantes  qui  proviennent  de  l’incurie 
des  scribes  ou  du  copiste  européen ,  ou 
encore  de  l’état  du  manuscrit. 
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NOTICES 


I.E  PAPÏRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


îeoy  1 

e  n  y 


_  A 
_  a 

A 

A  _ 

nés  PA n 

0  CD  C  I  CO  N 

ieoY 

A 

A 

A 

A  ~ 


neqxApAKTH  p 


iir  M<j>yxA5.  W 


eyrt  mntib  nang  2M  nronoc  nrortoc  e're  ngmtaxig  ne 

6T6  N p AM  N 6  6T2N  MTOMOC  6yM  MNTÎB  2M  TTA5.1C  TTA5JC 

eneïpAN  hmooy  fie  mmm ntÏb  xœpic  NexNAcpœne  n2htoy 
ey<jpAN2YMNeye  gnaicdt  eTpeM^  a.ynamic  noyoem  rixy. 

MAI  Ne  MTA  GICICON  ®  NpOBAAG  MMOOy  6BOA  NTepe  T()OM 
MNAICDT  BOyBOy  2pAÏ  N 2 HTM  AM  N pOBAAG  6BOA  M1*B  M  n pOBOAH 

eyn  mntÎb  MAne  2N  renpoBOXH  renpOBOxH  eneïpAN  mmooy 
Ne  MniB  eyN  mntib  kata  Toyeî  Toyeî  nntaxic  epe  oyei 
Kcun  e  oyeî  tm  ncon  .  nr  m<|>yaa^  OHoexie  hcag  xapcaca. 

t  e  a 


(1)  Les  noms  n’ont  pas  été  copiés.  —  (3) 
exemples  du  même  nom. 


Il  y  a  encore  ici  une  différence  dans  les  deux 
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DIXIÈME  IEOU. 
e  n  y 

i  i  r~ 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


_  A  _ 

A 

X 

A. 

SON  NOM  EST 
0  CL)  C I  CD  N 

leor 

A  _ 

A 

b 

A 


SON  CARACTÈRE  EST 


Les  trois  gardiens . 


Il  y  a  douze  chefs  dans  chaque  lieu,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce 
sont  les  noms  qui  se  trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans 
chaque  hiérarchie  et  leur  nom  est  Douze,  sans  compter  ceux  qui 
resteront  en  eux  s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur 
donne  la  Puissance  de  lumière.  Voici  ceux  que  oicicdn  a  fait  émaner 
lorsque  la  Puissance  de  mon  Père  a  resplendi  en  lui  :  il  a  fait  émaner 
douze  émanations,  qui  sont  les  douze  chefs  dans  chaque  émanation: 
leur  nom  est  les  Douze.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie  :  lune 
entoure  l’autre  trois  cent  quarante  fois.  Les  trois  gardiens  sont  :  otio- 
cxie,  Hcxe,  xxpcxcx. 


t  e  a 

i  i  r 


/ 
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NOTICES 


I,E  PAPYRUS 
GNOSTTQUR 
RRDCE. 


ieoy  i  a 

o  i  e 


NCl)OMNX  N<J>yAA5, 


MAÏ  ^  N6  NTA  ZICDOACÜI  PI pOBAAG  MMOOy  CBOA  NTCpG 
XffOM  MrtAÏCDT  BOyBOy  2pAI  N2HTH  AM  NpOBAAC  6BOA  MMMTIB 
m npoBOAH  eyn  mnxcnooyc  NAne  2N  renpoBOAH  renpoBOXH 
eneïpAN  mmooy  ne  mrm nxib  .  eyN  mnxîb  rata  Toyeî  Toyeî 
mntasic  epe  oyeî  mnboa  Noyeî tm  ncon  exe  naï  ne  rieypAN 
xœpic  Mey^yAAS. .  nr  m<|>yaa2  NœœœœeieA  cdnia  Ayxeeie 
eyn  HMTCNOoye  NAne  2M  neMOHCAypoe  exe  ncmxaxic  rie 
exe  n p an  Ne  nai  ex2N  mxonoc  eyn  m nxcnooyc  2N  xxasic 
xxa^ic  enéipAN  m Mooy  ne  MNMNxcNOoyc  xœpic  nexriA- 
ci^œne  N2nxoy  eya^ArnyMNeye  enxiœx  expeM^  aynamic 
NoyoeiN  NAy. 

_  Y  o  ri  _ 


"  Les  noms  n’ont  pas  été  copiés.  —  (2)  li  y  a  interversion  des  deux  parties  de  la  for¬ 
mule  consacrée  à  chaque  Ieou  :  je  ne  sais  pourquoi. 
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ONZIÈME  IEOU. 

O  i  6 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE, 


A 

A 

A 

A 


SON  NOM  EST 
iUUO  A 
U)  I 

teoy- 

A 

A 

A 

A 

SON  CARACTÈRE  EST 


Les  trois  gardiens.  .  . 


Voici  ceux  que  zicdoxcdi  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  de 
mon  Père  a  resplendi  en  lui  :  il  a  fait  émaner  douze  émanations,  qui 
sont  les  douze  chefs  dans  chaque  émanation;  leur  nom  est  les  Douze. 
Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie  :  l’une  entoure  l’autre  trois  cent 
quarante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  leurs  gardiens.  Les 
trois  gardiens  sont  :  ncdcdcdcdgiga,  cdnia,  ^yxeeie.  Ils  sont  douze 
chefs  dans  son  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce  sont  les  noms  qui 
se  trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie  : 
leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront  en  eux  s’ils 
chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  la  Puissance  de 
lumière. 

Y  o  n _ 


35 


tome  xxix,  ire  partie. 
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NOTICES 


LE  PAPYRUS 
GNOST1QUE 
BRUCE. 


ieoy  iR 

e  i  o 


a 

A 

A 

A 


rreqpAN 

etco 

0  H  I 

ieoy 

A 

A 

A 

A 


n  eqx  apakth  p 


ncgOMNT  M<j>yXA5. 

œie  eAiziœye  ozHoiec 

nÎB  MnpOROXH 

. hzcdia  œiezAie 

. zeiee  okzazgi 

. ngzaig  œzeizeozi 

. ZAZCD1  ZH6CDZ6 

. Z1ZA  M1ZCDZAZA 

. nAieoH  zgzacd W 


NAÎ  N6  NTA  eiCDOHI  npOBAXC  MHOOy  6ROA  NTGpe  TCOM 
MnAÏCDT  BOyBOy  2PAI  M2HTq  AqnpOBAAG  6BOA  MMMTÎB  M- 
npoBOAH  eyn  hntcnooyc  NAne  2N  TenpoBOAH  TenpOBoxH 
eneipAM  m Mooy  Ne  mnmntib  eyn  mntib  rata  Toyeî  xoyeî 
nmtasic  epe  oyeî  m fibox  Noyeî  tm  Ncon  eTe  maï  ng  ney- 
Pan  xœpic  Ney<)>YAAX.  nr  M<j>yAA5.  epHecHx  aczazah  oiziaz 
eyn  m ntcnooyc  NAne  2M  neqoHCAypoe  exe  tieqTASic 
ne  eTe  npan  ne  mai  6T2n  NTonoc  eyn  mntcnooyc  2N 
TTA2IC  TTA2.1  C  eneïpAN  MMOOy  Ne  MNMNTCNOOyC  xœpic 
NGTMAcgcDne  N2HToy  eya)AN2YMNeye  enAiœx  eTpeq^  .a. y- 
N  AM  I C  NOyOeiN  NAy  . 

e  o  e 

!  I  l  “ 

Comme  je  ne  suis  pas  sûr  de  la  effet,  qu’il  y  en  avait  deux  par  ligne, 
manière  dont  il  faut  séparer  ces  noms,  Mais  le  commencement  de  chaque  ligne 
je  m’abstiens  de  le  faire.  Il  semble,  en  manque. 
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LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
1SRÜCE. 

1  I  I 

Les  trois  gardiens  sont  : 

cDieexi,  y.icDye,  Azuoiec. 

Les  douze  émanations  sont .... 


SON  CARACTERE  EST 


À 

X 

X 

X 


SON  NOM  EST 

eiu) 

©Ht 

teoy 

A. 

_  X 
X 
X 


DOUZIÈME  IEOU. 
e  i  o 


Voici  ceux  que  eiœOHi  a  fait  émaner,  lorsque  la  Puissance  de  mon 
Père  resplendit  en  lui  :  il  a  fait  émaner  douze  émanations,  qui  sont  les 
douze  chefs  dans  chaque  émanation;  leur  nom  est  les  Douze.  Ils 
sont  douze  dans  chaque  hiérarchie;  lune  entoure  l’autre  trois  cent 
quarante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs  gar¬ 
diens.  Les  trois  gardiens  sont  :  opuecHx,  cxxxzah  ,  oizixz  (1).  Il  y 
a  douze  chefs  dans  son  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies:  ce  sont  les 
noms  qui  sont  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie. 
Leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront  en  eux 
s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  une  Puis¬ 
sance  de  lumière. 


o  o  e 


(,)  Ces  trois  noms  n’otlrent  aucune  séparation.  Ma  séparation  n  est  pas  sûre. 
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NOTICES 


LE  rAPÏKUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


NAÏ  Ne  N  TA  IZAHIA  6NTAM  NPOBAAC  (sic)  MMOOyeBOA  MTepe 
TCOH  MNAÏCDT  BOyBOy  2PA1  N2HTM  AM  n pOBAAG  6BOA  MMNTÎB 

MnpoBoxH  eyw  m MTCNOoyc  MAne  2N  renpoBOXH  TenpoBoxn 
eneïpAM  m Mooy  Ne  mnmntîb  eyN  mntîb  kata  Toyeî  royeî 
nntaxic  epe  oyeî  mnboa  Noyeî  tm  ncon  eTe  naï  Ne  NeypAN 
xœpic  Ney^yxA^.nr  m<]>yaas.  yœzAi  cizaza  eieoy.eyN  hmt- 
cnooyc  NAne  2m  NeMGHCAypoe  eTe  NeMTASic  Ne  eTe  npan 
Ne  MAI  6T2N  MTONOC  eyN  MNTCNOOyC  2N  TTA21C  TTAS.1C  6- 
nefpAN  HMOoy  Ne  mnmntcnooyc  xœpic  nctn Acijœne 
N2HToy  eyc9AN2yMNeye  cnaicdt  CTpeM^  a.ynamic  Noy- 
oeiN  n  a  y . 


(1)  Il  manque  ici  un  æon  ou  Ieou  tout 
entier.  Woïde  ne  l’a  pas  copié.  Il  est  facile 
de  suppléer  ce  qui  manque,  sauf  les  noms 
particuliers. 


(2)  Les  autres  noms  n’ont  pas  été  copiés. 

(3)  Cette  porte  n’a  pas  les  trois  lettres 
qui  désignent  évidemment  les  trois  gar¬ 
diens. 


DES  MANUSCRITS. 


277 


QUATORZIÈME  IEOU. 

o  y  6 


LE  PAPYRUS 
GJfOSTIQUE 
BRUCE. 


Les  trois  gardiens  (sont)  : 

OCDpAZA,  G16AZ,  6AOZA. 

Les  douze  émanations . 


Voici  ceux  que  izahia  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  de  mon 
Père  a  resplendi  en  lui  :  il  fit  émaner  douze  émanations,  qui  sont  les 
douze  chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze.  Ils  sont 
tous  dans  chacurfe  des  hiérarchies,  Pune  entourant  l’autre  trois  cent 
quarante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs  gardiens. 
Les  trois  gardiens  sont  :  ycDZAi ,  21  zaza,  eieoy.  11  y  a  douze  chefs 
dans  son  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce  sont  les  noms  qui  se 
trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  et 
leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront  en  eux  s’ils 
chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  une  Puissance 
de  lumière. 
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NOTICES 


UE  PAPYRUS 

GNOSTtQLE 

BRUCE. 


NAÎ  N6  N  TA,  OIHZZA  npOBAAe  MMOOy  6BOA  NT6P6  X6'OM 
m nxïcDT  Boysoy  2pxi  nzhtm  xqnpoBxxe  6bo\  mmntib  Mnpo- 
boxh  eyN  MNTcnooyc  Nxne  2N  tgfipoboxh  Ten poboxh 
eneïpxN  mhooy  ne  mnmnxÏb  eyN  mnxÏb  kxtx  Toyeî  xoyeï 
nnxasic  epe  oyeî  m nBOx  Noyeî  tm  Ncon  exe  naï  ne  NeypxN 
xcdpic  iiey(|)yxxx .  nr  M<J>yxA2  Nxcoœzxie  œxoz  exxzei . 
eyN  mntcnooyc  uxne  2M  neqoHcxypoc  exe  ncmxasic  Ne 
exe  NpxN  Ne  nxi  ex2N  nxonoc  eyN  mnxcnooyc  2N  xxxsic 
xxxiic  eneïpxN  mmooy  Ne  MnMNxcNooyc  xœpic  ncxnx- 
ajœne  N2Hxoy  eycgAN2yMNeye  enxicwx  expeM^  a.ynxmic 
NoyoeiN  Nxy. 
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QUINZIÈME  IEOU. 


e  x  z 


LE  PAPYRUS 
GTOSTIQUE 
BRUCE. 


Les  trois  gardiens  (sont)  : 
M^eieo,  AIOCD. 

Les  douze  émanations.  .  . 


Voici  ceux  que  omzzxfit  émaner  lorsque  la  Puissance  de  mon  Père 
resplendit  en  lui  :  il  fit  émaner  douze  émanations,  qui  sont  les  douze 
chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze.  Ils  sont  douze 
dans  chaque  hiérarchie,  l’une  entourant  l’autre  trois  cent  quarante 
fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs  gardiens.  Les 
trois  gardiens  sont  :  hacdcdxaig,  cdaaz:,  6TAz:ei.  Il  y  a  douze  chefs 
dans  son  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce  sont  les  noms  qui  se 
trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  et  leur 
nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront  en  eux  s’ils 
chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  une  Puissance  de 
lumière. 
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NOTICES 


I,E  PAPÏIIUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


ieoy  it* 

4>  e  e 


ncyoMMT  m<|>yxxx 
ox^yzxi  xxi  e 
<J>YXaizxi  .  nis 
MnposoxH  (') . 


UXÎ  Ne  NTX  XICDZH  MpOBXXe  MMOOy  6BOX  MT6pe  T6'OM 
MMXÏCDT  BOyBOy  2pXl  N2HT<I  XMMpOBXXC  6BOX  MMMTÏB  MnpO- 
boxh  eyM  MNTCNOoyc  nxne  2M  tgdpoboxh  xeopoBOXH 
eneipxN  mmooy  ng  mnmntÎb  eyM  mntib  kxtx  xoyeî  xoyeî 
nnxxxic  epe  oyeî  n nBOx  Moyeî  tm  néon  eTe  nxï  Me  MeypxN 
xcopic  Mey<j>yxxx  .  nf  m<|>yxxx  cdixxxx  xzxzx  zxzxi  .  eyM  mnx- 
CMooye  uxne  2m  ne<tOHcxypoc  exe  Ne^xxxic  mc  exe  mpxm 
M6  MXI  eT2M  NTOnOC  eyN  MMTCMOOyC  2M  xxxxic  xxxxic 
eneipxM  mmooy  Ne  mmmmxcnooyc  xcupic  MexMxcgcDoe 
N2Hxoy  eyci)XN2YMMeYe  eoxiœx  expe^-j-  a.ynxmic  Moy- 
oem  Mxy. 

CJD  O  CD 


(1)  Les  autres  noms  n’ont  pas  été  copiés. 
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SEIZIÈME  IEOU. 


<j>  e  e 

i  i  r 


_  \  _ 

_  \ 

a 

SON  NOM  EST 
Al  (1)X  H 


leoy 


_  A  _ 

A 

A 

A 

SON  CARACTÈRE  EST 


Les  trois  gardiens  (sont)  : 
<dc)>yzxi,  sxie,  <f>yxxizxi. 
Les  douze  émanations.  .  .  . 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


Voici  ceux  que  aicdzh  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  de  mon 
Père  resplendit  en  lui  :  il  fit  émaner  douze  émanations,  qui  sont  les 
douze  chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze.  Ils  sont 
douze  dans  chaque  hiérarchie,  l’une  entourant  l’autre  trois  cent  qua¬ 
rante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs  gardiens. 
Les  trois  gardiens  sont:  cdixïxx,  xzxzx,  zxzxi.Ily  a  douze  chefs  dans 
son  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies  ;  ce  sont  les  noms  qui  sont  dans  les 
lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  et  leur  nom  est  les  Douze, 
sans  compter  ceux  qui  existeront  en  eux  s’ils  chantent  un  hymne  à 
mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  une  Puissance  de  lumière. 

CD  O  CD 


36 


tome  xxix ,  i rc  partie. 
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NXÎ  N6  NTX  IHCDOOyZXX  NpOBXXC  MMOOy  CBOX  NT6P6 
TtfOM  MnXÏCDT  BOyBOy  2PX1  N2HTq  X<tnpOBXX6  6BOX  MMNTIB 
MnpoBOXH  eyM  mntcnooyc  Nxne  2N  TenpoBOXH  TenpoBOXH 
eneîpxN  mmooy  Ne  mnmntib  eyM  mntib  kxtx  Toyeî  Toyeî 
NNTX5.1C  epe  oyeî  mnbox  Noyé?  tm  ncon  exe  nxi  Ne  NeypxN 
xœpic  Ney^yxxs.  iicljomnt  M<j>yxx2  cdshx  ioy*xi  sxzxxi  eyN 
mntcnooyc  Nxne  2M  NeMeHCxypoc  eTe  Ne<tTX5.ic  Ne  exe 
NPXN  Ne  NXI  6T2N  NTOnOCCyN  MNTCNOOyC  2N  TTX2IC  TTX2IC 

eneîpxN  mmooy  Ne  Mn mntcnooyc  xcopic  NeTNXcijcDne 
N2HToy  eya)XN2YMNeye  enxiœT  expeM^  a.ynxmic  Noy- 
oem  Nxy. 

h  r 


(1)  Les  autres  noms  n'ont  pas  été  copiés. 
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DIX-SEPTIÈME  IEOÜ. 
y  l  6 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


Les  trois  gardiens  (sont)  : 

((XDZXZCD,  ICD£A2A,  0CDSAI. 

Les  douze  émanations . 


Voici  ceux  que  moooym  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  de 
mon  Père  resplendit  en  lui  :  il  fit  émaner  douze  émanations,  qui  sont 
les  douze  chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze.  Ils 
sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  l’une  entourant  l’autre  trois  cent 
quarante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs  gar¬ 
diens.  Les  trois  gardiens  (sont)  :  cdxha,  loy^Ai ,  xazaai.  Il  y  a  douze 
chefs  dans  son  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce  sont  les  noms  qui 
se  trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  et 
leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront  en  eux 
s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  une  Puis¬ 
sance  de  lumière. 
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NOTICES 


UE  PAPYRUS 
GKOSTIQUE 
BRCCE. 


ieoy  ih 

i  o  y 


nr  M<J>yxxx  <|>xzazx 
6HOIXC  HXXyiCI 
nis  MnpoBOXH  (1E  .  . 


N  XI  Ne  NTX  1621HCD.\ ^  npOBXXC  MHOOy  6BOX  NTepe  TGOM 
MnXÏCDT  BOyBOy  2PXI  N2HTM  XMnpOBXXe  6BOX  MMNTiB  Mnpo¬ 
BOXH  eyN  mntcnooyc  Nxne  2N  xenpoBOXH  TenpoBOXH  eneï- 
pxN  mmooy  Ne  MnMNTÎB  eyN  mntïb  kxtx  Toyeî  Toyeï  nn- 
txîic  epe  oyeî  wnBOx  Noyeî  tm  Néon  eTe  nxï  Ne  NeypxN 
xœpic  Ney<^yxxs.  nopoMNT  M<J>yxxs  oysxBe  esxxzxi  xzhisxi 
eyN  m NTCNOoye  Nxne  2M  neqoHcxypoc  eTe  NeqTxsic  Ne 
6T6  NpXN  N6  NXI  6T2N  NTOnOC  eyN  M NTCNOOyC  2N  TTXXIC 
TTxsic  enéipxN  mmooy  Ne  MnMNTCNOoye  xcnpic  n6tnà- 
ojcDne  N2HToy  eyq)xN2yMNeye  enxicDT  eTpeM-J-  a.ynxmic 
NoyoeiN  Nxy. 

B  X  I 


(1)  Les  noms  n’ont  pas  été  copiés.  —  Cod.  ezHMX.  La  leltre  m  est  incertaine 
d’après  Woide;  c’est  igzhcdx  qu’il  faut  lire,  comme  plus  haut. 
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DIX-HUITIÈME  IEOU. 


Voici  ceux  qu’a  fait  émaner  igzhcda  lorsque  la  Puissance  de  mon 
Père  resplendit  en  lui  :  il  fit  émaner  douze  émanations  qui  sont  les 
douze  chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze.  Ils  sont 
douze  dans  chaque  hiérarchie,  l’une  entourant  l’autre  trois  cent  qua¬ 
rante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs  gardiens. 
Les  trois  gardiens  sont  :  oyS-XBe,  eSAXZixi,  azhisai.  Il  y  a  douze 
chefs  dans  son  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce  sont  les  noms  qui 
se  trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie ,  et 
leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront  en  eux 
s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  la  Puissance 
de  lumière. 


r.E  papyrus 
C.NOSTIQUE 
BRUCE. 


B  A  I 
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NOTICES 


MAI  N6  NTA  CDHXAOl  npOBAA6  MMOOy  6BOA  MT6pe  TffOM 
MMAÏCDT  BOyBOy  2pAI  N2HTtl  AMNpOBAA6  6BOX  MMNTIB  MlipO- 
boxh  eyM  MMTCMOoyc  Mxne  2M  xenpoBOxn  TenpoBOAH 
enefpxN  mmooy  Ne  mmmntÏb  eyN  mntib  kata  Toyeî  Toyeî 
nntaxic  epe  oyeî  m n box  Noyeî  tm  ncom  ere  mai  Me  MeypAN 
xcopic  Mey^yxAX .  n?  M<)>yxAX  cyzAe  eyeozAie  ZAïey.eyM 
MNTÎB  MAM6  2M  MeqOHCAypOC  6T6  N6MTA21C  M6  6T6  NpAM 
Me  MAI  6T2M  MTOMOC  eyM  HNTCNOOyC  2N  TTA2IC  TTA2IC  6- 
neïpAM  mmooy  Me  m nMMTCMOoye  xopic  NeTNAcijcDne  n- 
2HToy  eyo)AM2yMMeye  cmaicdt  eTpe^  A-Ymamic  uoy- 
06 IM  MAy. 

i  O  Y 


(2)  Les  autres  noms  n’ont  pas  été  copiés. 
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DIX-  NEUVIÈME  IEOU. 


i  o  y 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


Les  trois  gardiens  sont  : 
zxzxzxz,  xH*oex<|>,  Nxsyxie. 
Les  douze  émanations . 


Voici  ceux:  que  cdhzxoi  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  de  mon 
Père  a  resplendi  en  lui  :  il  fit  émaner  douze  émanations,  qui  sont  les 
douze  chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze.  Ils  sont 
douze  dans  chaque  hiérarchie,  l’une  entourant  l’autre  trois  cent  qua¬ 
rante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs  gardiens. 
Les  trois  gardiens  (sont)  :  cyzxe,  eyoozxce,  zxiey.  Il  y  a  douze 
chefs  dans  son  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce  sont  les  noms  qui 
se  trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  et 
leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront  en  eux  s’ils 
chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  une  Puissance 
de  lumière. 


10  y 
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NOTICES 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


ieoy  k 


i  e  o 


nr  m<|>yxxx  <J>i0esxizx 
yyxiyxi  xiezxz. 
nib  MnpoBOXH  W . 


1 1  xi  ne  ntntx  (sic)  zxizcdx  npoBxxe  mmooy  gbox  nrepe 
TCOM  MnXÏCDT  BOyBOY  2pxi  N2HTH  XMNpOBXX6  6BOX  MMNT1B 
MnpoBOXH  eyN  mntcnooyc  tune  2M  TenpoBoxn  TenpoBOXH 
eneïpxN  mmooy  Ne  mnmntîb  eyN  mntib  kxtx  -royeî  Toyeî 
nntxsic  epe  oyeî  hnbox  Noyeî  tm  mcon  gtg  nxi  ne  Ney- 
pxN  xcopic  Ney^yxxx.nr  m<|>yxx2,  ci^ixcxe  xzoecuzxc  icdsix 
eyN  h NTcnooyc  nxne  2M  neMOHCxypoc  eTe  Neqrxsic  ne 

6T6  Npxn  Ne  NXI  6T2N  NTONOC  eyN  MNTCNOOyC  2N  TTX2IC 

T’T’x^ic  eneïpxN  mmooy  Me  mnmntcnooyc  xœpic  nctnx- 
ü)a>ne  N2HToy  eycgxN2YMNeye  cnxicdt  eTpeq^  .a/ynxmic 
Noyoern  Nxy. 

I  O  I 


(1)  Les  autres  noms  n’ont  pas  été  copiés. 
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LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


Les  trois  gardiens  (sont)  : 
4>ioexxi^,  YY^iyAi,  xiozaz. 
Les  douze  émanations . 


Voici  ceux  que  xaizcda  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  de  mon 
Père  a  resplendi  en  lui  :  il  fit  émaner  douze  émanations,  qui  sont 
les  douze  chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze. 
Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  l’une  entourant  l’autre  trois 
cent  quarante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs 
gardiens.  Les  trois  gardiens  (sont)  :  cijiacag,  azogcdzac,  icdsia.  Ils 
sont  douze  chefs  dans  son  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce  sont  les 
noms  qui  se  trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hié¬ 
rarchie,  et  leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront 
en  eux  s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  une 
Puissance  de  lumière. 

i  o  I 


VINGTIÈME  IEOU. 
l  6  O 

_ J  I  I _ 


tomk  xxix.  i rc  partie. 


37 
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NOTICES 


LE  PAPYRUS 
GNOST1QUE 
BRUCE. 


ieoy  kx 


nxï  Ne  nxx  œxzixi  npoBxxe  mmooy  esox  NTepe  tcom 
m nxïcox  soysoy  zpxi  Nznxq  xqnpOBxxe  gbox  mmnxîb  nnpo- 
boxh  eyN  mntcnooyc  Nxne  zn  TenpoBoxH  xenpoBoxH 
eneïpxN  mmooy  Ne  MnMNxfB  eyN  mntib  kxtx  xoyeî  Toyeî 
nnxxxic  epe  oyeî  Mnsox  Noyeî  tm  Néon  exe  nxï  Ne  NeypxN 
xœpic  Ney<j>yxxx .  ncyoMNx  M<J>yxxx  yzcdi  zcdoisx  lexozeeq. 
eyN  mntib  Nxne  zm  neq®  exe  Neqxxxic  Ne  exe  npxn  Ne  nxi 
exzN  Nxonoc  eyN  mnxcnooyc  zn  xxxsic  xxxsic  eneïpxN 
mmooy  Ne  MnMNxcNOoyc  xœpic  NexNxcycune  nzhxox  ey- 
cyxNzyMNeye  enxmrr  expeq^  a.ynxmic  Noyoem  Mxy. 

I  O  6 


(1)  Les  autres  noms  n’ont  pas  été  copiés. 
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VINGT  ET  UNIÈME  IEOU. 


e  o  y 


Les  trois  gardiens  (sont)  : 
œzcexez,  eœcHA,  zxiyec. 
Les  douze  émanations . 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


Voici  ceux  qu’a  fait  émaner  cdaxiai  lorsque  la  Puissance  de  mon 
Père  resplendit  en  lui  :  il  lit  émaner  douze  émanations,  qui  sont  les 
douze  chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze.  Ils 
sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  lune  entourant  l’autre  trois  cent 
quarante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs  gar¬ 
diens.  Les  trois  gardiens  sont  :  yz.CDi,  zcdoixa,  lexozeeu.  Il  y  a 
douze  chefs  dans  son  æon^,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce  sont  les 
noms  qui  se  trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hié¬ 
rarchie,  et  leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront 
en  eux  s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  une 
puissance  de  lumière. 

I  o  G 


(1)  Le  texte,  d’après  VVoïde,  contient 
bien  0,  c’est-à-dire  æon.  Cependant  on 
trouve  plus  loin  le  mot  écrit  en  toutes 
lettres  eHCxypoc.  Peut-être  y  avait-il 
dans  le  papyrus  0,  que  Woïde  aura  pris 


pour  0.  En  tout  cas,  qu’il  s’agisse  d’œo/i 
proprement  dit  ou  de  trésor,  la  différence 
n’est  pas  bien  grande ,  puisque  ces  deux 
mots  sont  la  plupart  du  temps  à  peu  près 
synonymes. 
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NOTICES 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


ieoy  kb 


A  T  O 

J  I  L 


A 

_ _  A 

A 

A  ~ 

ne‘ipAN 
ei  AZUtt 

ieo  y 

_  A  _ 

A 

_  A  _ _ 

A 

nSMX APAKTHP 


ncgOMMT  M<|>YXA2. 

xœcoue^GH  ooycxie 
ozxyezx 

IÏS  MnpOBOXH  (1) . 


n xi  ne  ntx  eixzœi  npoBxxe  mmooy  gbox  MTepe  tcom 
MnXÏCDT  BOyBOy  2pXl  N2HTq  XMnpOBXXG  6BOX  MMNTIB  Mnpo- 
boxh  eyM  MNTCMOoyc  Nxne  2M  TenpoBOXH  TenpoBOXH 

t. 

eneïpxM  m Mooy  Me  hmmntib  eyM  mmtib  kxtx  'royeî  Toyeî 
m mt x^i c  epe  oyeî  m  n  box  Noyeî  tm  Mcon  ere  mxï  Me  MeypxM 
xœpic  Ney^yxxx .  Nr  M<j>yxxx  lexexie  gcdzxzx^x  œicxse 
eyM  mmtcnooyc  Mxne  2M  neq®  exe  nc^taxic  Me  exe  mpxn 
Me  MXI  eT2N  MTOnOC  eyM  MNTCNOOyC  2M  TTA21C  TTXâlC  e- 
neïpxN  mmooy  Ne  mmhmtcmooyc  xœpic  NeTNxcyœNe 
M2HToy  eycjpxM2yMMeye  enxiœT  eTpeM^  A-Ymxmic  Moy- 
oeiN  Mxy. 

(2) 


(  1  Les  autres  noms  n’ont  pas  été  copiés.  —  Les  lettres  indicatrices  qui  se  trouvent 
au-dessus  de  chaque  porte  manquent  ici. 
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VINGT-DEUXIÈME  IEOU. 


A  T  O 


LE  PAPY RDS 
GXOSTIQUE 
BRUCE. 


A 

A 

A 

A 


SON  NOM  EST 
e  I  A  7.  U  )  I 

leoy 

_  A  _ 

A 

_  A  _ 

A 

SON  CARACTÈRE  EST 


Les  trois  gardiens  (sont)  : 
^ccdcoxzgxoh ,  ooycxei, 
ozxyezx. 

Les  douze  émanations . 


Voici  ceux  que  eixzcoi  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  de  mon 
Père  resplendit  en  lui  :  il  fit  émaner  douze  émanations,  qui  sont  les 
douze  chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze.  Ils  sont 
douze  dans  chaque  hiérarchie,  l’une  entourant  l’autre  trois  cent  qua¬ 
rante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs  gardiens. 
Les  trois  gardiens  sont  :  lexoxie,  ©cdzaza<J>a,  cüica^g.  Il  y  a  douze 
chefs  dans  son  æon,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce  sont  les  noms  qui  se 
trouvent  dans  les  lieux,  et  leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux 
qui  existeront  en  eux  s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il 
leur  donne  une  Puissance  de  lumière. 
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NOTICES 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


ieoy  kr 


6  I  X 


riü)OHNT  M<J>yAA2 
6CAXACA  10)6  ACAeœXACCA 
n*k  MrtpOBOAH  . 


MAI  N6  NTA  lœpAZZA  npOBAAC  MMOOy  6BOA  NT6p6  TgOM 
MnAÏCDT  BOyBOy  ?PAI  N2HTq  AqnpOBAAe  6BOX  mmnti'b  Mnpo- 
BOAH  eyN  MNTCNOOyC  NAne  2N  TenpOBOAH  TenpOBOAH 
eneïpAN  mmooy  Ne  mnmntib  eyN  motü*  kata  Toyeî  Toyeî 
nntaxic  epe  oyeî  müboa  NoyeÎTM  Mcon  ere  naï  Ne  Neypxn 
xœpic  N6y<J>y\A^ .  nr  m<J>yaas  cdcay  ezoïe  CAœcAoee .  eyN 
MNTCNooye  NAne  2M  neqeHCAypoc  gtg  NeqTASic  Ne  exe 
NpAN  Ne  MAI  6T2N  NTOnOC  eyN  MNTCNOOyC  2N  TT  AZ 1 C 
ttaïic  eneïpAN  mmooy  Ne  mnmntcnooyc  xœpic  n6tna- 
cgcone  N2HToy  eyu}AN2yMNeye  enAiœT  expeq^  a.ynamic 
Noyoem  NAy. 

y  i  o 


(l)  Les  autres  noms  n’ont  pas  été  copiés. 
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VINGT-TROISIÈME  IEOU. 


e  i  x 

J  I  I. 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUK 
BRUCE. 


Les  trois  gardiens  (sont)  : 
ecxxxcx,  i cdg  ,  xcxeœzxecÀ. 
Les  douze  émanations . 


Voici  ceux  que  KDpxzzx  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  de  mon 
Père  resplendit  en  lui  :  il  lit  émaner  douze  émanations,  qui  sont  les 
douze  chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze.  Ils 
sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  l’une  entourant  l’autre  trois  cent 
quarante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs  gar¬ 
diens.  Les  trois  gardiens  (sont)  :  œcxy,  ezoei,  cxcdcaogc.  11  y  a 
douze  chefs  dans  son  æon,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce  sont  les  noms 
qui  se  trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie, 
et  leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront  en  eux 
s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  une  Puis¬ 
sance  de  lumière. 

Y  i  o 

_ _ I  I  I _ 
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NOTICES 


l.R  PAPYRUS 


îeoy  k.a. 


GNOSTIQUE 

RRUCE. 


6  O 


nr  M<J>yxxs.  GCDezxi 
CCDOZACX  7, cozxe 
NÏB  MnpOBOXH  .  .  . 


nxï  ne  nxx  cdhi<dz1 (2)  npoBxxe  mmooy  gbox  Nxepe  tctom 
mnaïcox  BoyBoy  2pxi  N2hxm  xqnpoBxxe  gbox  mmnxîb  Mnpo- 
boxh  eyM  HNTCMOoyc  nxne  2N  TenpoBoxH  xenpoBoxH 
eneïpxN  mmooy  Ne  mnmnxib  eyn  MrixiB  kxtx  Toyeî  Toyef 
nntxsic  epe  oyeî  MnBox  Noyeî  tm  Néon  eTe  nxî  Ne  NeypxN 
xcopic  riey<)>Yxx^ .  nf  N<J>yxx5  eixxcxœ  ahxc  ecDOZxï.eyM 
MNTCNooye  Nxne  2M  neqGHCxypoe  eTe  Neqxxsic  Ne  exe 
NpXN  Ne  NXI  6T2N  NTOnOC  eyN  MNTCNOOyC  2N  XXX2IC 
XXXSIC  eNeïpXN  MMOOY  Ne  MnHNTCNOOye  XCDpiC  N6TNA- 
ü)ci)ne  N2Hxoy  eya)XN2YMNeye  cnaicdt  expen^  a.ynxmic 
noyoeiN  Nxy. 

I  x  c 


(1)  Les  autres  noms  n’ont  pas  été  copiés.  —  m  Cod.  nta  xcdhicdz.  Je  mets  une 

leçon  uniforme,  sans  savoir  quelle  est  la  vraie;  cependant  la  répétition  de  la  lettre  x 
vient  peut-être  du  mot  ntx. 
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VINGT-QUATRIÈME  IEOU. 
e  o  i 

_ I  I  i _ 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


Les  trois  gardiens  (sont)  : 
eeiezAi,  cœozxex,  zcdzag. 
Les  douze  émanations . 


Voici  ceux  que  cdhicdz  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  de 
mon  Père  resplendit  en  lui  :  il  fit  émaner  douze  émanations,  (pii  sont 
les  douze  chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze. 
Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  fune  entourant  l’autre  trois 
cent  quarante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs 
gardiens.  Les  trois  gardiens  (sont)  :  eiSACACD,  ahac,  ocjdozai.  Il 
y  a  douze  chefs  dans  son  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies.  Ce  sont  les 
noms  qui  se  trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hié¬ 
rarchie,  et  leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront 
en  eux  s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  une 
Puissance  de  lumière. 

1  \  c 


38 


tome  xixx,  i re  partie. 
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NOTICES 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


ieoy  kg 


i  o  y 

J  I  L 


nf  M<|>Y\A£ 

MOpïAlAGC  6IAZA  AZAZ6 
ÎB  MnpOBOXH  W  .  .  .  .  . 


N  AÏ  N6  NTA  ZCDZAIGCD  FipOBAAG  MMOOy  GBOA  NTGpG  TCOM 
MMAÏCDT  BOyBOy  2pAI  N  2  HTM  AM  npOBAAG  GBOA  HHNTIS  MHPO- 
BOAH  eyN  MNTCNOOyC  NAne  2N  TGnpOBOAH  TGnpOBOAH 
6n GÏpAH  MMOOy  MG  MMMNTll  GyN  MNTMS  KATA  TOyGÎ  TOyGÎ 
MMTA2.IC  GpG  OyGÎ  MI1BOA  NOyGÎTM  NCOM  6T6  MAI  MG  NGypAM 

xœpic  N6y<|>YAA2 .  nr  m<)>yaas  A.AyzAGoyc  gzbaocdz  tcdga 

GyM  MNTll  NAne  2M  nGMOHCAypOC  6TG  MGMTA5.1C  MG  GT6 
MpAM  N6  MAI  6T2N  NTOnOC  GyM  MMTCMOOyC  2M  TTA21C 
TTA21C  GnGÏpAN  MMOOy  MG  MnMMTCNOOyC  XCDpiC  N6TNA- 
cpcone  N2HTOY  6YCJ^AN2yMN6y6  GÜAICDT  GTpGM'J'  A/yMAMIC 
MOyOGIM  MAy. 

TOT 


il)  Les  autres  noms  n’ont  pas  été  copiés. 
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VINGT-CINQUIÈME  IEOU. 
i  o  y 


_  a  _ 

A  _ 

A 

A  ~~ 

SON  NOM  EST 
£.  (O  7.  A I 
e  eu 
leo  y 

_  A  _ 

A 

A 


SON  CARACTÈRE  EST 


Les  trois  gardiens  (sont)  : 
Mopxxixec,  eiAZA,  \z\ze. 
Les  douze  émanations.  ....... 


Voici  ceux  que  zœ^xiecD  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  de 
mon  Père  resplendit  en  lui  :  il  fit  émaner  douze  émanations,  qui  sont 
les  douze  chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze.  Ils 
sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  lune  entourant  l’autre  trois  cent 
quarante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs  gar¬ 
diens.  Les  trois  gardiens  (sont)  :  yz^eoyc,  ezBxecuz,  rcneA. 

Il  y  a  douze  chefs  dans  son  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce  sont  les 
noms  qui  se  trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hié¬ 
rarchie,  et  leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront 
en  eux  s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  une 
Puissance  de  lumière. 

T  o  T 
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NOTICES 


UE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


îeoy  Kr 


a 

a 

a 

A 


neM  pan 

COZHZAI 
I  SOy 


A 

A 

A 

A 


neuxxp  KT  H  P 


© 


nf  m<|>yxx5. 

CDXIOXH  ZXOl  (2).  .  . 
IB  MnpOBOXH  ^ ,  . 


(1) 


N XI  ne  NXA  CDZHXXI  NpOBAXB  MMOOy  6BOX  MT6P6  TCOM 
MnXÏCDT  BOyBOy  2pAI  N2HX<t  XqnpOBXXG  6BOX  MMMTIB  MNpO- 
boxh  eyN  MMTcnooyc  nxne  2M  TcnpoBOXH  TenpoBOXH 
eneipxn  hmooy  Me  mmmnti'b  eyM  mnxib'  kxtx  Toyeî  Toyeî 
NMTxxic  epe  oyeî  m n box  m o yeî tm  Mcon  exe  naï  ne  Meypxn 
xœpic  Ney^yxAS .  n?  M<j>yxA2.  xycxe  xhzgxi  oypcazoac  (© 
eyn  mntîb  Nxne  2H  neqoHCxypoc  exe  NeqxAXic  Me  exe 
N pXM  Me  MX1  6X2M  Mxonoc  eyM  MMXCNOOye  2M  xxmic 
xxxsic  eMeïpxM  mmooy  Ne  mnmnxcnooyc  xœpic  NexNA- 
cyœne  N2nxoy  eya^xM2yMMeye  enxiœx  expeq^  a.ymxmic 
MoyoeiM  Mxy. 

A  I  O 


(l)  Les  lettres  indicatrices  placées  au-dessus  de  chaque  porte  manquent  encore  ici.  — 
(i)  La  dernière  lettre  de  ce  mot  est  incertaine;  c’est  ou  un  i  ou  un  c.  —  (3)  Les  noms 
des  émanations  n’ont  pas  été  copiés.  —  (4)  La  séparation  n’est  pas  certaine. 
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VINGT-SIXIÈME  IEOÜ. 


J  I 


Les  trois  gardiens  (sont)  : 

g)z:iczh  zaoi . 

Les  douze  émanations . 


LE  PAPYRUS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


Voici  ceux  que  cdzhzai  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  de  mon 
Père  resplendit  en  lui  :  il  fit  émaner  douze  émanations,  qui  sont  les 
douze  chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze.  Ils 
sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  l’une  entourant  l’autre  trois  cent 
quarante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs  gar¬ 
diens.  Les  trois  gardiens  (sont)  :  AycAAe,  ahzgai,  oypcazoac.  Il 
y  a  douze  chefs  dans  son  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies.  Ce  sont  les 
noms  qui  se  trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hié¬ 
rarchie;  leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront  en 
eux  s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  une 
Puissance  de  lumière. 
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NOTICES 


MAI  Me  MTA  CDICDNZAZA  MpOBAXe  MMOOy  6BOA  MT6P6  TtfOM 
MMAÏCDT  BOyBOy  2pAI  N2HTM  AHMpOBAXe  6BOA  MMNTÎB  MMpO- 
BOAH  eyM  MMTCNOOyC  MAM6  2N  TBMpOBOAH  T6MpOBO\H 

eneïpAM  mmooy  Me  mmmntÏb  eyN  mmtis  rata  rroyeî  xoyeî 
MMTA2.1C  epe  oyeî  MnBox  Moyeî  th  mcom  exe  naï  Ne  neypAN 

x copie  Meyc)>yAA5, .  nf  m<|>yaa2  . pazaina  utmhi  ^  eyn 

MMTCMOOye  MAne  2M  MeMGHCAypoe  6T6  M6MTAXIC  M6  6T6 
M  p  AM  MB  MAI  6T2M  MTOMOC  CyM  MNTCNOOyC  2M  TTA21C 
T’TAïlC  eneïpAM  MMOOY  ÏJe  mmmmtcmooyc  xcopic  MeTNA- 
cpcone  M2HToy  eycj^AM2yMMeye  bmaicdt  eTpeq ^  A.yMAM ic 
noyoeiM  MAy.  yr  (5) 


(1)  Les  lettres  indicatrices  placées  au- 
dessus  de  chaque  porte  manquent  encore 
ici. 

(î)  Les  noms  des  gardiens  n’ont  pas  été 
copiés,  sans  doute  parce  qu’ils  étaient 
illisibles. 


(3)  Les  autres  noms  n’ont  pas  été  copiés. 

Ces  deux  noms  de  gardiens  ne  sont 
pas  séparés  d’une  manière  certaine. 

Il  manque  la  première  des  trois 
lettres  qui  se  trouvent  d’ordinaire  au-des¬ 
sus  de  chaque  porte. 
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VINGT-SEPTIÈME  IEOU. 


Les  trois  gardiens . 

Les  douze  émanations .  .  .  . 


Voici  ceux  que  cdicdnzaxa  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  de 
mon  Père  resplendit  en  lui  :  il  fit  émaner  douze  émanations  qui  sont 
les  douze  chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze.  Ils 
sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  l’une  entourant  l’autre  trois  cent 
quarante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs  gardiens. 

Les  trois  gardiens  (sont)  : . pazaina,  xatmhi.  Il  y  a  douze 

chefs  dans  son  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce  sont  les  noms  qui 
se  trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  et 
leur  nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront  en  eux 
s’ils  chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  une  Puis¬ 
sance  de  lumière. 
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NOTICES 


LE  PAPVRXJS 
GNOSTIQUE 
BRUCE. 


îeoy  kh 


U) 


(2) 


HAÏ  H6  HTA  CJL>H7,CDCD2:  ripOBAAC  MMOOy  CBOA  HTCPC  TffOM 
HnAÏCDT  BOyBOy  2PAI  H2HTq  AqnpOBAAe  eBOX  m  M I JTÏB  Mnpo- 
boah  eyn  mhtchooyc  nxne  2H  TenpoBoxn  renpoBOXH 
eneïpAM  hhooy  ne  mhmhtîb  eyn  mhtïb  kata  Toyeî  Toyeî 
hmtaxic  epe  oyeî  mhbox  noyeî  tm  ncon  ctc  haï  ne  neypAH 

xcopic  Mey<j>yAAX .  nf  M<j>y\AS  . 

eyn  mhtïb  rune  2M  neqoHCAypoc  exe  mcmtaxic  ne  exe 

HpAH  H  6  HAI  CT2M  HTOHOC  CyH  MMTCHOOyC  2H  TTAX1C 

tta2.ic  eneïpAH  m Hooy  ne  Mn mhtchooyc  xcopic  hctha- 
cpœne  H2HToy  CYa)AH2YMHeye  chaicdt  ctpc^  a-YHAmic 
Hoyoern  HAy. 

n  o  \ 

_ 1  I  I _ 

fl)  Les  lettres  indicatrices  qui  sont  au-dessus  de  chaque  porte  ont  disparu.  —  (S)  Tous 
les  noms  ont  disparu  ou  ont  été  omis.  —  (3)  Les  lettres  cdhzo)  ont  disparu.  —  (4)  Les 
noms  des  gardiens  ont  disparu. 
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,  LE  PAPYRUS 

VINGT-HUITIEME  IEOU. 

GNOSTIQLK 

BRUCE 


Les  trois  gardiens  sont  : 

Les  douze  émanations  sont  :  .  .  . 


Voici  ceux  que  cüh/.cdcüx  a  fait  émaner  lorsque  la  Puissance  de 
mon  Père  resplendit  en  lui  :  il  fit  émaner  douze  émanations  qui  sont 
les  douze  chefs  dans  chaque  émanation,  et  leur  nom  est  les  Douze.  Ils 
sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  l’une  entourant  l’autre  trois  cent 
quarante  fois.  Ce  sont  leurs  noms,  sans  compter  ceux  de  leurs  gar¬ 
diens.  Les  trois  gardiens . . . Il  y  a  douze  chefs 

dans  son  trésor,  qui  sont  ses  hiérarchies  :  ce  sont  les  noms  qui  se 
trouvent  dans  les  lieux.  Ils  sont  douze  dans  chaque  hiérarchie,  et  leur 
nom  est  les  Douze,  sans  compter  ceux  qui  existeront  en  eux  s’ils 
chantent  un  hymne  à  mon  Père  afin  qu’il  leur  donne  une  Puissance 
de  lumière. 
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